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## ONSIEVR, 


NI Ceux qui ont penfé que les 
Z, hommes n'éffoient capue 
en les des chofés hautes & 

a "+ dinines,qu'autant que leur 
_ejbrit fe rendoit fouple €" ployable aux doux 
 @'agreables monuemens de la Mujique , l'a- 
soient fans doute confiderée en vn degré de 
perfeétion bien plus emiñent que celuy auquel 
… mous la poffedons auiourd'huy, G* que le cours 
 @* la malice des Jiecles pallez à enueloppé 


Es ir £ 


dans un oubly fatal à la félicité du noffre. 


Et a n'en point mentir, il falloir bien qu'il y 

eulfen elleie ne [fay quoy de dinin, puis 

qgw'elle fasfoit voir aux Prophetes iufques 
4 ij 


a 


he. EPISTRE. 

dans l'auenir des chofes qui ne pounoient 

effre connuës qu'a celuy feulement à qui elles 
Jous toutes prefentes; © que par la inffeffe 

de Jon harmonie , @ par la douce melodie 

de fes accords , elle chaffoit fenfiblement les 

+ Demons, Certes ie ne crains plus de le dire, 

cela cffant , il n'ya point de railon qui puile 

deformais excufer la lajcheté des hommes, f 

dans la prination d'un bien ff rare, 6 qui 

feul les peut rendre poffelfeurs de tous les au- 

tres, ils ne font quelque effort pour le recou- 

urer. En effet qui ne s'étonneroit de voir que 

des efbrits brillans de ce fiecle, qui penfent que 

c'eff vne timide fuperffition de [e désoier 

comme nous faifons à la féruitude des pen- 

Jées de nos peres, G* de leur iugement ; € 

quivont déconurant tous es ours de nou- 

eaux mondes de veritez en chaque [cience, 
ayent peu neantmoins[{oufrir iufques icy que 

L'ignorance triomphe glorienfémens de nous, 
| C tienne encore prilonniere dans vn profond 
 filence la [cience des Modes © des interuales 
parfaits de l'ancienne ; c'effa dire de la veri- 

fable Mufique? Il faut bien croire que Platon 
ne leur a jamais enfeignéque c'eff Dienmefe 
D «me qui en effoit l'CAutheur, € qui l'auoit re. 
ÿ? jui selée aux hommes pour les éleuer à [oy par wn 
* Jainéf récuéillement de leurs ames, les déra- 
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chant doucement de La majfe £roffiere de leurs 
corps ; où les dinerfés paffions des fens les 
auoient feruilement attachées. 1] faut bien 57. PAPE 
dire qw'ils n'ont point appris dans l'échole de 17 7 
Pithagore que toutes les creatures de cét vai- 
#ers chantent un Hymne, Gque c'ef Dien 
qui en bat luy-mefme la mefure, Gen mar- 
que les tuffes cadences fur les voñtes du ciel, 
que ce Philo/ophe appelle pour ce Jajet la ly- 
re du Tres-baut : Auffi vouloit-1l que la 
vraye ujique fuff plus perceptible à Le 
pointe de lefbrit, qu'elle n'off pas fenjible 
aux organes de nos fèns, Et certes il 
ous feroit bien plus glorieux de TEGaIg Her. 
courageufement furcette ennemie ces riches 
dépoiilles qu'elle nous à ininffement rauies, 
que de pretendre , comme nous faifns , à la 
nounele conqueffe des chofes que nous ne con- 
neumes ny ne poflédames iamais encore ; car 
fontes nos décowsertes , quelques amples 
quelques rares qu'elles paient effre, n'efa- 
Cérnt tamais de nos fronts la honte qui les 
Couurira eternellement Gr" iuffement, infques 
ace que nous ayons par æos veilles rétably ce 
ge nous auons perdu par noffre nonchalun- 
Ce 5 C que par vue fortécleuation d'effrit 
BOYS H'aYONS repris le commerce des chofès: 
disines & celeffes, duquel nous fommes mal: 

Ac | ET 
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beurenfement décheus par lemepris que nous 
auons fait de ce bien. En efet il eff tres- 
veritable , que des deux parties qui coms- 
prenoient autrefois toutes les perfecfions G* 
des plus rares qualitez de la CMufique, nous 
enauons perdu la premiere , la principale € 
da plus excellente, qui n'auoit autre but que 
d'éleuer nos ames a l'union bien-heureufe de 
P'archetype € principe des chofes par la con- 
remplation de leurs idées immortelles, com- 
me par des degrez, € de leur procurer ce 
bon-heur par vne proportion harmonique 
de fes celefles € diuins mouuemens , auec 
ceux qui font naturels à la raifon humai- 
ne; de maniere qu'il ne nous eff reffé que 
la feconde toute [eule, quimoindre beaucoup 
que la premiere, effoit deffinée pour attirer 
#05 fens par vne douce mais puiflante agi- 
tation de leurs facultez naturelles à la fuitte 
de la raifon ainfi eleuée, © pour leur donner 
quelque parten [a felicité. Maisileff arriné 
a noffre grand malheur ,\que nos peres par 
trop attachez aux plailirs @ aux contente- 
mens de la partie quiell en nous la plus baffe, 


 æegligeans @ necultiuans pas cette Mufique 
Intellectuelle  relenée, ont fait que lame- 


moire s’en eff entierement perduë, @ ne nous 
ont laifé que la partic feule que nous pou- 


{ 
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uons appeller veritablement la Senfuelle, cé 
encore tres-imparfaite. Car féparée qu’elle eff 
de la premiere , € la railon Je trounant dé- 
ruée de cét auantage quelle a perdu , qui la 
pouuoit rehauffèr au dejlus d'elle-mefme, 
delaifée par ce moyen en lapetite étendué de 
Ja propre vertu, au lieu qwelle deuoit éleuer 
205 fens au deffus des objets materiels, elle 
fait un effet rout contraire, © les y attache 
d'un lien plus étroit plus ferme qu'aupa- 
rauant; @ non contente, leur foimet tyran- 
piquement cette meme raifon : laquelle a[- 
pirant naturellement © toufiours à quelque 
effat heureux , @* ne pouuant arriver a cette 
vhion fi defirée,eft contrainte de s'abaiffer, € 
demandier honteufément des [èns cette fe- 
licité qu'ils deuoient emprunter d'elle.Il fans 
que l'auouë que mefuwrant la grandeur de cet- 
| fe perte par l'excellence des effets qui proue- 
* noient d'une caufe j? noble, elle m'a effé ff 
fenfible , que iointe à l'efperance que nous 
pouuons raïfonrablement concenoir de re- 
donner quelque iowr à ceite partie de noffre 
JEauoir la perfection que nos peres y ont ad- 
mirée, clle a touché vinement mon efbrit, 
€ rehauflant mon courace au deflis de fes 
forces, m'a en fin infhiré le genereux def- 
Jeir d'y trauailler puiflamment , Ô* d'y con- 
4 il 
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tribuer tout ce que l'étude de [ès nombres, 
de fes mefures, © de [es raifons m'a don- 
né de connorffance € de lumiere dans [es 
rares fecrets. Et c'éf (MoNSs1EVR) ce 
que ie vous prefénte auiourdhny dedans ce 
perit Liure,on vous en verrez quelques prin- 
cipes , Cquelques ébauchemens groffiers,G* 
lequel ie reconno n’effre digne de vous, 2 
ce n'eff quevous y conf. deriez la generofité 
du deffein d'un cofté, € la dignité de la ma- 
tiere de l'autre , tous deux tres-dignes veri- 
tablement de vufre efprit, qui ayant il y 
a défis long-temps franchy les bornes du 
JEasoir commun, perfsadoit affez le mien 
par cette confderstiôn de faire choix de 
quelque fujet qui ne fuff pas ordinaire, 
pour l'es entretenir aux heures de voffre 
doifi Gr, ayant principalement (comme day) 
tres-étroitte obligation de rechercher quel- 
que digne occafion de luy rendre les témoi- 
gages de mon afféétion. CMaws récon- 
noiffant combien l'étois au deffous des ma- 
tieres les plus baffes & les plus commu 
nes, ie n 0/06, LAS POuHDOIS qu'auec tres- 
grande temerité nie hazarder de l'entrepren- 
dre, G'n'en euffe iamais pris L afseurance, 
neufs efte qu'ayant communiqué ces ren- 
contres de ma propre raifon [ur vn fi rare 
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objet à quelques-vns de mes amis les plus 
Jfdeles, & les plus capables d'en porter iuxe- 
ment, ils me conuicrent auffi-toff de leur 
faire voir le iour, m'allegnans, pour me 
refondre à fuiure leurs volontez, que com- 
me il arriue en la recherche de l'or, que 
ceux-la meritent plus de gloire qui décou- 
arent les lieux € les endroits où le Soleil 
forme ce preticux metail,@ qui marquent 
les premieres ouucrtures de la terre qui me- 
nent droit à la veine ; ainff qu'ayant ou- 
sert le pas à un deffein ff important com- 
me eff celuy de rendre à la Mafique la plus 
grande perfection dont elle eff capable (ce. 
que Plutarque 4 cren ne [e pouuoir faire 
qu'en la ramenant au periode o# nos perès 
ao: l'auotent laiffce ) ie ne pouuois efperer, 
difoieni-ils, qu'une approbation generale de 
tous, ou qu'a tout le moins ie trouuerois dans 
des ames railonnables quelque facilité à 
pardonner à ma temerité, f? tant «ff que 
mes rencontres ne leur fuffent pas acrea- 
bles. Ils ajouffoient auffi que les honncfles 
gens ne s'étonneroient point de ma hardie]e, 
ais au contraire prendroient ceccafioz de 
s'en feruir aubien du public, en S'animast 
CuX-mefmes à mon exemple à nous donner 


leurs penftes fur va [jet , dent la profon- 
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deur © l'obfiuriré l'a fair pallèr infques à 
n04S comme quelque Jacré rayffere, duquel 
tous ceux qui l'ont traité, ont spprehendi ce 
Je pole de violer 7 de prophaner la f'inête- 
té s'ils À euffent obférué d'u e) prit & avr 
Gil trop curieux. L'ay donc plus fuiuy leurs 
MONHErENS que leS MICNS ; M ONSIEVR, 
au [ujet féulement de les faire voir au pa- 
blic, mais non pas au choix que ay fait de 
voffre perfonne pour les luy prefènter , l'in- 
clination que vous auez aux fciences rele- 
uées, gr aÿéétion que day de feruir au pu- 
blic m'ayant dés lors HErRPS ob lice de dvn- 
ner ct Ocnure à DE clife » de Dieu; Loint auffi 
| ; bonté de ét _Afyle, que ay tof OUTS Cret 
C* cffimé fauorable & facile à recenoir les 
 Mufes faritines d'entre les sains d'une 
antiquité barbare : T'ofe me promettre, 
Moxstiey R; qMe laugure que ie tire de 
ce REFVGE ,4/ anantage de ce petit Oeuure, 
ne le fera pas moins ,@* qw'il trouvera au- 
pres de vous en Jo n innocence Une prote- 
éfion à tout le moins auffi fauorable, que ceux 
qui effoient en danger l'experimentoient au- 
_ trefois au lieu de la naïflance de vos Ance- 
| fressanx MeNEntS GRervers de 
Bretacne, dont vous portez le rom àtres-in- 


# titre, G qui me fait à bon droit efperer 
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que vous agréerez © receurez Ce témoicnage 
de mon affection, C* de l'inclinatio® tres- 
grande que ÿay de vous honorer € feruir ; 
comme celuy qui eff 


MONSIEVR, 


Voftre tres-humble, &ctres: 
affectionné feruiteur 
; F. DE SERMES. 


PREFACE 
AV LECTEVR. 


\& E me fuis fouuent eftonné de 
% ce quelafcience dela Mufique 
27 eft demeurée fi imparfaite iuf 
” quesaprefent, veu que Pytha- 
gore, Platon, & tous les anciens l'ont iu- 
géefineceflire, qu'ils ontcreuqu'on ne 

ouuoit eftre vertueux fans la pratiquer: 
car Platon enfeigne au huitiémeliure de 
ET Republique, queles Royaumes, &les 
autres polices & Communautez, com- 
mencent à décheoiïr &aà feruiner ‘quand 
on ne cultiue pas la Mufique comme on 
doit; ce qui peut eftre entendu de la 
vertu qui accorde nos actions à la rai- 
fon, & les rapporte à la gloire de Dieu, 
comme à leur fin derniere & fouueraine. 
La Géometrie, l'Alsebre, l'Afironomie, 
Ja Perfpeétiue, la Catoptrique, la Dio- 
ptique, &c les Mechaniques ont acquis 
vne grande perfeétion au hiecle où nous 
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fommes , mais la Mufique à tellement 
cité abandonnée , quil femble qu’ellene 
foit plus manice que pour le lucre, ou 
pour la volupté, fans confiderer fon prin- 
cipal vfage qui eft d'acheminer à la ver- 
tu, & de regler les mœurs. Orie defi- 
relatirer &la defengager de cette igno- 
munie, & la conduire iufques à vn tel 
poinét, que le Muficien puiffe fe feruir 
des fons comme les Mailtres de l'Opti- 
que fe feruent des couleurs & de la lumie- 
re; qu'il puifle appaifer les paflions les 
plus furieufes defes auditeurs, & lesame- 
ner à la vertu; & quil connoifle dequels 
fons il faut vfer pour faire toutes fortes 
d'effets fur toutes fortes decorps, comme 
font ceux qui font éuanoüir les vns, qui 
font grincer les dents aux autres, & qui 
… bleffent, ou qui gueriflent. le ferois trop 
long fi ierapportoisicy toutes les vtilitez 
qui fe peuuent tirer de cét Oeuure ; 1e di- 
ray feulement qu'ileft impofhble de le li- 
re & de l'entendrequonne fçacheles fe- 
crets les plus rares de l'Optique & des 
Mechaniques,& qu'on n'entende cousles 
paflages les plus difhciles de Platon & 
d'Ariftote:Squelesfourds pourronttel- 
lement profiter àfa leéture, qu'ils accor- 
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deront toutesfortes d'inftrumens de Mu 
fique .& leur donneront tel accord qu'on 
voudra, s'ils en veulent prendrela peine. 
Les Medecins y apprendront auffi à con- 
noiftre le temperament des hommes, & 
ce qu'on peut conieéturer de leur fanté,de 
leurs maladies, ou de leurs paflions tant 
. par la voix que par lerythme ou mouue- 
ment du poulx. lefcay quetous les Mufi- 
ciens quitouchentlesinftrumens , & qui 
chantent,ou qui compofent, particuliere- 
ment quand ils s'efliment plus fçauans 
que lesautres ; croyent qu'il y a quelque 
chofe de diuin, ou d'occulte &.de caché 
dans la Mufique que Dieu s'eft referué, 
& dont les hommes ne peuuent donner 
raifon ; mais 1e leur enfeigneray les rai- 
fons de tout ce qui fe pratique dans la 
Mulique, & de pluñeurs autres chofes 
qui ne font point vlitées, & leur feray 
voir qu'ils fe font formez des difhcultez 
oùilnyenapoint. | | 

LE ne veux pas entreprendre de prou- 
uer que les Anciensayent produit tous les 
effets que nous lifons dans leurs liurés; 
car bien que Zarlin,& plufieurs autres de. 
ant ou apres luy, ayent creu que leur 
Mufiqueauoit vne fi grande force qu'elle 


» 
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mettoit les hommes en cholere, & les 
tranfportoit où on vouwloit; neantmoins 
finous confiderons les paroles, les vers & 
les interuales dontils fe feruoient, il fera 
facile de conclure que les paroles dont 
nous vfons maintenant ont vne plus gran- 
de majefté que celles quils chantoient, 
particulierement quand le fu;et de noftre 
Mufique contient les loüanges de Dieu, 
ou ce qui appartient aux myfteres dela 
foy,8& à noftre falut. D ailleurs nous pou- 
uons chanter routes fortes de vers mefu- 
rez commeils faifoient,car la lägue Fran- 
çoife a aufli bien fes pieds metriques, & 
fes fyllabes longues, ou brefues, & dou- 
teufes ouindifferentes, comme la Grec- 
que & la Latine: & l'experience fait voir 


quele chant n'empefche pas quon nen- 


tende diftinétement les paroles, & le 


difcours qu'en récite, particulierement 
quand quelqu'vn ee feul auec le luth 
ou la lyre, comme fait Monfieur le Bail- 
lif l'Orphée de nofîre fiecle. On pourra 
auffi entendre la lettretres- parfaitement, 
encorequ on chante trois, à quatre, ou 
à plufieurs parties, ce qui arriuera touf- 
iours quand on moderera tellement tou- 
tes les voix, que l'vne ne s'entende pas 
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plus que l'autre, &que tous les Chantres 
prononceront bienles paroles en faifant 
les accents , les longues & les brefues : de 
forte qu'on peut alleurer que le concert 
eftimparfait, fi on n'entendauffi bien les 
paroles comme fi vn feul les recitoit. 
Quantaux Modes nous en pouuons vfer 
aufli heureufement quelesanciens, telle- 
ment quil n'y a rien qui puille empefcher 
que nous ne produifions d'aufhi excellens 
effets comme eux : Car fi l'éminéce de leur 
fçauoir leur auoit acquis de la reputation 
& de l'authorité enuers leurs auditeurs, ie : 
veux que le Muficien foit pour le moins 
auffi fçauant qu'eux, & qu'il puifle faire de 
finobles effetsaueclesions, qu'onauouë 
d'il n’y a rien au monde de plus excel- 
lent que la Mufique: ce qui arriuera sil 
fait, par exem ple ,joüer l'artillerie, ou s’il 
tire de l'arbalefte par la force de l'har- 
monie, &$silfait danfer toutes fortes de 
cotps à la cadence dé fes chanfons, ce 
qu'il pourra executer quand il'entendra 
parfaitement la nature & les proprietez 
des fons, des confonances, & des mou- 

uemens. ARE 

OR bien quil y euft plufieurs chofe 
dans la Mufique dont nousne pourrions 
pas 


é 
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pas donner la raifon, toutesfois nous ne 
deurions pas pourtant en faire moins d’éx 
tat, puisqu'il femble que toutes les autres 
fciences ont des difhicultez qui ne peu- 
uent eftre furmôtées par l'efprit de l'hom- 
me; car les Geometres n'ont pas encore 
montré fi la quadrature du cercle eft im- 


_ pofible;les Algebres n'ont pas rencontré 
_ toutes les Equations ; les Ingenieurs n'ont 
_ pas fait voir commeil faut faire vne for- 
 tereffe qui deuienne toufiours plus forte 


à mefure qu'elle fera battuë plus rude. 
ment ; les Alchymiftes n'ont point dé- 


terminé combienilyadefel, defouphre 
& de mercure en chaque corps, ny com- 


bien l'vn de ces principes pefe plus où 
moins que les deux auttes, quand ils font 
enmefme quantité; les Phyficiensne peu- 


uent donner la raifon de tous les effets de 


laymant, ay pourquoy la mer eft fouuent 
plus grande à la nouuelle qu à la pleine 
Lune: pourquoy le fer mis fur vn ton- 
neauempefche que le vinne foit troublé 
du tonnerre :pourquoy le mefme tonner- 
rebrife lesos, & l'épée dansle fourreau 
fans l'offenfer, &fans brufler la peau; ce 
qui fe fait auffr, dit on ,auec vne certaine 


poudre violette qu’on appelle poudre de 


“ 
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tonnerre. Le life plufieurs autres dificui- 


LEZ qui fe trouuent dans les fciences, & 
dansles arts tant hberaux que mechani- 
ques, afin de reuenir à la Muiique , qui n'a 


pas à mon aduis de moindres dificultez ! 


que les autres {[ciences, à caufe du fon 
qu'on ne void point, & dont il femble 
qu'onne puifledonner des raifons fi eui- 
dentes comme on fait dela lumiere; car 
nous n'apperceuons point quel chemin 
tient l'air agité quand il s'épand , & qu'il 
frappe la muraille qui nous renuoye le 
mefme fon, qu'on appelle Echo; & ne 
{çauons pasiufques à quel poinét arriue fa | 
condenf{ation & fa rarefaétion en toutes 
fortes defons,ny combien le fon penetre 
plusauant dansle folidede l'air quandil 
cftaigu,que quandil eftgraue. lene veux | 
pas étendre ce difcours plus au long, dau-\ 
tant qu'on pourra facilement iuger desk 
difficulrez & des vulitez de cét Oeuure à' 
la fimple leéture qu'on fera du S ommaire! 
des liures queie metsicy,afin qu'on puif- 
fe voiren va clin- d'œil tout ce qu'il con- 
&endra. | | 


Sad de de de ee te ARS 
Penn 


SOMMAIRE DES 
feize Liures dela Mufique, 


CNT E Premier Liure contient les defi 
; CS nitions >diuifions >e$peces, € parties 
14 de la Mufique , explique la Theorie 
* @'la Pratique des Grecs @ des Mo- 
dernes , les huiét Tons de l'Eglfe, les douxe 
Modes de Mulfique , &* le Genre Diatonic, 
 Chromatic &r Enharmonic. | 
Le Second compare les fons, les confonances; 
| Co'cequr appartient a la Mulfique , aux diuer- 
_ fes efpeces de Yers,aux couleurs saux faueurs, 
aux figures, @o à toutce qui ferencontre dans : 
| lanatuve, dans les fciences, € dans les arts lr- 
| beraux; € declare quelle harmonie font les 
… Planertes quand on confidere leurs difances, 
‘leurs grandeurs , 04 leurs mounemens. 
Le Troifiéme declare la nature @r les effers 
de toutes fortes de fons , 7 montre comme ils 
_ pal]ent par le milieu infques à l'oreille ; comme 
| fe fait l'Echo, &r quelle comparafon il y a des 
| fons droits, vefléchis go rompus, auec le rayon 
| du Soleil, on de l'œil ; où 1etraiteray de tout cé 
| Ei) w 
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— qui appartient à l'Optique, à la Catoptriques 


+ 


\ 


7 à la Dioptrique. 

Le Quatri eme explique ce qui appartient aux 
corps qui font le fon, G montre quelle propor- 
tion il y a de la denfité,rarere, longueur €r pro- 
fondesr des corps auec les fons ; enjeigneplu- 
fieurs autres chofes qui n'ont iamais efté trai- 
tées , Co les plus rares fecrets de la Mechani- 
que ; montre comme on connoift la nature 
de chaque corps par le fon qu'il fait. | 


Le Cinquième explique les Confonances,leurs 


aifons,pmffancesgr proprietez , x la manie- 


ve dont on en peut fer en toutes fortes de com- 
pofitions ; € donne la raifon detous les paf]a- 
ges qu fe font d'une Confonancea l'autre, € 
pourquoy Un pallage ef+ meilleur que l'autre. 

Le Sixteme explique les Diffonances , leurs 
raifons , less proprietez, x lfage qu'elles 
ontenla Mulfique, 

Le Septième declare.ce qui appartient à la 
Voix, 4 [es organes, Caux chants ; derermine 
fon peur super de la nature € du tempera- 
ment des hommes @ des animaux par leurs 
Vorximontre quelrapportil y a de la langue 7 


: dela parole à l'oüye gr à fes orcanes qu font 
expliquées an mefme liuve, € donne lYfage 


:@' la Theorie de la Mufique .Accentuelle. 
 L'Huitième traite des Genresde Mufiques 
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montre comme 1l faut compofer: des chants 
Chromatiques, & Enharmoniques; determine 
le nombre des Modes ; donne des exemples de 
chaque Genre & de chaque Mode, montre 
combien 1l peut y auosr d'efbeces de Diaromic 
7 d'E nharmontc, er comme on en peut TYfer. 

LeN eufième traite detoutes fortes d'Infiru. 
mens de Mufique; exblique leux matiere ; leur 
| fabrique, leurs Lemperamens ; leurs vil 
leurs bless: enfeirne à farre des Inftru- 
mens parfaits pour Fr trois venres de Mufr- 
que,@ pour leurs eSheces, fans qu 1 fort befoin 
d'ancun remferament ; ;scommeil faut faire des 
Epinetres qu tiennent leur [on aufsi long temps 
que les Qrenes; des Oroues qui phonbncent 
auffi bien les [yllabes,les paroles, toutes for 
tes de drfcours comme font les hommes, gr des 
reftes q#i parlent , comme celle qu'on attribuë 
à Albert le Grand, 

Le Dixieme explique l la Rythmique eo la 
Metrique, C'efta reles mouuemens, dont il fe 
faut feruir fi on veut que la Mufique faf]e de 
bons effets ; enfeigne ce que les Médecins peu= 
ent presoir , Loic Eure 06# conclure par les 
rythmes go mounemens du cœur (6 du poulx ; 

ET par quels smouuemens exercices on peut 
suerir les maladies, ou preferuerla fante. 

L'Vnxjéème montre par quels interuales on 


SOMMAIRE 


doit monter &o* defcendre, got de quelle fuitte de: 
{ons de confonances 3 faut Vfer pour faire 
l'effet qu'on defirera ; ér files chants de l'Egli- 
fe peuvent eftre perfectronnex ; comme les en- | 
fans peuvent eftre infhruits aux Jciences € 
aux bonnes mœurs par la Mufique NE quel 
profit ow detriment elle peuf apporter aux 
Royaumes, € aux Republiques. 

Le Douxième declare les Vtilitex que les 
Philofophes les Theologiens, les Orateurs, les 
Predicateurs ; les Aduocats, &o les autres qui 
parlent en public, peunent tirer de la M ufique, 
eo" à quo les fons peunent feruiwaux Mecha- 
niques co à la guerre, 

Le Trexiéme montre files .Aftrolooues peu 
went predire quelque chofe par la connot[fance 
de l'harmonie qui eft faite par les mouuemens, 
les rencontres gr les aspects des Eftoiles 
des Planettes. | 

Le Quatorgième determine f: on peut eX= 
pliquer toutes les cho/es naturelles, la Mora- 
le gx la Theolosiepar les fons € parl'harmo- 
nie; ps montre que toutle monde ef? vn in ftru- 
ment de Mufique qui eft touché 7 conferué 
par la prourdence diuine, que les hommes ne 
peunent inflement [e plamdre des effets qui ar- 
sinent dans la nature. Nous expl ique rons auf 
le fon 04 le bruit dutonnerre , des Vents , des ; 


DES SEIZE LIVRES. 
tourbillons, gr de tout ce que fera quelque fon, 
<g' ferons Voir que rien ne peut fubfilter fans 
l'harmonie. 

Le Quinxiéme montre que la Philofophie 
Morale eff l'harmonie de l'efprit,dont les chor- 
des font hauf£ées on baif$ées parles vertus , on. 
par les Vices ; qu'on peut arrtuer à la perfe- 
Étion de la Vertw par la M ufique., qui peut en- 
core feruir pour souuerner les Citez, les Repu= 
bliques € les Royaumes. | 
Le Seixieme expliquel Harmonie des bien 
heureux ; montre en guo7 la noftre lu et fem- 
blable; comme celle-cy nous peut conduire à cel 
le-las € fi on fe feruira de la Mufique des 
Voix dy des infirumens en Paradis, quand. les 
Sain£ts auront repris leurs corps aw Tugements 
general. - 
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4 E premier Liure eft comme le 
y fommaire & l'abbrege des au- : 
Ÿ tres qui fuiuentapres, & exph- 
que la Theorie & la Pratique de 
la Mufique. [contient quafi tout ce que 
Zarlin a de bonaux quatre liures de fes 
Inftitutions, & ce que Salinas enfeigne 
en fes quatre premiers liures de la Mufi- 
que; & les deux liures de la Mufique des 
Grecs, dont l'vn a eftc compofé par Bac- 
chius , & l'autre par Euclide; deforte que 
celuy qui entendra parfaitement ce pre- 
mier liure pouïra compofer en Mufique, 
& donner laraifon de ce qui sy pratique. 
La Table qui fuit fuppléera à vn plus long 
difcours. l'auertiray feulement de quatre 
chofes ; 1. que la mefme Table montre 
clairement ce qui eft traité dans tout le 
premier lure, laquelle contient quelques 
Theorémes en meilleurs termes qu'ils ne 


PIREFAICE, 

font dansleliure; 2. lemme fuis feruy de 

cette diétion , theoréme, encore que plu- 

fieurs destheorémes euflent peu eftre ap- 

péllez Problèmes , Lemmes, Corollarres, &rc, 

& qu'il euftpeut-eftre efté aufhi à propos 

de mettre Propofitions;mais il importefort 

peu de quelles diétions on fe ferue pour- 

ueu qu'on les enrende : 3.11 fautuire les 

Errata quifont à la fin dufecond liure,añn 

qu'on ne forme point de faufles imagina- 

tions. 4. [1 faut remarquer queie me fuis 

contenté derapporter lesregles de Zat- 
lin, & des autres Praticiens ou Compoii- 
teurs de Mufique, auec leurs raifons, dans 

le 2r.8 22. cheoréme fans determiner sil 

faut réceuoir ces regles, ou s'il en faut fui- 
ure & ajoûter d'autres; & fi,par exemple, 
on peut faire plufieurs Quintes, Quartes, 

&cc. ou plufieurs Secondes defuitte, dau- 

. tantqueiereferue cedifcours pour les. & 

6.liure, où ie parleray amplement des 
Confonances.des Diflonances, & de leur 

viage , & de quelles licences on peut vfer 

en toutes fortes de compofitions, & de 

concerts de Mufique, 
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TABLE 
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Ke D E Premier liure contient 30. Thea- 
ES f | rémes, qui [ont comme autant de 
A È LC hapitres que temets 1Cy afin quon 
“voye briefnement tout ce qui y eff traite, 
que chacun choififfe ce qui luy plaira. Le feray 
la mefme chofe au commencement des autres 
lives pour la mefme rai[on. 

| Theoréme I. | 

La Mulique ef Yne partie des Mathema- 
tiques, co par confequent Vne [trence,qui mon- 
tre les caufes, les effets, gx les propriete des 
fons, des chants des concerts , x derout ce qui 
leur appartient. | 

Theoréme Il. 

La Mufique dont 1e traite eff fubalterne à 
l’Arithmetique ; à la Geomctrie, €7 à la Phy- 
fique, qui confidere la nature go les proprietex, 
des corps qui produifent le fon, qui font fes 
differences : &r contemple les mouuemens , le 
| temps, les relations , gr les autres propriete, 
des [ons dont elle yfe en l'harmonie, € donne 


TABLE DES THEOREMES. 
la raifon de tout ce qui fe fair aux chants de 
l'Eglife, x de ce qui [eprarique awx danfes, 
aux balets, oc. | 
Theoréme III. 

L'entendement eff le propre Jujet de la fciens 
ce, € &e l'art de Mufique. 

Theoréme IV. 

La Mufique eft Vne [crence Speculatiue, 
7 Pratique, € Vn art, € par confequent 
Vne Vertu de l'entendement qu'elle conduit à la 
connei/fance de la Yerité. 
| Theoréme V. 

Le parfait M uficien a befoin des autres 
fctences,des arts liberaux, & de quelques-ns 
des M echaniques. 

| Theoréme VI. k 

Za connoi[Jance de la M ufique eff neceffar* 
re, ou du moins-peut ferutr à l'intellisence 4 
la perfe{tion des autres arts, gr des autres 

fctences. | | 
Theoréme VII. 

Le fon eff le principal obje£t materiel de la 
Mufique. 

Theoréme VIII. 

Les rar[ons que les fons ont les vns auec les 
autres, la maniere de S'en ferwr aux chan= 
Jons, &'en toutes fortes de compofitions ,font 
l'objet formel de la Mtufique. 


TABLE 
‘yheoréme IX. 

Determiner quelles font les diurfrons Où 
parties du fon, &o quels font les interuales qus 
font faits par les [ons confiderex, materielle - 
ment formellement. 

Theorcime X. 

Determiner le commencement , la fin er la 
mefure des fons, €? s'ils peuuent receuoir quel 
que figure. 

Theorcme XI. 

Determiner quels font les principes que la 
Mufique emprunte des autres [ciences, particu- 
lerement de l' 4 ritbmetique ; de La Geometrie, 
de la Phyfique x de l'Optique. 

Theoréme XII... 

Determiner quelles font les os 2 les 

parties de la Mufique. 
Theoréme XIII. 

La Mufique Dinne ,ou .Archetype, de qi 
depend la noftre, ef ee l'intellet digin : elle 
efFz nterteure ou Exterteure, CT a pour : fon ob= 
jet tout cequr ef? fujet aux proportions harmo- 
niques, x tout ce qui en eft capable. 

Theoreme XIV. 

La Myufique Crecc eft dépendante de la Di- 
wine, Co fe peut diuifer en autant de parties 
commeil y a d'efbeces au monde, laquelle n'eft 
autre chofe que l'ardre & la RATE harmo- 


DES THEOREMES* 


mique qui fe trouue entre les parties du monde, 


Gr de chaque indiuidu en particulier. 
Theoréme XV, 

La Mufique Mondane:eft l'ordre x la 
proportion harmonique @r agreable 4 l'enten- 
dement laquelle Je trouue dans la fabrique des 
Cieux € des Elemens, €> danseurs proprie- 
Tex CT Mmounemens. 

Theoréme XVI. 

La Mufique Humaine eff le rapport des hu- 
meurs, 7 des parties du corps, des faculrexde 
l'ame , € de [es aétions comparées les nes 
auec les autres. 

Theorcme XVII. 

La Mufique Inftrumentale eft fpeculatine, 
ou pratique : la Speculatiueconfidere la nature 
des confonances ow des interuales : € la Pra- 
tique donne les preceptes pour compoler en Mu 


figue, Gr pour faire toutes fortes. de chanfons, | 


d'airs, de motets gx de concerts. La Theorie de 
la Mufique des Grecs fera expliquée en ce 
Theoréme, auec plufieurs chofes qui appartien- 
nent 4 leur Pratique, car 1l contient toute la 
Mufique d'Euclide &' de Bacchus, gr ce 
gwenfeigne Faber en [es quatre liures de la 
Mulfique demontrée. 
Theoréme XVII. . 
Determiner s'il y à d'autres principes de la 


ee 


TABLE DES THEOREMES. 
Étanes ; é des autres Confonances ou Diffo> 
HANCes, gr tous les Modes de Mufique. 

Theoréme XXIX. 
+ Expliquer les hm£Ë Tons de l Egl e, les 
comparer auec les douxe Modes de la Muf ques 
gx montrer files Ecclefiaffiques [e feruent des 
douxe Modes aux chants de l'Echfe,@r quelles 


font les propriete de chaque M ode. 
Theoréme XXX. 


Declarer fi fi les Syflèmes du genre Diatonic, 
Chromatic &o Enharmonic que propofe Sali- 
NAS, comprennent tour ce qui eff necefJatre a la 
perfeëtion des trois Genres. 
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Qui contient ce qu'enfeignent Euclide, 
Prolomée, Bacchius, Boëce, G #y À- 
retin, Faber, Glarean, F olian, Zar- 
lin, Salinas, Galilée, PI Uuminaro, 
Cerone,erc. €7° plufieurs attres cho- 
fes qui n'ont point efté traitées infques 


4 prefenr. 
de NI ÎEN que mon deffein foit de 
De VAN faire vne exacte defcription 
de la Mufique & de fes par- 
ties, le croirois confomter le 
2 temps inutilement fi ie m'a- 


vne Mufique, & fifonnom a 
_ tiré fonoriginedes Mules, puis que de ces deux 
queftions  vneeft infructueufe , &l'autreindubi- 
table ; & que pour connoiftre s'il y a vne Mufi- 
que, où Harmonie, il fuffit d'auoir desoreilles, 
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(A … Livre PREMIER “à 
comme pour connoiltre s’il y a vne lumiere, ou 

‘va Soleil, il fuffit d’auoir des yeux. Suppofant 

donc vne verité fi claire, ie me contenteray de 
faire voir quelle eft la Mufique, fon fujet fon ob- 

jets fes clpeces, & fes parties, fa fin & fon étendue, 
& quelrang fon excellence & fonvtilitéluy fait 

tenir entte les Mathematiques, afin que ceux 
qu'vne louable curiofité porte au defir de fa con-" 
noiffance, puiflent voir dans celiure commedans 
vn tableau tout ce que cette belle fcience com- 
prend. Etpour rendre mon difcoursle plus clair 
&le plus court qu'ilme fera poffible, ietraiteray 
toutes ces maticres par Theorèmes, le premier 
defquelsmontrera la definition qui eft comme l’a- 
me de la chofe deïnic. : 


à THEOREME I. 
La Mufique eff une partie des Mathe- 


matiques , 7 par confequent vne | 

| fGiencequimontre les canfes, les effets 
€ les proprietez des [ons,des chants, 
des concerts, ex de tout ce qui leur ap- 
partienr. | | 


fOErTs definition cftvn peu plusampleque . 
As lesautres, mais quandelle aura efté prou- 
Ée uée, ie croy.qu'on la trouuera bonne & leaitime, … 

£ se tept Jay donc premierement dit ls tune partie. 
1 - des eMathematiques , ca il eft certain qu'elle 

NN 4 


Premiere 


à: 


Dr:1aA MYSs(QvE. -: 3 Le 
demontrela proportion des fons, leurs interua- 
les, & tout ce qui leur appartient. 

Povr entendrela premiere partiedecetheo- Premiere 
rème, il faut dire quelque chofe de la diuifion, divifion des 
des parties s & des clpeces dla Mathomatiques MatPcMa 

dise à as Lai DES tiques. 
qui fe diuife premierervent en Speculatiue, & 
. Pratique, tant àraifon de l'objet, que del'enten- 
dement; car fi l'objet ne dépend point denous, 
nous ne pouuons faire autre chofe que dele con- 
: templer ; mais quand l'objet eft conduit par la rai- 
fon, il établit vne fcience pratique, par laquelle 
l'entendement conduit chaque chofe à fa perfe- 
tion, en vfant desfacultez de l'ame, desmains, & 
des autres inftrumens neceflaires aux arts, & à 
tout cequitombefousla pratique. - fiseans 
SEcONDEMENT, les Mathematiquesfe di- dut Fe 
uifentenpures ou fimples,&en mixtes ou com- Era HD 
pofées les fimples confiderent la quantité feparée ques. 
detoute forte de matiere fenfible & Dhs 
mais les mixtes la confiderent comme eftant lice 
à la matiere fenfible. Or nous pouuons feparer 
. vnechofed'auec vneautre en deux manieres; en 
premier lieu,veritabl ement & réellement,comme 
quand on.fepare l'efprit du vin , ou l'eau de vie 
d’auec fon phlegme par l'alambic: fecondement, - 
‘auec l'entendement & la penfée feulement; ce 
qui arriue quand nous connoiflons vne chofe, où 
.vneraifon fanspenfer auxautres raifons, ou aux 
autres chofes qui font conjointesauec celles que 
nous confiderons. Il y a donc toufiours deux 
chofesau fujet de aui on fepare quelque raifon; 
l'vne eft celle qu'on confidere, & l'autre celle 
qu'on laifle,& à qui on ne penfe point ; par exem- 
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ple , quand on confiderela figure d'vne rofe fans 
confiderer fi elle eft rougeoublanche, &c. 
ue cet OR il y a autant de diuerfes abftractions & 
granite feparationsintelleétuelles, comme il ya decho- 
ion, fes diuerfes à qui nousn'appliquons point noftre 
éfprit, qu'on peut reduire àquatre poinéts: pre- 
Quatre ef. Mierement, on peut laifler la matiere particu- 
peces d'ab- licre; ce qui arriue quand on confidere l'hom- 
fraction. me fans confiderer l'indiuidu, & fans penfer fi 
_c’eft Pierre, ou André. 2. quand on neconfide: 
re point le propreobjet des nou le propre fen- 
fible, comme fi nous confiderions l'homme, ou 
quelqu’autre chole,fans fa couleur, & fans les au- 
cresaccidens quiluy font propres & particuliers. 
3. quand on laïfele fenfible commun, c’eft à dire 
les âccidens qui conuiennént aux autres chofes ; 
: comme quand on parle du Soleil, del'homme, 
&c. fans parler de leur couleur , ou deleur gran- 
deur , &c. quelques-vns appellent cette abftra- 
ction imaginable. &.quand on confidere vn fujet 
fans penfer à aucune matiere intelligible; car La 
troifiémeabftraction contemple la matiere, &la 
forme intelligible : mais la quatrième abftraétion 
ñe confidere que la nature de chaque chofe fe- 
lonles devrez del'eftre, &les proprietez meta- 
phyfiques. | | 
#7 LA premicre abftraétion produit lvniuerfel 
{enfible; la 2. l'vniuerfel imaginable ; La 3. l'vni- 
uerfel intelligible : &la 4.s’éleue par deffus toute 
. forte dematiereLa prémiere appartient àla Phy- 
fique ; la 2.& la 3. aux Machematiques, & la 4. à 
la Metaphyfique ; bien que celle-cy conuienne 
aux Mathermatiques qui {ont pures, carl’Arith- 
PTT 


‘ps zA Mvsrqvr. #5 
metique confidere indifferemment le ternaire des 
trois perfonnes Diuines, des Anges, des Eftoiles, 
&cc. & la Geometrie parle de laquantité, & de 
l'extenfion virtuelle desames & des Anges ; telle- 
ment que toutes cesabftraétions fe trouuentaux 
Mathematiques. ES 

LA troifiéme diuifion contientles fcicnces /4b- 


Troifiéme 


iuifion en 


alternes € fabalternantes , C'eft àdire feruantes MÉMLdro 
& maiftrefles, ou dépendantes & indépendantes. es & fubal- 


Pour entendre cecy il faut remarquer que la plus- 
part des fcicnces peuuent auoir vn commun ou 
different objet materiel & formel ; fi elles ontvn 
mefme objet, ou fujet materiel & formel, elles 
font vne mefine fcience; fi elles ont l'un & l’autre 
different, elles ne peuuent eftre fubalternes & dé- 
pendantes Lesvnes des autres; fi elles ont feule- 
ment vn cômun fujet materiel, & que les formels 
foient differens, fans auoir quelque dépendan- 
ce ou fubordination, ellesne feront point fubal- 
tcrnes. En fin, fi elles ont vn mefme objet formel, 
elles feront ftbalternes & fubalternantes, bien 
queleurs objetsmaterielsfoient differens ; ce qui 
arriue aux Mathematiques, car quand on joint 
leurs demonftrations à la matiere fenfible, elles 
ne perdent pasleur raifon formelle, comme il ar- 
riue quand l'Optique & la Mufique fe feruent 
des demonftrations de la Geometrie & de l'A- 
rithmetique. 


tCInes. 


Pa 


LA quatrième diuifion des Mathematiques Quatriéme 


montre qu'ellea fept parties fpeculatiues, & fept 

pratiques, carla Geometrie confidere la quanti- 

té continué, pure, & dénuég dela matiere, & de 

tout ce qui tombe fous les fens: l'Arithmetique 
A iij_ 


diuifion des 


Mathema- 
tiques, 


I 
Eu Livre PREMIER 
contemplela quantité diferette,à fçauoirles notf- 
bres. La Mufique confidere lesnombresharmo- 
niques, c’eft à dire qui feruentauxfons. La Cof- 
mographie contemple la quantité continué de 
tout lemonde. L'Optiquela confidere jointe aux 
rayons de lalumiere. La Chronologie pr dela 
quantité continué qui eft fuccefliue, à fçauoir du 
temps pale : & la Méchanique parle dela quan- 
tité , qui fertaux machines, aux inftrumens, & à 
tout ce quiappartientänosouurages. : 
QvuELzQwyes-vns ajouftent| Aftrologicu- 
diciaire ,mais cette partie n'a nulles demonftra- 
tions que celles qu'elle emprunte de l'Aftrono- 
mic (que j'ay comprifes fous la Cofmographie) 
ou qu'elle prend desautresfciences. Les{ept par- 
ties pratiques retiennent le mefmenom, dont ie 
ne parleray point maintenant non plus que de 
‘leurs fubdiuifions, qu'on peut facilement ren- 
contrer ailleurs dansles Autheurs quitraitent des 
Mechaniques De tout ce quenousauons dit iuf- 
quesicy il eft facile de conclure que la Mufique 
eftvne partie mixte des Mathematiqués, ce qui 
fera confirmé par la fuitte de ce difcours. 


PACE at LA fecondepartiedutheorémeenfeignequ'el- 
€ . ‘ À 
Rs CO: [e-cft fcience, car elle a de veritables demon- 


frations qu'elle fonde fur fes propres princi- 

pes, comme nous verrons aux autres liures. Ie 
rapporteray feulement quelques vnsde fes prin- 

Dix defi- cipesauec vnede fes demonftrations: 1. le grane 
nitions ou &l’4igs fontladifference desfons ; 2.le fon aigu 
principes … {e fait parla tenfion de la chorde ou dela voix, & 
se ie Mufñ je graue par le re/afchemet ; 3.la'tenfion delavoix 
a eftlemouuementdu fon graueà l’aigu; &le re- 
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lafhement. eft emouuement qu'elle fait du fon 
aiguau orauc: 4. l’énteruale eft la difference qu'il 
ya dufonsraueàl'aigu; 5.la Confonance eftl'v- 
nion agreable de deux voix diffemblables en ce 
qui cft du graue & de l'aigu: 6.la Diffonance et 
l'union de deux fons ditferens qui font defagrea- 
bles à l'oreille: 7. l'7xif0n eft l'union de deux 
fons femblables quant au graueouàl'aigu : 8.l'E- 
cho eftle fon reflechy: 9.lecorps refenant eft ce- 
luy quiffitie {on :10. la ligre harmonique où vo- 
cale eft celle par qui pafete fon depuis le lieu où 
ileft fait iufquesaulieu odileft porte. | 

À Qyvoy ie veux ajoufter vne demonftra- D'môftra- 
tion fondée fur ceprincipe, ou fur cette propofi- re deMu- 
tion: Il y a mefmeraifon du fon au fon qu'il ya "1 
du mouuement d'air au mouuement d'air, par 
confequent il y a mefme raifon du fon au ous 
qu'il y a dela chordeà la chordeconfiderée enfa 
longueur: toutes & quantesfois que la chorde eft 
» double d'vne autre chorde, &lemouuement de 
Pair double d'vn autre mouuement d'air, les fons 
qui font produits par ces chordes & par cesmou- 
uemens font doubles: orles deux fons qui font 
l'Oétaue font faits par deux mouuemens qui font 
doubles en viftefle, ou par deux chordes qui 
{ont doubles en longueur : doncles deux fons qui 
font l'Oétaue font doubles l'vn del'autre, à fça- 
uoir leplusaiou double, ou fouf-double du plus 

rates 2 ; 

TA y dit double ou fouf- double,dautant qu'on RATS 
peut dire lvn & l'autre pour diuerfes confidera- expliqué. 
tions: car Ariftote veut quele fon graue de l'O- 
étaue {oit double de l’aigu, au huitième proble- 

| Aie, 
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me de la féction 19. où il demande pourquoy le 
fon graue à mefme puiffance que l’aigu ; àquoy 
Céparaifon il pou que le {on oraue eft plus grand, parce 
des angles qu'ileft produit par vn plusgrand corps, &con- 
& des fons. tient Le ne aigu, comme l'angle obtus contient 
. l'angle aigu; de forte que quand de deux angles 
dont l'un eftobtus, & l’autre aigu, vouslaiflez 
l'aigu, ildemeure encorevn angle aigu , qui eft 
contenu par l'angle obtus'; delà vientqueles An- 
ciens qui fe feruoient d’inftrumens à fept chor- 
des, qu'ils appelloient Æeprachordes, hifloient 
PINQ la chorde Nete, c'eftà dire la derniere ou 
a plus aiguë,que l'Aypate, ou la plus bafle,parce 
que celle-cy contient celle-la, comme Ariftote 
remarque au feptième problème. 

Mais fi nous: confiderons le mouuement 
qui fait le fon aigu, il eft double en viftefe du 
fon graue; cequ'on peut expliquer par vnclou 

 quiperceroit deux foisplus vite s il auoit fa poin- 
te fous l'angle dela centiéme partie d’vn degré, 
que celuy qui auroit la fienne fous l'angle d la 
cinquantième partie du mefme degré : neant- 
moins ie ne veux pas icy examiner cette com- 
paraifon, nylaraifon dela vifteffe du fon aigu au 
graue, cari en parleray au3. & au 4. liure, | 
Troiféme LA troifiéme partie de ce theorëme enfeigne 
partie du que La Mufique demontre les canfes & les proprie- 
thcoréme. rez des fons, cr tout ce qui leur appartient, com- 
me lestemps & lesmouuemens qu'il faut ioindre 
aux chants, aux motets, & à toutes fortes decon- 
certs. Il faut donc conclure que la Mufique ne 
dépend pas feulement de l'Arithmetique à caufe 
des nombres qui luy feruent, ny dela Geometrie, 


; \ 
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à caufe deslignes & desraifons connuës & expli- 
licables , ou inconnuës & inexplicables ,qu'elle 
fe, fournit, mais aufli dela PhyRèue. de quielle 
emprunte la connoiffance du fon & de fcs caufes, 
telsque font lesmouuemens, l'air, &les autres 
corps qui produifent le fon, dontie traiteray au 
3.4. & 10. liure, où iemontreraylesmouuemens 
queles chordesd'or, d'argent, d acier , de cuure, 
&c. font dans l'air: comme on peut connoiftre 
chaque corps parle fon qu'il fait: fion peut {ça- 
uoir de combien l'eau et plus épaiffe que l'air 
par Le moyen des fons: & fi on peut guerirles 
maladies du corps & de l’efprit par les fons,& par 
lesmouuemens ; cequi pourra feruir aux Mede- 
cins,s ils veulent gucrir les malades par les exerci- 
ces que les Gymnaftes faifoient anciennement 
pratiquer aux enfans, & à routes fortes de perfon- 
nes. Detout ce que j'ayditcy-deflusieveux for- 
mer vnnouueautheorème,qui pourra feruir d’v- 
ne plus ample definition à la Mufique, de con- 
clufion à la preuue & à l'explication du premier, 
& de fondement au theorème, où nous diuife- 
rons la Mufique en fesefpeces, & chaque cfpece 
en fes parties, : 
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THEOREME Il. 
La M ufique dont ie traite ef? fubalterne 


‘al A rithmetique,a la Geometrie, €7° 

ala Phyfique, qui confidere la nature 
er les propriete des corps qui pro- 
duifent le fon, €x qui font [es diffe- 
rences; co contemple les mouuemens, 
le temps, les relations, @r les autres 
propriete des fons dont elle vfe en 
l'harmonie ; ex donne la railon de 
ce qui fe fait aux chants de l'Eglife, 
Cr'aux autres ; 7 de ce qui [e pra- 
tique aux dan fes aux balets,erc. 


CE theoréme n'a pas befoin d'eftre expliqué, 
tant parce que nousauons defia Montre que 
la Mufique eft fubalterne aux trois fciences, dont 
il eft parlé en ce fecond theoréme, que parce que 
 Jesautres preuues dépendentde tout ce que nous 
dironsapres. l'ajouftefeulement qw'elle confdere 
La nature des corps, G leurs propriete? parce que 
la fabrique des inftrumens de Mufique appartient 
au Muficien. qui doitconnoiftrelebois &les au- 
tres matieres qui feruent pour faire les infru- 
mens de Mufique,commefontles peaux, les in- 
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teftins &les metaux dont on fait Îes orgues, les 
luchs,les violes, les ciftres, les harpes, les flûtes, les 
trompettes, les hauts-bois, & les autres inftru- 
mens, s'il veut eftre parfait Muficien, autrement 
iln'aura pas le plaifir ny l'honneur qu'il peutre- 
ceuoir de cette connoiffance, & fera priué dela 
grande vtilité qu’il en pourroit tirer. 

SECONDEMENT, iay dit gelé confidere les 
mônnemens, letemps, @ lesrelations des [ons ,{ux 
quila Mufque Rithmique, la Metrique &cl'Ac- 
centuelle font fondées, comme nous verrons 
apres; car celuy-la n eft pas parfait Mulicien qui 
ne f{çait quel temps ou quel mouuement il faut 
donner aux chants qu’ilcompofe ; ou quine peut 
juger {1 les mouuemens qu'il donne aux chants 
& aux concerts font bien appropriez, &s'ilsne 
font pointtroplents ou trop tardifs; caril ne faut 
pas qu'il vfe du mouuement dactilique au lieu de 
l'iambique, ou du trochaïque, &c. mais il faut 
pe a garde le mouuement qui conuient à Ja chan- 

on, & aux effets qu’il veut produire. Cequ'A- 
riftote remarque au 30. probléme, quand il dit 
Aie le Mode Hypodorien &V\ Hypophrygien ne 
ont pas propres pour les chœurs des tragedies, 
dautant que ces Modes n’ont pas les mouuemens 
_ conuenables pour les chœurs. Il dit aufli queles 
_chanfons qu'onappelloit /oix, n'eftoient pas ac- Lux. 
côpagnées d'antiftrophes (comme on void au 15. 
probl.)lefquelles ftrophes &antiftropheseftoient 
propres pour les chœurs des tragedies qui font 
fimples & vniformes; maisla Poëfie quieft plus 
libre (commefontles vers hexametres & les dy- 
thirambes) reprelente mieux Îes actions & les 
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| mœurs des hommes qui font fufceptibles de tou- 


tes fortes de mouuemens, quifont caufe que les 
fons &les chanfons peuuétreprefenterlesactions 
& les manieres de viure d'vn chacun : ce que 
ne peuuent faireles couleurs, lesodeurs, ou les 
faueurs, comme il enfeigneau 27.probléme, dau- 
tant que cesaccidentsne font pas capables d'vn 
tel mouuement que les fons dont on compofe 
toutes fortes d'airs ou de chanfons, quandon y 
joint la R yrhmique, c'eft à dire les mouuemens 
to & briefs joints enfemble, qui gardent vn fi 
bel ordre queles airs {ont gays outriftes, & qui 
reprefentent tout ce que nous voulons, comme 
ie diray plus amplement au liure de la Rythmi- 
que, dont il parle fort auantageufement au 38. 
problème; & remarque au 49. que le Mode A y- 
pophrygien eft propre pour reprefenter la guerre 
& la furie, & quele AZivolydien eft pour les 
chœurs (dontilauoit parlé au 30. probléme) & 


fQuels e- Pour les chofes triftes: d'où on peut ce femble 
ftoient les conclure queles Modes des Anciensauec qui ils 
Modes des ont executé de fi genercux delfcins, dépendoient 


anciens. 


pluftoft des Neon reglez &accôpagnez de 


l'harmonie,que de la difpolitié des huiét tons,ou 


. des 12. Modes, dont ie feray vnliure particulier, 


où i'expliqueray certe difficulté. Ces parolesde 
noftre probléme, les relations des fons,&'c. figni- 
fient les confonances, &touteslesraifons& pro- … 
portions queles {ons ontles vnsauec lesautres, 
& les rapports des fons & des confonances qui 
fuiuent ou, qui precedent; caril les faut fçauoit 
pour compofer, En fin ray dit,eÿ de ce qui fe pra- 
tique aux danfés, tantanciennes que Modernes; 


4 
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car le Muficien Rythmique peut iuger en quoy 
manquent les danfes, les balets, & femblables 
. jeux, carroufels, ou paie-temps, pourueu qu’il 
{çache à quel deffein ils ont efté inuentez. Mais 
apres auoir dit quel eft l'objet ou le fujet de la 
Mufique, il faut voir où elle refide, & montrer 
qui fontles fciences qui luy feruent, ou qui ont 
befoin de fon fecours, ce que nous ferons voir 
aux cheorémes qui fuiuent, 


THEOREME lil. 


L'entendement eff le propre fajet de la 
fcience € de l'art de M. ufique. 


CC theoréme eft fi euident que ie ne fçache 

perfonne qui le nie; ie mettray feulemenc 

icy quelques fondemens quifontneceffaires DOUL ( 
… fon explication. Premierement, il eft certain que Trois cho- 
l'entendement eft vne faculté de l’amie raifonna- us San 
blé, ou delanature fpirituelle, telle qu'eft l'An- À ÿ 
gelique & la Diuine, qui a la verité pour fon 

objet. Secondement, l'entendement humain ne 

peut de foy-mefme connoiftre aucune verité, 

ny fe ioindre à fon objet fans l’aide de quel- 

que lumiere exterieure, ou de quelque qualité 
interieure ; car au mefme inftant qu'il eft infus 

dans le corps auec l’ame raifonnable, il eft fem- 

blable à la carte blanche qui n’a iamais receu 
aucun lineament. En troifiéme lieu, l’entende- 

ment {e {ert de fesaétes & de fes operations pour 
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venir àÏa connoiffance de fon objet, & acquiert 
de certaines difpofitions & habitudes qui faci- 
litent fes operations. Or ces habitudes font ap- 
* pllées vertus intellectuelles, car comme la vo- 
lonté recoit fa perfeétion des vertus morales , 
qui font qu'elle a vne grande inclination à fon 
. propre objet qui eft le bien-honnefte, de mef- 
- me les vertus intclieétuelles donnent vne gran- 
de inclination à l’entendement vers fon objet 
Cinq ver- qui eft la verité. Ariftote les met au nombre de 
tus incelle- cinq dans le fixiéme de fes Morales, dont la pre- 
étuelles ex- miere eftl'habitude des principes; la2. la fagefle; 
pliquées. 133, Ja fcience; la 4.la prudence, &la s.l'art. Ces 
| cinq vertus font des connoiffances certaines & 
cuidentes, qui font differentes entr'elles, car la 
premiere prend fa connoiflance des termes, qti 
{ont entendus de tout e monde par la feule lu- 
micre naturelle: la2. confidere les caufes fupré- 
mes, & éleue l'entendement par deffus ce qu'il 
cft: la 3.tire faconnoiffance des caufes prochai- 
nes & immediates quand elle eft parfaite, oude 
quelque moyen qui s'y rapporte neveffairement, 
quand elle eft imparfaite : la quatrième eft la con- 
noiflance de ce qui doit eftre ordonné &accom- 
ply par la mefme prudence : la cinquième eft la 
connoiflance de ce que nous deuons faire & or- 
… donner par l'art; mais on peutdire quela pruden- 

ceeft lamaiftrefledes Arts. ; 
La Mufique. Cecy cflant polé, ie dy quela Mufiquefe rap- 
eft vne ver- porte à quelqu'vne deces vertus, ouà plufieurs, 
x intelle- par confequent elle eft vne vertu intellectuelle : 
delle premicrementelleeftvnehabitude des principes, 
qui n'ont beloin d'autre lumiere pour eftre en- 
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tendus , que de l'explication des termes, comme 
font ceux qui fuiuent. Il y a des fonsgraues & ai- 
gus, 1l y a des interuales plus grands les vns que 
les autres, &c. La Mufique fe fert de plufeurs 
autres principes , comme de ceux que nousauons 
rapportez en expliquant le premier theorème, 


_ &c detous ceux qu'elleempruntedesautresfcien- 
… ces, telqu'eftcettui-cy : letouteft plus grand que 


fa partie, &c. par lequel elle conclud que l'O éta- 
ue eft plus grande quela Quinte. 

SECONDEMENT elle eft vne fcience, comme 
nousauons defiadit, qui confifteen multitude de 


‘difcours, de conclufions, &de demonftrations 


qu'elle fait des fons, & de leurs proprietez. En 
troifiéme lieu, elle eft vn art, car elle fe fert 
d'vn grandnombrede regles & de preceptes qui 
enfeignent la maniere de conioindreles Pa les 
mouuernens & les mefures, afin de faire toutes 
fortes de chanfons & de concerts : car commela 
Logique a pour fon objet l'ordre & la direction 
desactions de l’entendement, qu'ellereduiten ca- 
tegories, vniuerfaux, fyllogifmes, figures & de- 
monftrations; que la Morale s'occupe à drefler 


; les actions de la volonté & dela vie de l'homme; 


& que les Méchaniques reduifenten art toutce 
qui peut feruir à l'vfage &au commerce dela vie 
humaine ;, de mefinela Mufique difpofe les fons 
&cles confonancesafin dereprefenter toutes for- 


tes dechofes, & d'exciter les auditeurs à ce qu'on 


veut. 
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THEOREME IV. 


J 
La Mufique eff une [cience fpeculatine 
eg pratique, CT Vn art, CT par confe- 
quent vne vertu de l'entendement 
qwelle conduit a la connoiffance de la 
verité, 


E theoréme n’a befoin d'autre explication 

que de celle qui fera voir qu vne mefme 
chofe peut eftrel’objetd vne fcience fpeculatiue, 
& pratique, & d'vn art, & qu'vne mefme fcience 
peut confiderer fon objet en trois façons: Pre- 
fes remar- Mierement, le fon Pre eftre confideré felon fa 
quables en nature, commeon ait dans la Phyfique, où l’on 
l'obier. parle de fa definition; du fujet où il eft receu; 
s'ilpeuteftre entendu dans l'eau ; s’il produit des 

efpeces dans le folide de l'air, comme font les 

couleurs & la lumiere: mais ie traiteray de ces 
difficultez dansle troifiémeliure, où ie prouue- 

ray quele fon n'eftautre chofe quelemouuement 

de l'air. Secondement, entant qu'il eft capable de 

diuerfes fituations, rencontres & mélangesauec 

d’autres fons, ce qui appartient à la pratique & 

à l’art de Mufique. Mais il faut remarquer que 

l'art & la pratique ne font qu'vne mefme cho- 

fe, quand l’art montre la verité de ce qu’il fait, 

ou de ce qu'il confidere pouuoir eftre fait. Troi- 
fiémement, on peut confiderer les fons & les. 

| Concerts 


Trois cho- 
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concerts lors qu'ils font faits, ou quand on les 
chante, & demonftrerles proprietez qui leur 
conuiennent ; çe qui appartient à la Mufique 
fpeculatiue qui fuit la pratique & l'art: de ma- 
niere que la premiere partie confidere feule- 
mentla proprieté & la nature des {ons ; la2.la 
proprieté qu'ils ont de receuoir telle difpof- 
tion qu’on veut; & la 3. la beauté de leur dif 
pofition, & descompofitions qui en font fai- 
tes ; de maniere qu'iln'y a que la feconde con- 
fideration qui ferue de fondement & d'objet À 


Triple fie. 
cede Muf- 
que, 


toutes lesfciences pratiques, & àtous les arts 


ui font au monde ; car fion'oîte la proprieré 
qu'a chaque chofe pour eftre difpofée au plai- 
{it de l’homme, il ne reftera rien que la natu- 
re, fur qui nous n'auonsautre puiflance atti- 
ue que la pafliue, qui nous fournit la proprieté 
qu'elle à d’eftre difpofée & reglée felon nos 
volontez. | 
CerTe proprieté faitque chaque chofe eft 
fugette aux mutations , aux ordres & aux defor- 
 dres que nous voyons tous lesiours; car quand 
vne chofe peuceftre bien ou maldifpofée , elle 
eft fujette à l'aït,& non autrement: ce que j'ex- 
plique par vn exemple prisdela Logique, qui 
confidere les operations de l'entendemenr, 
cntanc qu'elles peuuent receuoir quelque dif- 
poñtion, quand nous la confiderons comme 
\prarique ; maiselle eft fpeculatiue , quand el- 
jé les confidere ordonnées & difpofées au fyl- 
logifimne, & aux trois figures de la Dialeéti- 
que, & qu'elle demonftre les proprietez qui 
Juy conuiennent : Ainfila Mufque eft pr4- 


k 


L'ou vien- 
nét les arts, 
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Belle com- 
paraifon de 
la logique 
auec la Mu- 
que. 


Cadéces de 
Mufique 
comparées 
aux termes 
du fyllogif- 
me. 


tique, quand elle confidere en quelle maniere 
les fons peuuent fe fuiure, &eftre meflez les 
vnsauec les autres, & comme il faut vfer des 
modes, & des genres; mais quand elle confide- 
rele fyfteme parfait, oula compofition qui eft 
defia faite, elle eft /peculatine. 11 faut donc 
icy remarquer l’analogie que la Mufique a 
auec la Logique ; car ne plus ne moins que 
le fyllogifme eft la liaifon de trois termes, 
& l’edifice bafty de trois propofitions qui luy 
feruent de fondement , de murailles, & de 
toit; de mefme la Mufique fe fert de trois 
parties en chaque mode qu'onappelle caden- 
ces, qui eftans liées enfemble par le moyen 
desautres fons, quifontcommela chaux & le 


.ciment de chaque mode , forment vn chant 


agreable. | 
LA premiere cadence peut eftre comparée 
au plus grand extréme du fyllogifme, dont 
on veut demontrer quelque proprieté; celle 
du milieu eft femblable auterme moyen, qui 
eft l’ame du fyllogifme, car la demonftration 
rend fa force de ce milieu. De là vient que 
Ë mode n'auroit prefque nulle vertu fans la 
cadence du milieu , quieft la plus haute chorde 
de la quinte ou de la quarte felon la diuerfité 
des modes. Enfin le moindre extréme ( qui eft 
la proprieté qu'on demontre du fujet, ou du 
plus grand extréme) répond la derniere cæ- w 
dence,qui eftla finale du mode, & quirépond . 
a la propofition quicenclud & quiconiointles 
deuxextrémes , que les Logiciens appellent {u- * 
jet, & quieftcomme la cadence finale dufyllo- 
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gifme: ces trois propofitions font nommées 
maienre ,mineure, @ conclufion. Les Muficiens 
pourront appeller propoftions les cadences des 
modes, s'ilsles veulent comparer aux diuerfes 
figures qui font enfeignées en la Logique, car 
il fufht d'en auoir donné l’inuention. À 
M AIS auant que nous entamions vn au- 
tre difcours , il faut remarquer que la Mufi- 
que eften Dieu, & aux Anges , car Dieu a 


Ja fcience de toutes chofes en fouuerain de-- 


gré de perfection ; & fi nousconnoifhfons les 
raifons harmoniques qu’il a gardées en la fabri- 
que du monde, & de toutes fes parties , cette 
connoiffance nous rauiroit mille fois dauätage 
quetous les concerts des Hebrieux, de la Gre- 
ce, des Italiens, des François, & de toutes les 
nations du monde, & nos motetsluy feroient 
beaucoup plus agreables s'ils imitoient par- 
faitemencles accords des cieux, & de tout ce 
qui cft gouuérné par fa prouidence; ce qui 
n'arriuera point iufqu’àce que nouslevoyons 
clairement, & que nous chantions auec les 
vingt-quatre vieillards de l’Apocalypfe, auec 
les Anges & les Bien-heureux vn eternel .4J- 
 deluia ; & le Cantique de louange, Sasnil , 
Sainët Saint, quetontes fortes de benedilkions, 
d'honneurs &° de gloire vous foient données pour 
iamaw , _1men. | 

Les Anges fcauentaufi la Mufque, & ont 
vn grand contentement en la contemplation 


de l'harmonie des cieux, des elemens, & du 


} À s 3 . 

.meflange deitous les accidens qui.arriuent au 

monde; car ilsvoyent euidemment combien 
B ij 


/ 


Harmonie 
intelledtuel 
le du môde, 


Apoc, ç, 


faux NECEI- | 
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‘nous nous mécontons lors que nous penfons 
que la fortune de celuy-cy, & la difgracedece- 
luy-la,que la maladie,là mort,les pertes,&c.ne 
font pasà propos, & qu’elles font des diffonan- 
ces ; mais fi nous connoiffons les reflorts de la 
prouidence diuine,nous auoüetions librement 
que ces effets gardent vn aufli bel ordre que 
les meilleures confonances d’vn concert, & 
confefferions que l'harmonie intelleétuelle par 
laquelle Dieu gouuerne le monde, furmonte 
autantnoltre Mufique comme le ciel furpaffe la 
terre. 


MÜTILEQRENE NV. 
Le parfair Myficien a befoin des autres 


fciences,des arts liberaux, er de quel- 
ques-vns des Mechaniques. 


PS Le eft facile de prouuer ce theoréme; car 

la Grammaire eit d'autant plus neceffaire au 

Muficien qu'il y a plus grande multitude de 

diétions de qui la fignification dépend duGrec, 

- comme fontcelles qui compofent.le fyftéme, 

à fçauoit hypate, parhypate ,nete, @re. & celles 

quiexpliquentles confonances , dxpafon , dia- 

pente, O0. qu'onne fcauroitentendre fi onne 

fçait leur origine & leur fignificarion. 1l faut 

.. direlemefme desautresfciences, & desartsli- : 

Arts libe- beraux,qui font en ce vers hexametre: | 

PARA Lingua,tropus, ratio HIMETHS, tonw,ançuls, 
Muficien:: affra.. Pan | 
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c'eft idire la Grammaire, la Retorique (à qui 
on peutrapporter la Poëfie). la Logique, l'_4- 
 vithmetique,la Mufique, la Geometrie, & l'Affro- 
 nomie. La Retorique enfeigne comme il faut 
difpofer le fujet-pour le mettreen Mufique, & 
apprend au Muüficien commeil fautimiter les 
figures de Retorique , en faifant diuers paffa- 
ges, diminutions, fugues confequences, &c. 
La Poëfie luy eft encore plus neceflaire, car 
elle eft plus propre à chanter quen'’eftla pro- 
fe; auffi le parfait Muficien doit eftre.excel- 
lent Poëte, comme eftoient les anciens Mufi- 
ciens, aurapportd'Ariftote au 31. probléme de 
la 19. fection , & de Plutarque au traite de la 
Mufique, +. 14 | 
L a ‘Logique eft aufli neceffaire au Mufi- 
cien comme eft le difcours& lademonftration, 
puis qu’elle enfeigne la maniere de raifonner, 
& de faire les demonftrations, Ie ne touche 
point aux trois autres fciences, car nous auons 
montré que la Mufique eft fubalrerne la Geo- 
metrie, & à l’Arithmetique, qui luy fournif- 
fent de plufieurs principes, fur qui elle fonde fes 
conclufions.  . R 
_ L'’AsrroNom1z luy faitconnoiltreles con- 
fonances qui fe rencontrent aux.mouuemens, 
tandeurs, interualles, & diftances des eftoi- 
Le & des planettes. Elle eft encore fubalter- 
ne à la Phyfique, qui luy enfeignelanature du 
fon, & fes proprietez, & luy fournit de plu- 
ficurs principes, comme nous verrons apres. 
La Metaphyfique luy donne ce que les fons 
& la Mufique ont de commun auec tous les 
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cftres de lanature. La Medecine luy fait con- 
noiftre le temperament des auditeurs par la 
couleur, & par les traits du vifage, afin qu'il ac- 
commode fes chanfons à leur capacité. La 
Morale luy enifèigne comme il faut mode- 
rer les pafions, & Île temps & les circonftan- 
ces qu'il faut garder aux concerts. La Politi- 
que luy apprend de quel mode & de quel mou- 
uement il fe faut feruir pour empefcher la cor- 


ruption des mœurs,& pour entretenir les ver- 


tus qui font fleurir les Royaumes & les Repu- 
bliques. HOMO 9130 
EN fin les Mechaniques{à qui tous les autres 


arts peuuent eftre rapportez ) foutniflenc de 


chordes & d’inftrumens au Muficien:5 mais 
nous verrons plus amplement & plus claire- 
ment à la fuicte du difcours, combien ces:arts 
& ces fciences font'necellaites pour la perfe- 
ion de la Mufique. HARCES 


THÉOREME VI. 


La connoiffance de la M ufique eflnecef- 


faire, on du moins peut feruir a l'in- 
religence eg a la perfection des au. 
tres arts, € des autres fcences.  ” 
E s deux derniers theoremes font voir la 


ÿ liaifon que toutes les fciences ont Îles 
vnesaucc les autres; ce qui arriue à plufñeurs 
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autres chofes, comme aux vertus tant morales, 


acquifes & infufes, que furnaturelles & diuines, 


car les vnesne peuuent fubfifter ny s’entendre 

arfaitement fans les autres: Aufli la fagelle 
Diuine à tellement difpofé toutes chofes en 
poids, en nombre & en mefure, qu’iln'ya rien 
qui n'ait rapport auec toutes lesautres chofes 
du monde, & quine rende vn euident témoi- 
gnage de l'induftrie du fouuerain Mathemati- 
cien,qui a tellement compalfé tous les cercles, 
& touteslesautres figures du ciel, de la terre, 
& de toutce qui y eftcompris, quiln'yarien 
d'imparfait. 

IE preuue ce theoréme par le dénombtre- 
ment des fciences & desarts qui ontbefoin de 
la Mufique. Premierement, les Grammairiens 
ne {çauroient lire comme il faut, s'ils n’appren- 
nent des Muficiens la maniere de prononcer; 
& s'ils veulent donner le nom à quelque cho- 
fe ; il faut qu'ils les confüultent afin de fçauoir fi 
les lettres , les fyllabes & les ditions font pro- 
pres pour exprimer la chofe qui fera propolée. 

L A Rethorique, qui fait les predications & 
les harangues, ne fçauroit prendre le ton par 
où il faut commencer,ny changer la voix à pro- 
pos felon les diuerfes periodes & matieres, ny 
faire les accents pour exprimer les figures & 
les paffions , fi elle n'emprunte cette connoif- 
fance dela Mufique , comme nous ferons voir 
auxliures des tons & des accents. 

1 £ laiffe les autres fciences , comme font les 
Mechaniques, qui bandentlesarbaleftes, & les 
autres engins par lemoyen descôfonances. La 

B üiij 


La Mufique 
ferc de lu- 
micre aux 
autres {cié- 
ces. 


+ 
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Phyfique , qui reçoit de nouuelles connoiffan- 
ces dela Mufique ; la Morale, qui corrige les 
mœurs, & anime à la vertu par les loix, que les 
anciens auojent de couftume de chanter,com- 
me témoigne Ariftote au 28.probléme,oùildic 
que les chanfons eitoïent appellées Zoix; car les 
Agathyrfes, & les peuples de la Scythie, & des 
autres Royaumes, chätoient leurs loix de peur 
de les oublier; & les Chreftiens chantent les 
Commandemens de Dieu, & les Articles de 
noftre creance, afin de les grauer plusauant en 
leur efprit. Delàvient qu'il n'eftoit ponts 
de changer les chanfons receuës parmy les An. 
ciens, non plus queles loix mefmes, comme on 
peut coniecturer de ce qu'écriuent Plutarque 
en fon liure de la Mufique , &les autres Au- 
theurs deuant ou apres luy. Nous dirons ail- 
leurs s’il eft permis de changer les chants de 
l'Eglife. | | | 
L £ reglement des polices & des Royaumes 
abefoinde la proportion harmonique pour fe 
maintenir. La Medecine ne peut fçauoir.le 
richihe, les confonances & les diffonances des 
humeurs, descrifes, & des battemens du poux 
_fanselle. En fih la Theologie, qui eftlareyne 
de touteslesautres fciences, abefoin dela Mu- 
fique pour celebrer les loüanges de Dieu, qui 
-eft le premier & le principal objet de la Theo- 
logie, de la foy, de l'efperance, de la charité , & 
dela beatitude cternelle, quenous pouuons ac- 
quetir par la Mufique,enl'entendät,la chantät, 
oulacompofant; car ces trois chofes font fort. 
agreables à Dieu, quand la Mufique eft à fa 
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loüange; &croy que plufieurs Saincts ont me- 
rité le Paradis en chantant, Dieu mefme à té- 
moigné à quelques-vns dés cette vie combien 
la Mufique luy eft agreable quand elle fert 
à fa gloire, car il a fouuent enuoyé des An- 
ges pour accompagner leur Mufique & leurs 
chanfons, comme il fit àvn Saint qui ayant 
chanté le Pfalme 83. Quam dileita tabernacula 
tua Dominevirtatum ,@'c. Seigneur, que vos 
- pauillons font aimables, iufques auverfet qui 
commence, Etenim benedithionem dabit legifla+ 
tor;car le Legiflateur donnera benediction, fut 
aidé par les Anges qui acheuerent le verfer, 
Ibunt de virtute in virtutem,videbitur Deus Deo- 
rum in Sion; Is croiftront de vertu en vertu, on 
verra le Dieu des Dieux en Sion : Ce quim'a 
donné vne finguliere affection à ce Pfalme, que 
ie defirerois qu’on chantaft par tout l'vniuers, 
auecautant de plaifir & d'amour diuin comme 
failoit ce Sainétauec les Anges. 

Le chant des Pfalmes, des Antiennes.& des 
Répons,&c.monftreeuidemment que l’Eglife 
a befoin de la Mufique,dontelle fait vn fi grand 
eftat, qu'elle fe fertdes voix & des orgues pour 
chanter les lotanges diuines. Ie n'ajoufteray 
rien desautres {ciences , car il eft facile d’éten- 
dre ce difcours plusamplemenr. 


Mufque 
des Anges, 
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:THÉOREME VIl. 


Le fon eff le principal objeë materiel de 


la Majique. 


P° v r entendre ce theorémeil faut fuppo- 
fer qu'il y a deux fortes d'objets; le pre- 


mier eft appellé materiel, parce qu'il fournit. 
PP °°P q 


la materie à plufieurs fciences , &eftindiffe- 
rent:le fecond eft appellé formel,dautane qu’il 


determine le matetiel comme la forme deter- 


mine la matiere, & fait qu'elle n'eft plus com- 


uncd toutes fortes d’indiuidus : par exemple, 


homme eft l’objet oula matiere de plufieurs 
_fciences,mais les diuerfes raifons felon lefquel- 
‘les chaque fcience eu parle,le determinent : par 
exemple,la Phyfique confidere l'homme com- 


meayant vn corps naturel & mobile : la Mede- 


cine, comme fujetaux maladies, & qui peut 
recouurcr la fanté: la Morale, entant qu'il eft 
fujet au vice ou À la vertu; & la Theologie en- 


feigne qu'il eft capable des vertus furnaturel- | 


les, & de la beatitudeeternelle. 


De plus, il faut remarquer que lobje& d'v- 
ne fcience eft total ou partial: le premier eft : 
égal à la fcience, qui netraite de nulle autre « 


chofe que dece qu'il contient ; mais le fecond » 


n'embraffe qu’vne partie de ce qu'elle confide- ” 
| q 


re, & ft principal,comme il arriue en la Phyf- | 


que quia le corps naturel, c'eft à dire lamatiere / 
& la forme, pour fon principal objet, ou moins \ 
principal, comme font lesaccidens materiels. » 
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Cecv eftant fuppolé ie dy quele fon eftle 
ptincipalobjet materiel de la Mufique, parce 
qu'elle traite principalement des fons, à qui el- Que le fon 
le rapporte les autres chofes dont elle traite. pal rs, 
l'ay dit materiel, parce que les Logiciens & materiel de 
les Metaphyficiens parlent.des fons en leurs laMufique. 
viuerfaux & categories , & les Phyficiens au ; 
troifiéme liure de l’Ame, de fes facultez; & 
deleurs-objets : Neantmoins fi nous parlons de 
la Mufique plus amplement qu'à l’ordinaite, 
nous pouuons dire que les fons luy feruentnon 
feulement de principal objet materiel, mais 
auffi d'objet formel, car éllelesconfidere ab- 
folument ; & felon toutes fortes de raifons: 
 routesfois ffnous en'parlons plus particuliere- 
ment, les fons, éntant qu’ils peuuent compofer \& 
toutes foftes de chanfons & de concerts, feront 

fon objet Forn :!. Mais finous en parlons felon 
toute l’éréndué qué ie luy aÿ donnée en fes 
deux définitions, elle aütales fons confiderez 
‘En general pour fon objet materiel, &pour £on 
objétrotal; commeélaquantité confideréeab - 
folument ef l'objeét roral des Mathematiques, 
c'eft à dire confiderée non comme limitée 
d'une feule caregorie, ou d’vnfeulgenre, com- 

_ meet la quantité Phyfique, mais comme vni- 
uerfelle,tranfcendante,& compofée de parties 
integrantes , diftinétes actuellement, en puif- 

fance, ou en valeur & vertu :carcommelerour 
Phyfique elt compofé de parties effentielles pis 

JTE 1P Ê » efpeces de 
à fçauoir de matiere & de forme,& le ro#t Me- parties en 
taphyfique de degrez effentiels, comme d’effen- la quanité. 
ce & d'exiftence, d'acte & de puiffance, &c. de 


{ 
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méfmela quantité mathematique eft compo- 
. fée de parties quantitatiues qui, font es aûte, 
| / comme elles font enlaquantité 4ifcrete, ou er 
 … puiffance, comme en la quantité permanente, 
continué & fuccefliue; oWen valeur,comme il 
arriuc auxparties virtuelles d'extenfion , que 
quelques Theologiens donnent aux Anges & 


auxames, & quelques Phyficiens aux fubftan- 


ces materielles feparées de toute quantitéacci- 
dentelles; ;,,3 1.4 a NS 
Mais ce n’eft pasicy le lieu de parler de ces 
dificultez , ny dela fphere de l’extenfion vir- 
tuelle des Anges,caril faut reuenir aux fonsqui 


principal t Acle 1% | | À dl 3 
Ébjcr de Ja COULES lesautres .chofes font rapportées, dont 


Mufique. elletraite, Nous pouuon$doncce onclure, que 
<ommela quantité mathematique..eft compo- 
fée departies snregrantes, à {çauoirde lignes, 
-de furfaces & de corps, le fona pareillement 


Sespartiesinresrantes, foit quenous parlions 


dés; diuerfes parties qui compofent le mode, 


-comime fontles cadences, ou que nous parlions: 
des: parties! homogenes, dont la longueur où 


l'étendué de chaque fon eft compoñée; car le 
fon eft auffi diuifible que le mouuement par 
-quiileft produit. | 


Quel eft le font. le principal objet dela Mufique, aan u 
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THEOREMÉ VIA 


Les raifons des [ons les vns auec les au- 


tres, x la mañiere de s'en feruir aux 
chanfons, € en toutes fortes de com - 
pofitions, font l'objet formel de la Mu- 
Jfique. | 
Ovs auons defia dit en expliquant le 
feptiéme theoréme , que le fon eft con- 
fideré de plufeurs fciences, & par A EquenS 


 qu'’ileft leur objet materiel; ce que i’explique 


ar la quantité, qui eft l’objet materiel de la 
Phyfique, de la Theologie, & des Mathema- 
tiques; car le Phyficien confidere fa nature, 
qu'il met à l'impenetrabilité des parties, ou 


\ À la proprieté qu’elle a de reriplir le lieu fo 


lidement : le Theologien la confidere comme 
feparable de la fubftance, & capable de foufte. 
nir les autres accidens , & d'eftre toute en tout, 


_ &ctouteen chaque partie; mais le Mathema- 


ticien confidere fes parties comme ayant des 
raifons & des proportions entr'elles, & auec 
leurtout; & le Muficien confidere les fons en- 
tant qu'ils peuuent feruir à la compofition des 
chants& des concerts: de maniere que cette 
confideration particuliere fait que les fons 
fourniffent d'objet formelàla Mufique. 
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THEOREME IX. 


Determiner quelles font les dinifions, 


parties € interualles des [ons con- 


fiderez materiellement és: for- 
mellement. 


D°r: entendre ce theoréme il faut faire 
Comparäe Comme ceux qui cherchent ce qu'ils ont 
égaré en leur chambre, qui attendent que le 
rayon du Soleil donne fur le lieu où ils croyent 
l'auoir perdu ; ou qui fe feruent de chandelle 
afin de trouuer ce qui eft caché par le moyen 
dece qui eft euident. le me feruiray doncicy 
des diuifions & parties de la quantité Mathe- 
matique qu'vn chacun connoift, afin que par 
leur analogie nous puiffions expliquer les di- 
Huit di- uilions & parties des fons. Premierement, la 
ufions de quantité Mathematique eft diuifée en æfîre- 
ls quantité. te,continuë, & virtuelle,çcommenousauons def- 


ja dit : 2. la diférere ef diuifée en finie & infinie: 


fon. 


3. la continué fediuifeen permanente, [ucceffine | 


: & intenfe : 4. lapermanente fe diuife enligne, 
furface & corps: 5. chaque efpece de ces quan- 
titez(excepté l’infinie){e fubdiuife en plufieurs 
autres efpeces : par exemple, la diférere ou nu- 
merique,en binaire,ternaire,fenaire, & c.la per- 
manente en pieds, poulces, lignes, &c. la fac 
ceffineen minutes, heures,iours,années, fiecles, 


&cc. & l’intenfe en 4,5,8. degrez de chaleur, de. 


blancheur,de fanté, de vertu , &c. 
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… Iz yaencore d’autres parties en la quantité Partiesnon 
qu'il fautconnoiftre: premierementelle a des communi- 
parties quin’ont rien decommun, & font en- Cantes. 
tierement differentes, telles que fontles deux 

moiuez d'vn pied de Roy, car la premiere moi- 

tié n’auance point fur l’autre: il n’y en peut 

auoir que deux au pied, & qui touche à l’v- 
nenctouche pas à l’autre: 2.elle a des parties 

qui ont quelque chofe de commun, dont le 

nombre eftinfiny en chaque quantité: 3.ellea 

des parties quiont vne commune mefure,com- 

me eft l'unité qui mefure tous les nôbres,le iour 

les années , &le pied Geometrique les lieuës: 

4.elle a des parties qui ne peuuent auoir de 

mefure cômune, comme eft le cofté du quarré 

& fon diametre; car Dieu mefmene void aucu- 

ne quantité ny mefure qui puiffe mefurer le co- 

fté & le diametre,puis que cela ne {e peut faire: Parties pro 
s- elle a des parties proportionnelles qui ont vn portiénel- 
mefmenom, telle qu'eft la moitié d’vn pied de les ou Geo- 
Roy, quife diuife encore en vneautre moitié, AUS î 
&cettefecondemoitiéenvne autremoitiéiuf- 

ques à l'infiny : on les appelle aufli parties Geo. 
metriques, patce que la feconde moitié eff dou- 

ble de la premiere, latroifiéme dela feconde, 

& ainfi des autres : 6.elle a des parties égales ou 
arithmetiques,qui fontinfinies en chaque quan 
“tité cômeles precedentes; car la premiere diui- 

fion de la quantité en fes partiesproporti®nnel- 

les fe fait en deux parties la 2. en 4.la 3.en 8.la 

4. en 16. & ainfiiufqu’à l'infiny, felonla raifon 

double, triple ou multiple, fouf-multiple, (ur- 
particuliere, ou fouf-particuliere, mulciple- 


», LS 


à ten D pe er 7 
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furparticuliere, fouf-multiple-furparticuliere, | 
furpartiffante,fous-furpartiffante,multiplefur- 
artiffäte,ou foufmultiplefurpartiffante. Mais 
fé parties égales qui ont leur grandeur deter- 
minée, ont aufli leur nombre determiné, en- 
core que les Geometriques, qui ont leur propor- 
tion determinée, n'ayent pas leur nombre de- 
terminé , car on ne peut fçauoir combien il y a 
de diuifions oude partiesen chaque quantité, 
qui peuuent eftre doubles, triples, &c. mais fi : 
coft qu'on'fçait lenom des patties égales dela 
quantité, comme fic'eft vne quatrième, vne 
milliéme, &c. on fçaitcombien ellea depar- 
ties. 
Cecy eftant fuppofe , il faut voiren quel- 
les parties les fons peuuent eftre diuifez, puis 
nous parlerons des autres proprietez quileur 
Puit diui. (ont communes aucc la quantité. Nous pou- 
fiës du fon. uons donc premierement diuifer les fons en 
difcrets & continus; cat finousconfiderons ceux 
quicompofent le chant, ou le difcours,ils font 
differens comme les vnitez qui font le nom- 
bre: 2.les fons peuuenteftre appellez conts- 
#us,quandilsne font pointinterrompus, com 
meil arriue aux tuyaux d'orgues quiretiennent 
auffi long-temps le meime fon, que la main 
tient les touches du clauierabaiffées, pourueu 


Sons con- 
unus. 


que le vent foit continué. Il n’y a point de - 


SU ver) fons virtuels fi les mouuemens rythmiques, 


tels, :  l’extenfion des chordes en mefme taifon que , W 


les fons , & le difcours del'ame &des Anges. 

ne font des fons virtuels, entant qu'ils gardent 

mefime raifon que Les fons, ou qu'ilsles pro- 
j | duifent, 
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duifent , ou qu'ils fignifient mefme chofe que 
les fons, comme font les parolesintelletuel- LYS 
les dünt on fe fert en Paradis; éc les crearures : 
auectoutesleurs proprietez& accidés;qui font 
commedes ligues muettés,& des fonsvirtuels 
quiannoncent les merueilles du Createur,com- 
me a remarqué le PropheteRoyal, quand ila 
ditau Pfalme 8.8 18.0 Seigneur, Seignenr,que 
cvofre nom eff admirable en toute la furface de 
laterre ; les cieux racontent la gloire de Dien,c& 
Le Pmrd eve annonce fes OUNTAGES ; qui ont leur 
fon ft éclatant & Jr puiffant qu'il vole par tonte 
la terre. Secondement lesfons ‘diftrets {e diui- 
fent.en finis & infinis ; nous nous feruons des 
fonsfinis aux difcours ordinaires, &aux con- 
certs , car nous ne les continuons pas iufques à 
finfiag: maisils feroientinfinis due Chantoit Sons dif. 
eternéllement les louanges de Dieu comme creis, 
font les Bien-heureux, car leurs cantiques ne f- | 
nirontiamais. 

S 1 lescieux, les planettes, les eftoilles & bs 
elemésfont quelque {on par leurs diuers mou- 
uemens(comme il eft probable,car on ne Içau- 
roit demontrerle contraire ) nous pouuons di- 
requ'ilsfontinfinis puis qu'ils ne ceflent point 
fi le Creareur del’vniuersnele commande, & 
ne leur impofe filence pour quelque ten ps, 
comimeil fic à la priere de Jofué quandil arre- 

_ fa la courfe du Soleil. Troifiémement.les {ons 

continus {e diuilenten permanens , fucce($ifs &* Sons per- 
intenfes : car la voix mer fixe & perma- Manchs. 
nente lors qu'elle tient vn mefme + c'eft 
à dire qu'elle tient ferme fur quel que note 
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fans hauffer ou bailfer ; ce qui arriue pareille 
ment aux tuyaux d'orgue. Les fons facce(&ifs 

fontmefme chofe que les difcrets, car on les 

confidere côme nombres harmoniques, quand 
les graues fuccedent aux aigus, & ceux-cy 

à ceux-la: Neantmoins nous n’auons aucun 

{on permanent, à proprement parler, car le fon 
eft vne qualité paffagere qui va aufli vifte que 
le mouuement de l'air ; de làvient que le fon 
des tuyaux où de la voix , qui femble demeurer 
ftable & fixe , n’eft iamais lemefme à quelque 
moment qu’on leprenne : par exemple, finous 
le diuifons en trois parties, la premiere n’eft 
plus lors qu'onentend la feconde ; & ces deux 
ont pailé quand nous entendons latroifiéme, 
car le fon eft femblable au temps , qui n’eft pas 
pluftoft prefent qu'il pale; & fi roftqu'ileft 

prefent ou paflé il n’eft plus futur. 


Sonsinten- LES {ons inrenfes peuuent fignifier la force 


fes. 


oula grädeur des fons , car comme la chaleura 
plufieurs degrez que nous appellons parties ou 
degrez d'intenfian , qui font quafi mefme chofe 
au refpeët de là chaleur, quela:profondeur au 
regard de la quantité, oula cosdenfationaure- 
 {peë des corps(car plus la chaleur & lesautres 
more ont de parties, ou de degrez d'inten- 
ion,& plus elles font condenfes & épellrs) de 
mefme on peut dire que le fon,qui eft plus fort 
ou plus foible , plus graue, ou plus aigu , a plus 
ou moins de parties d'intenfion. 
15 ne trouue point la quatriéme diuifion aux 
fons, car bien que nous ayons parlé des fons 
permanës NEANTMOINs ils n'ont point delignes, 


à 
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de furfaces ,ny de corps, fi nousne difons que 
des {ons produits par les chordes des inftru- 
mens qui gardent laraifon deslignes, font li- 
gnes harmoniques ; ceux qui font faits par les 
lames de metail, ou d'autre matiere qui n'a 
rien de confiderable que la largeur , font fur- 
faces harmoniques ; & ceux qui produifent 
les corps comme les orgues, li bouche , &c. 
font corps refonans. On pourroit dire par a- Lignes,fuse | 
nalogie que le fon qui n’eft point changé, tel a En 
qu'eft le chant des Minimes & des Capu- Das 
cins;eft femblable à la ligne; les chants de l'E- 

olife, qui fe fert de diuerfesnotes, & des voix 

graues & aiguës de mefme valeur, à la furface; 

& les chanfons de Mufique , qui ont leurs no- 
‘tes diminuées au corps; ou (fans fortir hors 

de la Mufique) que les chanfons recitées par 

vne feule voix, fonc lignes; chantées à deux par- 

ties , comme quand on joint la voix au luth, ou 

à quelqu'autre inftrument, font furfaces, &c 

qu'elles font le corpsentier, quandelles font 
à trois ou à quatre parties, particulierement 
quand le contrepoint eft diminué. 

LA cinquiéme diuifiô dela quätité fe trouue | 

aux fons, caril y a le ternaire & le quaternaire 

des fonscômedes autres chofes: le fon fe peut 

auffi mefurer par pieds, & parautres melures, 

felon la grandeur des corps qui le produifent, 

& par minutes & autres parries detemps, qui 

Juy font aufli propres qu'au mouuement : en e 
fin le fon quis’entend de quacre fois plus loin, 
ou quicft quatte fois plus aigu qu'vnautre fon, 
poutellre dit quacre fois plus snrenfe, & plus 


Ci 
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fort, tant parce qu'il faut que la chorde foit 
quatre fois plus courte ou plus tenduë, pour 
rendre vn fon quatre fois plusaigu, queparce 
que la fphere de l'actiuité du plus grand fon a 
fon axe quatre fois plus grand , {a furface feize 
fois plus grande, & fon folide foixante quatre 
fois plus grand. | d'El 
No vs pouuons encore ajoufter vne autre 
 diuifion des fons, car puifque chaque fon rem- 
_plittellementla fphere de fon adtiuité, qu'iln’y 
‘a nulle partie, ny indiuifible aucun dans leo. 
lide de l'air quine foient remplisdu fon, nous 
ouuons dire que les indiuifbles, les lignes, les 
furfaces, & le corps du fon s’vniflent auec les 
indiuifibles, leslignes, les furfaces , & le corps : 
de l’air,puisque nous difons le mefme des ima- : 
ces, descouleurs, & desrayonsde la lumiere, 
quirempliflent la (olidité de l'air, de l’eau, du 
cryftl, & desautres diafanes. RE 
I n’eft pasbefoin d'examiner lesautres di- 
uifions, car les fons ont fouuent quelque chofe 
de commun, & d’autres fois ils n’ont rien de 
commun, Ils ont aufli des parties commenfura- 
bles & incommenfurables, proportionnelles & 
égales, puis que les fons fuiuent la raifon des 
_ lignes ou des chordes qui font fujettes à ces 
‘diuifions ; de là vient qu'on peut accommoder 
leurs proprietez aux fons , comme nousauons 
fair à la quantité permanente, & à la fuccelliue. 


LA fecôde partie de ce theoréme, qui enfei- 


gne que ces diuifions conuiennét auxinterual. 
les, & auxraifons harmoniques, eft beaucoup 
plus aifée à prouuer que la premiere partie , car 


A 
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les interualles & raifons peuuent eftre diuifées 
. härmoniquement & geometriquement en vne 
infinité d’autres interualles & raifons ; & lesin- 

terualles peuuent eftre multipliez à l'infiny. 
Mais nous parlerons de routes les diuifions des 

interualles en vn autre lieu. Voyons mainte- 
nant les figures & lamefuredesfons. 


EE Le LS 


THEOREME X. 


Determiner le commencement eo la fin, 
€ la mefure des fons; € s'ils 
peunent receuoir quelque 
| figure. 


N°" expliquerons ce theoréme par la 


comparaifon dela quantité Mathemati- 
que, quia destermes, des figures, & des mefu- 
res, comme elle a des diuifions, & commenous 
nous fommes feruis de fes parties pour expli- 
quer le neufiéme theoréme, nous parlerons 
icy de fes autres proprietez de la quantité afin 
que par fon moyen nous connoiflionslespro- 
prietez des fons. | 
 PREMIEREMENT,, la quantité continué peut Trois pro- 
eftre limitée, encore qu'il femble quelaligne prierez de 
circulaire, & la furface d’vne fpheren’ayent fin la quantité. 
ny commencement, parce qu’on ne peutdire 
_ queleur commencement ou leur fin foitplus- 
toften vnlieu qu'envnautre,neantmoinselles : 
ont des parties en puiffance ; de maniere qu'on 
| C ij 
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commence où l’on veut, Maisil faut remarquer 
que la quantité n'eft pas fi limitée qu’elle ne 
puifle auoir vne in finité d’autres termes: par 
exemple, vne fueille de papier peut eftre diui- 
fée & fubdiuifée en deux iufques à l'infiny fe- 
lon fa profondeur, & couurir la circonference 
du firmament, ce qui monftre la puiffance des 
termes differens de la quantité. 
SecoNDEeMENT, la quantité peut receuoir la 
figure, qui n'eft autre chofe que l’analogie que 
les termes ont les vns auecles autres, quinous 
montre quelle eft la figure dela quantité; car 
fans cette habitude ou relation les feulstermes 
ne nous donnent pointle contenu dela quanti- 
té, puifquela plus grande quantité du monde 
( par exemple le fimament das eftre reduite 
à vne figure(fansrien perdtede fon extenfion) 
quine contiendra qu’vne once d'eau. 
Trorsiememen Telle peut eftre mefurée par 
ve mefure certaine; car bien que plufieurs 
quantitez foientincommenfurables, telles que 
font le cofté & le diametre du quarté, neant- 
moins on les peut mefurer auec les mefures qui 
n'ont rien de commun: mais la quantité infi- 
nie, sil y en peut auoir, n'a pas ces trois pro- 
pnaee He I 2 “ie A 11 3 en peut anoir, paree que 
| plufieuts Philofophes lenient , encore qu'il y 
ait des quantitez qui font moindres que toutes 
les autres quantitez pofibles, aufli bien que la 
plus grande tardiueté , mais non la plus grande 
viftelle; le plus petit angle , la plus grande 
euruité au conc, la plus grande denfité de lu- 
miere au focus du miroir parabolique, & ke. 


Paradoxe, 
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plus grand poids de tous les poffibles; ce qui 
eftaufli vray commeil eft difficile à croire qu'il 
puifle y auoir des quantitez mille fois moin- 

dres, des tardiuetez mille fois plus lentes, 
des angles mille fois moindres, des courbu- 
res mille fois plus parfaites , des denfitez mil- 
le fois plus épefles, & des poids mille fois (ou 
tant de fois que l’on voudra) plus pefans, que 
ceux qui contenoient les grandeurs dont nous 
parlions deuant. LAC 
Voyons maintenantlestermes , les figu- 
res, &lesmefures desfons. La Phyfiquenous Principe de 
enfeigne qu'ils commencent & finiflent auec Phylique. 
le mouuement, & que touteftre fucceflif com- 
mence& finitexterieurement.Les Philofophes 
difent quele mouuement commence per pri- 
mum fui non elle, & qu'il finit per vlrimun 
_ fui non effe; (c'efta dire, qu’ilsne mettent point 
de premiere ny de derniere partie au mouue- 
ment } afin que nous difions quand ilcommen- 
ce,maintenant iln'eff pas encore,mais il féraim- 
mediatement apres: & quand il finit, mainte- 
nant il n'eff plus, mais il eftoit immediatement 
denant ; de maniere que leur commencement 
& leur fin font expliquez par deux negations; 
ce qu'ils font de peur d’eftre contraints d'a- 
uoüer que quelque partie du mouuement eft 
indiuifible, ù 
Le dy doncque fi le foneft fucceflif, & s'il 
commence & finit comme le mouuement par 
quiil eft produit, qu'il commence*exterieure- 
ment pat {07 premier non effre,& qu'il finit par 
fon dernier non eftre; \efquels deux non eftres 
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répondentaux deux poinéts qui finiffent la li- 
gnc, excepté que la ligne &les autreschofes 

permanentes commencent & finiflent inte- 
ricutement & afhrmatiuement par le premier 
& par le dernier de leur eftre, & en vnindiuifi- 
ble de temps qu’onappelle maintenant ,quiré- 
pond à l'indiuifible du mouuement , ou l'vnion. 
indiuifible qui lié deux parties du mouuement, 
Neantmoins il eft difficile d'expliquer le com- 
mencement du fon, parce qu'il elt neceflaire 
que le mouuement le precede, puis qu'il en eft 
caufe, & ce qui fuit incontinentapres lemou- 
uement doit eftre indiuifible , car deux parties 
fucceflixes ne peuuent fe fuiure immediate- 
ment, s’iln’ya quelque indiuifible qui leslie; 
de là vient qu'il fembleeltre neceffaire quele 

Termes, fon, & tour ce qui eft produit par le mouue- 

commece=, 

menr& fin MEnt, {come eft la fin du mouuementlocal, 

dufon. qu'ilsappellent bi, c'eft à dire 0% ) commence 
parle premier de fon effresce qui fait que les Phi- 
lofophes croyent que le fon eft vne qualité per- 

manente ; & qu'il fe communique feulemenc 
_ par {es images, comme font les couleurs & la 
lumiere; cequi eftaflez probable, puisqu'on 
n’a point de demonftration qui prouue lecon- 
traire, | 
Mais nous pouuons dire (en laiffant les 
- fubrilitez de la Phyfique } quele fon commen- 
ce aufli-voft que le coup qui fait le bruit, a 
frappé ou diuifé le folide de Pair, ou de quel-. 
qu'autre corps, &. qu'il finit aufli-roft que 
l'air n'eft plus agité : encore que nous ne puif- 
ions fçauoir combien le coup doit eftre grand 


. 
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ou-foible , afin que le fon foit produit ow 
qu'il cefle; cat bien que chaque chofe ait de 
certaines limites ( hors defquelles elle ne peut 
naturellement fubfifter) que les Philofophes 
appellent rermes de grandeur & dépetitef]e, Qui Termes de 
conuiennent aux chofes permanentes, & com- petirefle & 
pofées de forme & de matiere comme fontles de grâdeur. 
hommes, lesanimaux,les plantes, &c. qui ont 
des parties differentes ennature, &{peut-eftre) 
auxautres chofes qui n'ont que desparties ho-. 
mogencs, & de femblable nature comme font 
les elemens; car plufieurstiennent qu'on peut 
diuifer l’eau, la terre, la pierre, &c. en de fi pe- 
tites parties, que leur nature ne pourra plus 
fubffter en elles,non plusque la nature humai- 
ne ne peut naturellement fublfter en route 
forte de quantité, cat il faut que le corps foit 
affez grand pour receuoir lame raifonnable, & 
pout feruir d’organe & d’inftrument à fes fa- 
cultez ; ncantmoins nous ne pouuons fçauoir 
quand les parties font fi-petites ou fi grandes 
que la nature de chaque chofe ne puiffe plus na. 
tutellementeftre conferuée. l’ay dit sarurclle- 
ment, parce qu'iln'ya perfonne quine fçache 
oune croye, s’il eft fçauant ou Chreftien, que 
Dieu peut conferuer la nature de chaque cho- 
fe en vn lieu indiuifible, en l’indiuifible de 
quantité, commeil conferue la nature humai- 
ne de lefus- Chrift au S.Sacrement de l’Autel 
auec tous Jes accidens qui font neceflaires 
à la fubfiftance de la nature humaine, qui ne 
peut pareïllement fubffter fans miracle fous 
: la grandeur d'vn corps égal àlaterre, encore. 


Puflance 
de Dieu. 


L 
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que les elemens puiffent fubfifter fous toute 
forte de quantité pour grande qu'elle puifle 
eftre. : 

Ce qu’il faut toufours eñtendre saturelle- 
ment, car Dieu pourroit faire le corps d’vn 
homine figrand, que fa moindre partie feroic 
auf groffe que toute la folidité du firmament, 
& pourroit luy donner vneame de mefme ef- 
péce que fonrles noftres , pouranimer ce gräd 
corps.Maisie reuiens au fon, qui pouuant eftre 
diuifé en plufieurs parties, comme nous auons 
veu dansle neufiéme theoréme , peut confe- 
quemment receuoit vne infinité determes & 
de limites, comme la quantité continuë perma- 
nente; ce qui eft certain, fi nous parlons de 
la longueur & de la durée du fon qui peut eftre 
diuifée en mille millions de parties, commele 
mouuement;le temps, la chaleur , la lumiere & 
lesautres accidens. Mais fi nous parlons de la 
largeur ou profondeur des fons, il femble qu'ils 
foient indiuifibles; cat quel moyen y a-il de 
diuifer Ie fon hypate en deux parties? fion ne 
prend Ja moitié de l'ait & du mouuement par 
qui le fon hypare et produit, afin qu'hypate 
eltant diuifé en deux parties , nous donne 


: deux fons qui répondent à deux #ete, & par 


confequent que le fon graue puiffe cftre di- 
uifé en deux aigus ; ou pluftoft quele fon xere, 
c'eftädire laigude l'otaue, foit diuifé par la 
moitié, afin.qu il faffe le premier {on del’ota- 
ue; ce qui ef plus probable, car bienquele fon … 
graue de l’oétaue (oit fait par vn plus grand … 
cerps, & par le mouuement d'vne plus grande 
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quantité d'air, puis que l'airmeu , & le corps 
quile frappe font doubles de l'air & du corps 
qui bat l'air, par quile fon aigu de l'oétaue eft 
produit , neantmoins le mouuement de l'air 
qui produit le fon graue eftant deux fois plus 
tardifque lemouuement qui fait le fon aigu , la 
diuifion du mouuement qui fait le fon graue,ne 
fçauroit produirele {on aigu; caril feroit plus- 
toft vn fon plus graue de moitié, fion ne laif- 
foitle mouuement du fon graue tel qu'il eft, & 
qu'on ajouftaft vne quantité d'air égale à la 
precedente; car peut-eftre que le double de 
l'air eftant meu Eu femblable mouusment 
que le fouf-double, rendroitle fonaigudel'o2 
étaue, parce que le dernier mouuement (eftane 
le mefme qu'auparauant) feroit double de foy 
mefme en viftelle, finous confiderons quel il 
eftauec moins d'air; ce que i examineray plus 
amplement filleurs. | 

Le dy donc qu'ileft plus probable quele fon Dela diui- 
aigu eftant diuifé par la moitié, faitle fon gra- fion du fon 
ue de l’oétaue ; car la mefme quantité d'air Li sr Oh 
eftant moins agitée de moitié qu'elle n'eltoit He 
deuant, & par confequent lemouuement eftant 
deux fois plus lent, nous entendrons vn fon 
deux fois plus graue qu'il n’eftoit, 

Novs pouuons confirmer ce difcours par Cinq pre- 
le 24. &le 43. probléme d’Ariftote, où il dit Réheve d'A 
que fi on touche la-chorde ere qui fait l’ai- Of ES " 
ou de l'oétaue, on entendra aufli la chorde RIRES 
| hypate, parce que la finlan guiffante du fon aigu 
| eft le commencement du fon graue qui ref- 
femble àlecho , ouà l’image du fonaigu. On 


£ecade par- 
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peutdire'le mefme de la double octaue, qui 


À 


pourrait eftre faite del'echo ou du fon graue, 
de qui.le mouuement feroit quatre fois plus 
lent queceluy dela nere , fice n’eft quele mou- 
uement fuft fi foible en cette feconde oétaue, 
qu'il ne peuft produire aucun fon. À quoy ik 


/ 


ajoufte qu'il eft facile de paffer de l'aigu au 


grauc de l’o&aue, puisque cettuy-cy cft com 
me l’echo & l'image de cettuy-la. Où nous 


pouuons remarquer la-grande difficulté qu'il 


ropofe au 26.37. &47. probléme , à {çiuoit 


s'il et plus difcile de chanter à l'aigu qu'au 
graue, c'efta dire s'ileft plus difhcilé de chan- 
ter le faperins quela baffé; car bien qu'il dieau 
37. probléme qu'il eft plus difficile de chanter 
le faperins ,neantmoinsil enfeigne ce fémble 


[e) 


le contraire au 26. & 47. probléme: maisnous 
« 4 D] L 
patlerons decettedificulté au chapitre des di-’ 


verfes parties de la Mufique; ie diray feule- 


ment qu'ik eft facile d'accorder les paflages 


d'Ariftote ,: fi nous difons que les enfans | ou 
ceux quiont lavoix aiguë, chantent plus faci- 


Jementle féperius que le baffus, & que ceux qui 


ont la voix creufe ont plus de difficulté quand 


ils chantent le faperius. 


PARLONS maintenant de la figure des fons, 


apres auoir remarqué que la diuifion du fon 


‘aigu, qui fait le grauc par fa diminution, fuit 
en quelque façon la profondité & l’épelfeur: 
* delà vient que nous pouuons dire'que le mou- 
uement & le fon quieft plus vifte & plusaigu 
cft auf plus épais; car le mouuement n'a point 
d'autre épefleur ou profondeur que faviftefte, 


: 


pa 


s 
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ny d'autre rareté que farardiueté; &le fon n’a 
point d'autre épefleurny denfité quel'aigu,ny 
autre rareté que fa grauité : maisinous parle- 
rons.de cecy en vn autre lieu. Or! nous pou- 
uons premierement patler dela figure desfons 
comparée à la figure des corps quiles produi- 
fent: fecondement,. confiderer le. lieu. où ils 
font receus ;. car tout ce qui eft contenu piend 
Ja figure.du lieu quile reçoit, & qui. l’enuiron.- 
ne detouscoftez; par confequentiefon a mef 
me figure que lé corps qui le reçoir, quarrée on 
triangulaire , s'il eft quarré ou triangulaire, & 
rondes'ileftrond. Neantmoins nouspouuons 
dire que.la propre figure du fon eft ronde, puis 
quil s'érendenrond, & quela fphere de fon 


actiuité,eft ronde ; car. fi on feparoit:la partie vh 


de l'air quirecoir le fon.quandiln'eff point em- 
péfché, on auroit.vne, fphere d'autant plus 
groffe que le fon eft plus fort, & qu’il s'entend 
deplus loin. Maisileft difhicile de changer la 
figure du fon ;parexemple, de rond qu'il eft le 
faire quarré, & de quarré triangulaire; où d’é- 
tendre fa fphereenlong, commeilarriue à la 
cire ,àl'éeau, & auxautrés chofes qui font.fta- 
bles,à qui on donne la figure & l’érendué qu’on 
eut, encore que leur quantité ne s’augmente 
point. | pure | | | 
. Pivsieves doutent fionpeut renforce 


le fon par quelque canal, ou par reflexion &re- 


fradion, & f on peut le porter plus loin en 


long en diminuant la largeur & la profondeur 


de la fphere de fon achuité ; mais nous exami- 


. netons cette queftionenvn aucre lieu, ie dira. 


. 


ñ 


De la figa- 


re des fons. 
0134 ( 


Belle difi- 


culté. 
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feulementicy que Dieule peut faire, puis quela 
mefme chofe arriue naturellemét à la lumiere. 
LA troifiéme partie du theoréme parle de 


.Troifiéme lamefure du fon ; où il fautremarquer que la 


partie du mefure éft vne quantité connué par quion me: 
theoréme. fisc la quantité inconnue; car fi la mefuren’e- 
ftoit connuë, elle ne pourroït feruir pour con- 

_ noiftre la grandeur des quantirez inconnués; 

de mefme que les principes de la demonftra- 

tion né peuuent nous donner laconnoïffance 

de la conclufion inconnuë s'ils ne nous font 

euidens, puis que ce quinous conduit à lacon- 
noiflance.d'une chofeineonnut;nous doiteftre 

connu; delà-vient quela'mefure eft prèmiere’ 

Trois pro- ment connué-par foy-melme: car s’H ka falloit 


prictez de connoiftte par te moyen d'vneautre-mefure, 


lameure. ge celle-cy par vne autré, on iroit à l'infiny! 
2. elle doit eftre commune & vniuerfelle, cat 
pluselle fera commune partout le monde, & 
plus elle fera connuë & facile‘ 3. parfaitement 
vniforme & reguliere en toutes fesparties, en- 
Axiome de COTE QUE la maxime de Philofophie qui enfei- 
Philo.  gneque le premier de chaque genre cit le prin- 
phie expli- cipal & le plus noble, ne puifle fe verifier de la 
qué.  mefure qui fert à la quantité; car le pied de 
Roy n’eft pas plusexcellét que la toife, leiour, 
. l'heure ou la minutte que l’année, ny l'once 
que la liure , &c. encore que cela fe rencontre 
enlamefure dés autres chofes ; car le Roy eft Ix 
melure des perfections du A LE que | 

plus on s'en approche, & plus on eft éleué en 
_ dignité : l'effet qui eft PAR de facaufeeit u 

plus parfait ; le corps qui eft plus prés du So- 
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leil reçoit vne plus grande lumiere: la conclu- 
fion eft plus certaine quand elle dépend plus 
immediatement des principes, &c.Maisil fufRt 
que la mefure dela quantité foit tres-petire & 
tres-connuë, comme eft le pied, le poulce ,la 
palme & la coudée que nous portonstoufiours 
auec nous: neantmoins on a étably vn pied 
certain,à caufe de la diuerfe grandeur deshom- 
mes,qu’on a diuifé en douze poulces,& le poul- 
ce en douze lignes pour la commodité du pu- 
blic ; car la diuifion en douze parties eft la plus 
facile, &a efté fuiuie des anciens, cemmeon 
veidparcestermes, dom, dextans.dodrans, Diuifis an- 
Les féptuns-;fomissqnimennsestriens,-quadraus, cienne du 
ferans, dr once,quirenifientieteur& lai io.9, tout en fes 
Bar 6 Sr dr EF partie-drtont-dimifé-en FAT. 
Les fons ne peuuentauois d'autre: mefure 

que celle qui fert aux eftres fucceflifs, puis que 
Je fon eft fucceflif comme le mouuement ; pat 
confequent le temps eft la mefure du fon; it 
on nemefureles corps qui produifent le fon,& 
qu'on die que le fon a vn ou deux picdsde long Mefure des 
quand il eft produit par vne chorde longue fons. 
Lt deux pieds, ou qu’il eft large & pro- 
fond felon la largeur & profondité du corps 
par quile fon eft produit. | 
Mais il eft difhcile de trouuer vne partie 
_ de temps propre pour mefurer le fon , puifque 
le iour, l'heure & la minute d'heure font trop 
longues pour mefurer nos fons, parce quenous 
n'en auons prefque point qui durent vne mi- 
autre; cat lé fon le plus long que nous puiflions 


»] 


Li 
s 


 J'aigu & du 


48 “Livre P REMIER 
_ faire fansdifcontinuereft celuy du tempsdela 


refpiration, qui ne dure ordinairement que 


cinq battemens du poux, & quand elle eft for- 
céc, dix battemens, qui font prefque fept fois 
en vne minutte ; demanicre qu'il faut pourle 
moins refpirer fept fois, & difcontinuer fept 
‘fois nos fonsen l’efpace d'vne minute d'heure, 

qui contient pour le moins foixante-fept bat- 

Battement temens du cœurs * ! : Ur eN TRES TE 
dupoux. . La poux feroit propre pour mefurerle fon 
fi tous les hommesl'auoient regulier & vnifor- 

me; mais à peine yenra-il trois ou quatre qui 

ayent vne mefme vifteffe-de poux ; carles-vns 

: l'ont double, les autres-fefquialtere , fefqui- 

tierce, ouirrationellvnde Pautre : Ileft donc 
fort-difhcile de trouuer-vne-mefure propre 
pour le fon, car nous n'en auons pointe 
connu en la nature qui foit fixe & afeure. Ie 
fçay qu’on peut dire le mefme des mefures 
Geometriques, parce que nous n'auonsaucun 
indiuidu en la nature, qui ait vne certaine gran- 
deurinuariable, &neantmoins on fe fertd'vn 
pied artificiel, comme d'vne liure artificielle 
pour mefurer & pelerauecvne figrande certi- 
tude, qu'on n'a nul fajer dedouter de la verité 
des grandeurs , ou des poids; on peutdonc fai- 


Durée des 
fons. 


re le mefme des fons, particulierement ence w 


Mefure de quiappartient a leur grauité & à leur aigu. Cat 


grande | \des on peut faire vn tuyau d'or,d’argent,de plomb, 


fons par les 


de bois, ou de quelqu’autre matiere,qui feruira w 
tuyaux & pour iuger combien chaque fon eft graue où M 
parles fu- aigu; comme font les Organiftes, & ceux qui 

ftes. -  conduifent les concerts, & qui accordent les" 
| inftrumens 


| 


D» LA Mvsiqve. 49 


‘inffrumens.entr'eux, & auec les voix, qui fe 


feruent d'vne clef percée , ou de quelqu'autre 
inftrument , car on peut porter vn femblable 
tuyau par tout le monde; ce queles Organiftes 
& les Compofiteurs pratiquent, qui mefurent 
l'aigu & le graue des fons parle Gur, Cfa vr, 
F fa, ut, ou autrestuyaux des orgues qu'ils ont 
entenduës , & qui Leur font familieres. Mais 
ces tuyaux ne font pas fi faciles à porter, ny 
mefime fi certains,comme le pied ou la liure, car 
pour peu qu'ils s'écrefliflent ou s’élargiffent, 
(ce qui arriuetres- facilement fi la matiere n’eft 
dure & forte ) la moindre alteration apporte 
vne grande difference au fon. De plus, fion 
poufle le vent plus fort qu'ilne fauc,le tuyau fe- 
ra vn autre fon que celuy qu'il faitauec moins 
de vent. | 

Sr on pouuoit faire des chordes de quelque 
metail tres-pur, qui fuft vniforme par tout 


_ le monde, on pourroit fe feruir d’vne ou de 


plufieurschordes tirées de ce merail, qui ferui- 
roient pour l'aigu & le graue des fons; ce qui 
fe feroitauectoute forte decertitude, pourueu 
qu’elles fuffent égales, ou qu'elles euffent leurs 
taifons connuës ; car quand on leur fufpen- 
deroit vn mefme poids , elles produiroient le 
mefme fon fi elles eftoient égales en tou- 
tes leurs dimenfions, & également tenduës. 
Mais nous parlerons vne autre fois de la rai- 
fon des poids,des chordes,& de leurstenfions, 
afin qu'on entende beaucoup plus facilement 
la troiliéme partie de ce theoréme ; car il 
fufic de fçauoir que ces chordes ne peuuent 


D 


Mefure des 
fons parles 
chordes. 


.… 
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dôner yne plus grâde certitude que lestuyaux, 
de:qui le fon eftanr plus perceptible & plus re- 
marquable ; ileft plus facile de s’en feruir que 
du fon des chordes;, qu'il eft tres-difhcile de 
rendre égales, particulierement quand'il en 
faut tirer vne gtande multitude. Neantmoins 
s’il y auoit quelque Acxdemie de Mufique en 
quelque partie du mondelqui prift la peine de 
conduire les autres, ou-de conferer auecelles, 
ellé pourroitmettre plufieurs chordes de mef- 
me longueur & de mefme groffeur à lvniflon, 
ce qui arriue aux chordes tirées par Le mefme 
trou dela filiere;car fion {çait la longueur qu'il 
faut garder entre les cheualets & le poids qu’il 
faur fufpendre à la chorde, on trouuerale mef- 
me vniflon à Rome qu'à Paris, ou en quel- 
qu'autrelieu dumonde. 

11 faut direle mefme.des chordes & des 
tuyaux qui font à l’oétaue, ou en quelqu'autre 
raifon qu'on voudra, car vn fon eftant connu 
on {çair quel eft le fyfléme entier: Maisie par- 
leray plusamplement de cecyauxautresliures. 
Voyons maintenant quelle eft la force des fons, 
& ce qui fait qu'vn is cpu fort que l’au- 
! pers A tre. Cette force cft plus difiicile à mefurer que 
| rats le graue ou l’aigu, parce qu'il faut fçauoir la 
- . melure-du coup , & la quantité de l'air ou du 
vent qui produifent le fon : neantmoïns on peut 

fe feruir d'vn tuyau d'orgue, car poutueu quele w 
 tuyab,les foufflers,& les poids pendus aux fouf- 
flets foient égaux, ils produiront toufiours vn 
fon égal en force & en grandeur. : 
O N pourroitaufli fe feruir de chordes à ét 
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effet, commeon peut conclure de ce que nous 
en auons dit: mais la clarté, la netreté & 
les autres qualitez des fons & de la voix font 
“encore plus difhiciles à melurer que leur force: 
Ie ne fçache rien qui puifle mieux feruir à cela 
qu les tuyaux & les rtrompettes, ou les cor- 


“nets, car fi on auoit experimenté toutes fortes . 
de matiere de bois, de pierre & de metaux , on 


pourroitrencontrer plufieurs qualitez qui ré- 
ondent aux qualitez de la voix. 1l faudroit 
femblablement remarquer les differentes qua- 
litez des fons que font les chordes de diuerfe 
matiere, car bien qu'elles foient à l’vniflon, la 
diuerfe matiere peutrendre le fon plusnet &c 
lus agreable, ou plus obfcur & plus defagrea- 
Here obferuation pourroit auffi feruir pour 
trouuer la mefure de la netteté, & des autres 
qualitez de la voix. Voyons maintenant quels 
principes la Mufique emprunte des autres {cien- 
ces, afin qu'on connoifle ce qu'elle de foy , ou 
d’ailleurs. | | 


Melure de 
la netteté & 
autres qua- 
litez du fon 
& de la 
voix. 
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THEOREME XI. 


Determiner quels [ont les principes que 
la Mufique emprunte des autres 
féiences , particulierement de l'4- 
rithmetique, de la Geometrie, de la 


Phyfique, éx de l'Optique. 
ff OvrTzs les fciences empruntent quel- 


que chofelesvnes des autres, femblables 

a toutes les parties de l’vniuers qui s’aident au 

befoin, & qui font neceflaires les vnes aux au- 

tres ; de là vient qu’elles fontvn petit monde, 

-  & vn Royaume à part,qu'on peut nommerl'V- 

niuers des fciences duquel les habitans font ap- 

pellez Pninerfels ; car celuy qui {çait coutes les 

{ciences, eft appellé vrirerfel. Le commenceray 

par les principes qu'elle emprunte de l'Arith- 

metique, de qui elle prend tout ce qu'elle en- 

feigne des nombres, & rapporteray quelques 

vns de ces principes, car les autres fe verront à 

la fuirte de tous nos difcours, & fe peuuent 

conclure fion entend ce qui a efté demontré au: 

fecond & troifiéme liure de la Verité des fcien- | 

LaMufque ces,où l'on void que l’Arithmetiqueeftvtile& | 
dépend de neceffaire à la Mufique. 

l'Arithme- PREMIEREMENT les quatrereglescommu- … 

tique. nes de l’Arithmetique , dont toutes lesautres 

font compofées, (comme lesmixtes fontcom- # 

pofez des quatre elemens) feruent au Muf- | 


L 
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cien pour ajoufter , diuifer & multiplier les rai- 
fons des fons & des interualles: & quand ila 
befoin denombres, qui gardent la progreffion 
de l’Arichmetique, l'addition & la fubftraétion 
luy en fournit tant qu'il luy plaïft ; ce qui eft 
hecel{laire quand on veut trouuerdes nombres 
qui ontleursexcez & leurs differences égales; 
mais la multiplication & la diuifion luy donent 
la progreffion Geometrique des nombr S ) qui 
gardent mefme proportion en leurs CMEGZ. : CAL 
ce que fait l'addition en montant, la fouftra- 
étion le deftruit en defcendant, puis que celle- 
la augmente, & celle-cy diminue. On peut aufli 
rapporter la multiplication àl’addition, & la 
diuifion à la fouftraétion ; où il faut remarquer 
que ces quatre regles font fondées fur ce prin- | 
cipe : Le mefinenombre eff fait par l'addition de Comparai. 
la fomme totale a une autre fomme,qui eff fair par {on de l'A- 
l'addition de toutes les parties de la fomme donnée © ENT | 
âtontes les parties de l'autre fimme. Ce qu'on Mufique. œ 
peut appliquer aux troisautres regles, maisie 
ne veux apporter les autres principes de l’A- 
_ rithmetique, auantque d’auoir remarqué que 
ces quatre regles, fur qui toute l’Arichmetique 
pratique elt fondée, peuuent eft'e comparées 
aux quatre parties de Mufique , de qui les rai- 
- {ons harmoniques peuuent eftre diminuées & 
-augmentéesàl'infiny , encore quelesnombres 
entiers puiflent feulement ce à l'infiny fe- 
Jon leurs parties proportionnelles & égales ; & 
ne puillent eftre diminuez à l'infiny, puis qu'ils 
| ne fçauroient pañler l'unité : au contraire les 
nobres rompus peuuët efkre diminuezàl infiny, 
D 1} 


| 
| 
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mais ilsne peuuent eftre augmentez à l'infiny, 
car ils ne FAUNE pañler l'vnité, qui eft le 
commencement & la fin de tousles nombres, 
comme l'ynillon & l'oétaue eft le commence- 
ment, la perfe&ion & la fin deroutes les con- 
fonances. 
LE s autres principes de l’Arithmetique fe 
. prennent de toutesles raifons qu'elle explique, 
qui font clairement demontréesau fecond li- 
, üre dela Werité des {ciences. I] faudroit décrire 
le 7.8. & 9. d’Euclide, & le premier liure dela 
Mhfique de Iordan,,. fi on vouloitdire tout ce 


que la Mufique emprunte de l’Arithmetique, 
. puis que les interualles &les fons fuiuent les, 


raifons desnombres. | | 
LA Mufique fe fert aufi des principes de 


Les princi- 


pes de la la Gcometrie, car les neuf premieres commu, 


Geometrie nes fentences du premier d’Euclide peuuent 
es à la eftre appliquéesaux [ons & aux interualles ; & 
UM: Ja douziéme a durapportauecles deuxfons de 


Pvniffon, qui ne font point de confonance,non. 
plus que deux lignes droites ne font point de. 


Comparai- figure : la confonanceeft femblable à la figure 
fon de la comme le poinét au fimple fon , laligne droite 


Geomettié À lyniffon, &le folideaux concerts, quicon-, » 
tiennent toutes fortes de confonances ,comme 
Je folide contient toutes les efpeces de la quan- 


_& de laMu- 
fique. 


tre. | 

Le cinquiéme liure deselemens eftentiere- 
ment neceflaire pour la parfaite intelligence 
des raifons & des propottions qui fe rencon- 


trent aux interualles de la Mufique, fans qu'il » 
Hi . . . LS 
foit neceflaire de fpecifier aucune propofñtion; 4 


# 
# 
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& les propofitions qui demontrentvn, deux ou 
plufieurs milieux proportionnels entre deux 
quantitez données,ou entre deuxnombres, fer 
uentpour trouuer les, {ons proportionnels en- 
- tredeux fons propofez. ei 

Ie viensàla Phyfique, qui enfeigne premie-. Principes 
rementquele fon elt vne qualité qui afeéte le dela Phyf- 
fens de l'oüye, & luy fert d'objet : 2. qu'il fe que NE 
fait par le battement ou mouuement de l'air: Me RUA 
3. que la voix eft vn fon articulé produit par la AS 
bouche de l'animal pour fignifier quelque cho- 
fe : que la force. la foiblelfe, l'aigreur, la delica- 
tefle, &c. font les differences des {ons & des 
voix. Lelaiffe plufieurs autres principes prisde 
la Phyfique & de la Medecine , qui eft vne par- 
tie dela Phyfique,car nousles rapporterons fe- 
lonles diuetfes matieres qui fe prefenteront. 

EN fin lOptique;la Catoptrique, & la Dio- Optique. 
ptrique nous donnent des regles qui feruent: 
d'exemplaires pour parler de l’echo, ou des 
fons refléchis & rompus, comme nous verrons 
au liure de l’Echo. or pes Se 

1e croy que Dieu a vôulu que toutes les Moralité, 
fciences dépendiffent les vnes des autres, & | 
qu'elles fe‘communicaffent tout ce qu'elles 
ont auec toute forte de liberakte, afin queles 
plus riches ornemens naturels de noftreenten : 
dement nous enfeignaflent auec combien de 
charité nous:nous deuons aider les vns les au | 
tres, fans iamais rien refufer à perfonne. Nous 
voyons la mefme communication entre lesver- 
tus, les Ordres des Anges, les elemens & les 
mixtes ,& pouuons dire que leshommies choi-. 

| D iii | 
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fifent vne pire condition que n’eft celle des 
pierres, & des autres chofesinanimées, quand: 
ils fe refufent le fecoursnecellaire, & quel’vn: 
porte enuie à l’autre de cequ’ila quelque pe 
fection corporelle ou fpirituelle qui le releue 
au deffus de luy : ceque i'ay voulu remarquer 
afin qu'il n'y ait rien en la Mufique quine nous 
conduife à noftre falut , &à l'honneur de Dieu. : 
N o vs pourrons determiner plus particu- 
lierement quelsfontles principes quela Mufi- 
que emprunte des autres fciences, apresauoir 
apporté fes diuifions & fes parties; car chaque 
cfpece.& chaque partie de Mulique emprunte 
quelque chofe des autres fciences, comme nos 
theorémes prennent quelque chofe les vns des 
autres, encore qu'ils ne foient pas tellement 


liez comme font les propofñtions d'Euclide, car 


ie laille cette difpofñtion à ceux qui en vou- 
dront prendre la peine. 


THEOREME XII. 


Dererminer quelles [ont les diuifions é>° 
les parties de la Mufique. 


FE theoréme a deux parties, la premiere 
parle des diuifions dela Mufique, & la fe- 
conde de fes parties. Le dy donc premierement 
que la Mufique {comme toutes lesautres fcien- 


divifion de ces) peut eéftre diuifée en Creee & Increée; celle- 


la Mufique 


la fe trouue aux creatures raifonnables /Hhie- 
Einement & formellement, & aux irraifonnables 
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materiellement; & celle-cy en Dieu feul, qui eft 
J‘autheur de toutes les fciences, & par confe- 
quent de la Mufique, qui eft originaire & ar- 


chet ype en l'entendement diuin,autremét nous 


ne pourrions fçauoir la Mufique, puis quetou- 


tes nos fciences font femblables à des gouttes 


d'eat qui fortent de l'Ocean eternel, &' aux 
rayons qui viennent du Soleil diuin , coômmeie 


. ? N € . . ° l 
diray au theoréme qui fuit, oùie parleraydela 


Mufique diuine. 

SecowpeMexr, elle fe diuife en [nrelleëtuelle 
& Senfible : la premiere eft l'objet de l'enten- 
deient, & fe trouue en tout ce qui garde les 


raifonsharmoniques en fes parties, en fes fa- 


culrez, ou en fes accidens & operations, telle 
quenous la trouuons aux raifons des nombres 
harmoniques confiderez abfolument au fon: & 
l'autre eft apperceuë par les fens , particuliere- 
ment par celuy del’oùye,dela-veué & du tou- 
cher, commeie diray tantoft. 
TRO1ISIEMEMENT , elle fe diuife en Mondai- 
ne, Humaine & Inffrumentale : la premiere 
confidere les diuersmouuemens & parties des 
cieux , auec toutes Îles relations harmoniques 
quis'y rencontrent, dont nous parlerôs quand 
nous la fubdiuiferonsen fes parties: la fecon- 
de contemple la proportion ‘des parties & des 


humeurs du corps humain, & les harmonies. 


del’ame, tant à raifon de fes facultez, pafions 
& aétions,que de fes vertus, laquelle nous fub- 
diuiferons auffi en vn theoréme particulier. En 
fin la troifiéme traite des inftrumens naturels 
& artificielsde Mufique, & de tour çe quileur 
. appaïtient, - 


If. 


LT. 


IV. 
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QYATRIEMEMENT, elle fe diuile en Theori-. 


que & Pratique; la premiere contemple les: 


fons, leurs proprietez , & leurs raifons harmo- 
niques; la feconde les reduit en pratique, en 
compofant & chañtant toutes fortes d'airs, 
motets , & autres pièces de Mufique. …-, 
EN cinquiéme lieu,elle fe diuife en Harmo- 
nique, Rythmique, Metrique & Accentuel- 
le ;la premiere confidere feulement les raifons 
du graue , & de l'aigu des fons: par exemple, 
combien le proflambanomenos eft plus grauc 
quel'hypate, & c. la 2. confidere la vifteffe & la 
tardiueté des fons & des mouuemens harmo- 
niques: la 3. confidere quels vers font propres 
pour mettre en Mufique & en toutef fortes de 
concerts, & joint les pieds metriques aux con- 


fonances: en fin la quatriéme enfeigne de quel : 


air, ton ou accent on doit chanter ou pronon- 
cer ce qu'on dit, quand ôn parle ou qu'on 
chante. Potsias à Te 
L A .feconde partie du theoréme traite des 
parties-de la Mufique, mais nous ne pouuons 


pasrapportertoutes fes parties fans confufon, 


finousne diftinguons premierement fes efpe- 
ces; car les parties d'yneefpece, par exemple, 
dela Mufique Harmonique,qui confidere feu, 
lement le graue & l'aigu , font differentes des, 
partes-de celle qui confidere les mouuemens 


ou les vers 5 il faut donc referuer cette feconde. 
partie pour les theorémes où nous explique- 


rons plus particulierement toutes les efpeces 
de Mufque. El hotels 
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PU IPHEOREMENIT 0 
La Maufique Dinine de qui dépend la 
noffre, ef? en l'intelle£f diin ; nelle 
eff Interieure ou Exterieure, 4 pour 
fon objet tout ce qui peur receuoir les 

… proportions harmoniques. 


EF’ co RE que l’entendement, la volonté & k 
l’eflence de Dieu foïent vne mefme chofe, 

puisque tout ce qui eft en Dieu eft Dieu mef- 

me; neantmoins nous attribuons les veritez 

& les fciences à fon intelleét ; parce que nous 
lesacqueronsauec l’entendement, quieft vne 

faculté virtuellemét diftinéte de la volonté: de 

là vient quece fi procede de l’entendemét ne 

procede pas dela volonté, qui n’a pas la verité, 

nOn plus que l’entendement, la bonté, pour fon 

objet, Cecy pofé, ie dy que la Mufique a fa 
fouueraine perfe@ion en l'entendement di- 

‘ Uin, que nous pouuons conceuoir comme vn 

poinct lumineux, qui contient en foy vnelu- 

miere infinie, & quidarde fes rayonsentoute 

la fphere de l’vniuers, qui ne peut borner l’im- 

menfité desrayons diuins , puis qu’ils ne peu- 
uent.auoir d’autres limites que l'infinité. Ie | 
confidere donc l'effence diuine comme vn So- Comparai- 
leilerernel & infiny, qui darde vne infinité fon de a 
derayons de qui dépendent toutes nos perte- SE A 

. étions : la bonté de Dieu eft l'vn de cesrayons leil, 
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Moufiquein- 
ecrieure di- 
wine. 


Les trois 
genres de 
Mufique 


d'où viennent nos bonnesinclinations, nos ver- 
tus, & nos bonnes œuures: l’autreeft la verité 
eternelle, d’où procedenttoutesnos veritez & 
nos fciences ; car autant qu'il y a de perfe“tions 
en Dieu, autant pouuons-nous mettre de 
rayons au Soleil diuin, qui eft fiinfiny que tout 
ce qui eft en luy eft infiniment indiuifible, & 
indiuifiblementinfiny. | 

l'A y dit qu'elle eftoit Jrterieure, où Exte- 
rieure , car la Mufique de l'entendement diuin 
peuteftreappellée interieure, quandelle con- 
fidere les rapports queles perfonnes, notions 
& perfeétions diuines ontles vnes auec les au- 
tres, fans auoir égard aux creatures: les cinq 
fons du diapente feront l'innafcibilité, la pa- 
ternité ; la filiation, la fpiration commune, & 
la proceflion (les Theologiens les appellent 
notions;) & files trois perfonnes font l'origi- 
ne des troisgenres dè Mufique, le Pere fera re- 
prefenté parlé Diatonig;quielt le principe des 
deux autresgenres , car le Pere eft principe du 
Fils, & duSäinét Efprit, à quion attribue l’e- 
ternité, l'unité & la puiflance, comme enfeigne 
{ain Thomas en {a premicre part. quelt. 38. 
art. 8. A US | 

Le gente Chromatig reprefentera le Fils,à qui 
onattribué la beauté, l'égalité & la fageffe ; car 
ce genre a pris fon nom du mot grec chroma, 


côparésaux c’eft à dire couleur, qui fait vne partie de la 


trois per- 


fonnesde la 


Trinité. 


beauté;& procede du Diaronig,quine vient de 
nul autre genre, puis qu'ileft le premier ; mais. 
le Chromatig procede tellement du Diatoni 
qu'ils produifent tous deux enfemblele genre 


Ds LA Mvsiayr. éi 
Enbarmonig; le Pere ne procede d'aucun, & 
peur le Fils; &le Pere &le Fils produifenc 

€ Sainct Efprit, qui ne produit point d'autre 
perfonne,commele genre Enharmonigne pro- 
duit point d'autre genre, car il eft la fin &la 
perfection detous les genres, quiont certains 
noms affeétez, comme les trois perfonnes de la 
tres-fainéte Trinité. Il efktres-facile de pour- 


fuiure ces comparaifons, & de trouuer des ana- 


logies de tout ce qui fe traite en la Mufique 


aucc les perfections diuinesinterieures. Les re- 
lations des creatures à Dieu, & de Dieu aux 
creatures contiennent aufli vne harmonie in- 
telleétuelle , qui merite qu'onen parle eternel- 
lement, & qu'ondreffe des chanfons, des hym- 
nes, des cantiques & des SPNEeREE DAS rendre 
gracesau grand Maïftre de la Mufque, de ce 
qu'il luy a pleu nous créer conformément fes 
idées eternelles ; neantinoins ie n'en diray rien 
en particulier , parce que le quatorziémetheo- 
réme traitera de l’objet de la Mufque Zzre- 
rienre dinine, qui confidere les creatures con - 
tenués eminemment & originairement en l'ef- 
 {ence diuine ; sntelleéluellement en l'entende- 
ment diuin, exemplairement en fesidées,& pra- 
tiquemenr enla volonté de Dieu, qui connoift 
toutes les creatures en ceux manieres ; premic- 
rement par la fcience de fimple intelligence, pat 
qui il void leurs natures & proprietez, entant 
qu'elles font poflibles: fecondement, par la 
f{ésence de vifian par qui il les contemple futu- 
res, ou comme eftans defia produites & pre- 
fentes, car rien n’eft-furur aurefpect de Dieu, 


Mufique 
exterieure 
diuine, 


Creatures 
contenucs 
en Dicwu. 
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parce que fon erérnité comprend le pailé, le 
prefent &lefutur. L 
Trois {cié-- PLrvsievrs Theologiens ajouftent vne 
ces deDieu. troifiéme fcience, qu'ils appellent moyerre ou 
conditionnelle, qui tient quelque chofe des deux 
autres, car elle confidere ce qui arriueroit fi 
Dieu faifoit d’autres mondes, d'autres cieux, 
d’autres elemens, d'autresmixtes, &d'auttes M 
hommes que ceux que nous voyons; ous'il éle- 
uoit Pierre ou Paul à la dignité qu'on fe peut « 
imaginer. Venons à la feconde partie de cette 
diuifion , c'eft à dire à la Mufique Creée, par qui 
nous pourrons arriuer à la connoiflance de 
l'Increée, puisque Dieuafaitles creatures afin 
qu’elles nous feruent de degrez pour montet 
tufquesà luy,& de miroirs pour le contempler. 


TAEOREME XIV. 

La Mufique Crece eff dependante de La 
Diuine, és fe peut dinifer en autant 
de parties comme il y a d'efpeces an W 
monde ; laquelle net autre chofe que 

… l'ordre és laproportion harmonique, 
qui effentre les parties du monde cr 

de chaque indinidu en particulicr. 
TOvs confiderions au rheoréme prece 
dent les Creatures én leur eftre pofhi- hi 
ble, qui eft fi neceffaire qu'il ne fe peut fai- M 


| 


| 
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re qu'il re foit poffible, puis que la liaifon 
de fes termes & de fes proprietez , eft en- 
tierement neceffaire, d’où naifent apres les 
confonances interieutes, par qui toutes les 
creatures louënt la püifflancé du Createur, qui 
ne peut eftre entendu fans la puiffance de Dieu, 
ui contient eminemment les eftres poflibles Mufque de 
de tout ce qui fe peut faire,comme font tous les EH Si 
mondes poflbles , en qui on n'entendroit que SRE NE 
concerts à la lotiange de Dieu,destrois perfon- 
nes de la bien-heureufe Trinité, & de toutes 
les perfectionsdiuines, fi Dieules vouloit créer; 
mais cette Mufique appartient à la feconde par- 
tie du treziémetheoréme. 
LA Mufique Creée comprend les efpeces 
des diuifions du douziéme theoréme, les rap- 
ports harmoniques, les {ons, les mouuemens, 
& les alterations particulieres de chaque efpe- : 
ce; car fi nous pouuions entendre le chant de 
tous les oifeaux, la voix de tous les animaux, les 
bruits de tous lestonnerres & des vents, & que 
nousconfideraflions leurs differences & leurs 
proportions,nous y trouuerions vne admirable 
harmonie;car iene doute pas que l’Autheur de 
lanature n'ait fi bien difpofé lesefpeces de l’v- 
niuers les ynes auecles autres, que leursrelas 
tions ,leursdépendances , leurs mouuemens & 
leur ordre louént le Createur , & font les ca- 
. dences naturelles d’vn mode tres-parfait, puis 
que Dieueftle Maiftre du concert, 
M A 15 il fautremarquer queïie ne parleraÿ Aduertifle- 
as feulement des raifons harmoniques felon m£t auLe- 
1e fignification ordinaire, car ieme feruiray tique 


Ke” 
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des proportions Geometriques & Arithmeti- 


ques quand il fera neceflaire, parce queles fons 
qui fuiuent ces deux faifons , font fort agrea- 
bles, & font vh bon effet, & le Createur ( à 


l'honneur duquel ie dédie cét Oeuure, & rout 
ce que ie feray, diray & penferay en toute ma 
vie, & tout ce qui fe fera, dira ou penfera de bon 
par toutes les creatures en toute l’eternité) 


‘ n’eft pas moins recommandable en ces deux 


proportions, qu'en celle que nous appellons 
harmonique. 

1 £ faut mettre fin à cetheoréme, parce que 
fa preuue dépend particulierement de ceux 
qui fuiuront,où nousexpliquerons en particu- 
lier tout ce qui eft icy compris en general. 
Pleuft à Dieu que les Muficiens difpofaffent fi 
bien leurs concerts qu'ils en fiffent vnàl’hon- 
neur du Pere, l’autre à l'honneur du Fils, & le 
troifiéme à l'honneur du $.Efprit ; ouqu'ils re- 


Inuention, prefentaflent les perfeétions diuines auec des 


ou fuje 


pour faire 


descôcerts. 


paroles, des modes & desinuentions quinous 
fiffent fouuenir dela mifericorde , iuftice; pro- 
uidence, ou de quelqu'autre perfection diuine, 
Lesproceflions peuuent feruir à céc effer, fion 


garde telle proportion au mouuemét du corps 


Se au marcher, que le corps & l'ame faflentvne 
parfaite harmonie qui nous rende agreables 
à Dieu, afin quenous difionsauec le Prophete 


Royal, Cor meumn , caro mea txultanerunt in 


Deum vinumiMon cœur,& ma chair, c’eft à dire, 

mon ame & mon corps, fe fontréjoüis au Dieu 

viuant. | | 

. ON peut tirer vn nouueau theoréme des 
deux 


: 8» 
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deux precedens, afin d'expliquer laconcorde Mufque 

des actions diuines & humaines , comme de theantro- 

la predeftination & prefcience diuine auec la Pique: 

liberté de l'Homme; car elles font vne patfaite 

confonance que les Theologiens appellent co#- 

corde,n'y ayant que les Hereriques,ou ceux qui 

ne font Chreltiens qu'en apparence, quine re- 

connoilfent la conuenance de noftre liberté 

auec la prefcience , qui eft la premiere ou prin- 

cipale chorde de l’oétaue, car la liberté de 

l'homme eft femblable à la chanterelle, | | 
IL faut icy remarquer que les Muficiens Refuration 

peuuent conuaincre d'erreur les Hereriques, des Hereti- 

car comme il ne fuflit pas quele ventfouffle,& AP be 

entre aux orgues, ou en la flufte, ny que les A 

doigts foient {ur les couches du luth ou de l'épi- ; 

hette , fi laihain n'abaifle les touches de l’or- 

gue , & ne ferme & ouureles trous de la flufte 

‘quand on veut varier les chants ; & fion nerou- 

cheles chotdes du luthdela main droite, où 

celles de la viole auec l'archet ; de mefmeilné 

fuffir pas pout faire vne action humaine, que 

Dieu la preuoye & la predeftine, il faut que la 

volonté de l’homme opere, & qu’elle vueille 

vfer de fa liberté , autrement il eft impofñfible 

u'ilyaitaucuneaction humaine, 

.” Ex faut encore remarquer que come les 

Theologiens ont appellé les actions de noftre 

Sauueur THEANTHROPIQYES , à caufe qu’elles 

font diuines & humaines, & qu’elles viennent 

d'vne perfonne Diuine, & d'vne nature hu- 

maine fubfiftante par la perfonne du Verbe, de 

mefme nous pouuons appeller cette troifiéme 


FE 


+ 
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el pece de Mufique Theanthropique, puis qu'el- ; 


le confidere laconuenance desactions diuines, 
à fçauoir de: la predeftination, prefcience &c 
_prouidence, auec les aétions humaines qui 
viennent de noftre liberté. 
Mais il {ufhtd’auoir entame le difcoursde 
cètre Mufique, parce que le fujet eft fi ample, 
& cette harmonie eft fi facile, qu'il n’y a rien 
 ennos myfteres, & en la Religion Catholique, 
qui n'y puifle eftre rapporté. Ce que quelques 
Theologiens &Inrerpretes de l'Efcriture Sain- 
éteontconfideré, quand ils ont donnéletitre 
d’'Harmonie à leurs Commentaires; carla Mu- 
 fiqueelt fiagreable & fi parfaite, qu'vn chacuñ 
en emprunte ce qu'ilpeut, & qu'elle commu 
nique fes noms, fes proprietez,& tout ce qu’el- 
ZJecontient ,à ceux quis’en veulent feruir. Ve- 
nons maintenât à la premiere efpece de la troi- 
fiéme diuifion, c'eft à dire àla Mufique Modai- 
se, quieft prefquemefme chofe auecla Creée, 
‘excepté que, celle-cy comprend aufi.bien les 
chofes immaterielles que les materielles; mais 
la Mondaine ne traite que des chofes corporel- 


les, ficen'eft qu’on l'étende auffi amplement w 


quela Crece, dont ie parleray autheoréme qui 
fuit. | : 


di THEOREME XV. 
La Mhfique Mondainé eff l'ordre eo 
. laproportion barmosique, ex agrea- 
bleal'entendement,, laquelle fe rrou- 
ue en la fabrique des cieux c9° des ele- 
mens, €7' en leurs proprietez €x 
mouuemens. 
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E v x quiontécrit de l'harmonie du mon- Subdiuifion 
de ont fondé leurs difcours fur ce theo- de la Muñ- 


réme, comme Gcorgede Venife, Robert Flud, q 


Kepler & les autres, & deuant eux Platon & 
Ptolomée. Mais auant que de rechercher la 
nature de cette harmonie, il faut rémarquer 
qu’on peut fubdiuifer cette Mufique Mondai- 
2e, (finouscomprenonsles Anges) en .Ængeli- 
que, Celefle & elementaire ; cat il y à vn ordre 
admirable entre les Hierarchies celeftes ; qui 
fçauent parfaitementla Mufique, voyenttres- 
clairement ce quimanqueàlanoftre, iufques à 
quelle perfection ellepeutarriuer, quel eftle 
plusbeau chant, & la plus riche, ou la plus ex- 


ue Moü-= 
aine. 


cellente piece de Mufique qui puiffe eftre fai- 


NT puis que Dieu leur a donné des efpeces 
qui reprefentent toutes les perfections de la 


nature &de l’art, comme enfeignentles Thco-. 


logiens, thus | 
Novs pourrions encore fubdiuifer l’_Ærge- 
Er 


Mufiq ue 
Mondainc. 


La derneu- 
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lique en Subieline & Obieéline, qui peut fe rapi 


porter à l'Intellectuelle qui eftla premiere par- 
tie de la feconde diuifion ; maisie n’en parle 
ray pas dauantage, parce que ces diuifions ne 
font pas neceflaires pour entendre la Mufique 
dont nous traitons. | 

LA Mondaine, Celeffe & Elementaire n'eft 
autre chofe que l'ordre que la prouidencedi- 


uine 4 gardé enla fabrique, aux interualles aux 


gradeurs, & aux mouuemens de tousles corps 
qui compofent l'vniuers, dont nous parlerons 
fort amplement au liure des parallelés de la 
Mufique, où nous ferons voir ce queles mou- 
uemens, interualles & grandeurs des planettés 
ont de femblable aux confonances & auxin- 
terualles de Mufique. 

Les anciens , & fain@ Anfelme au liure de 
l'Image du monde, ont dit que les cieux font 
vn concert tres-agreable; ce que le Propheté 
Royal a creu,quandil a dit que le fon dés cieux 
a vole par toute laterre, ln omnern rerram exi- 
uit fonus eorum, Pfalme18.& Dieu l'a confirmé 
en parlant à Iob chap.38.Qui fera ceffer l'harmo: 
nie des cienx? Voyez Scipionl'Africainau fixié- 
me de la Republique de Ciceron, & Macrobé 
qui explique le fonge de Scipion. 

C&rrTe harmonieacfté caufe que les Grecs 


re & l'office ontinuenté neuf Mufes , comme autant de Sy- 


des neuf 


Mufes. 


renes & de voix qui annoncent les loüanges 
du Createur:7ranie a efté mife au firmament, À 
laquelle on attribué l’inuention del'Aftrolo- 
gic; Polymnie a eu le ciel de Saturne & la lire 


pour Pindare, comme Vraniel'Aftrolabe pour | EN 


be LA Mwvsrave _ 69 
Mufée ; Erata le ciel de Jupiter, & les'balets 
pour Sapho ; Terphycore celuy de Mars, & la 
harpe pour Hefode ; Melpomene le Soleil auec 
fesbeaux chants pour Thamite ; T'halia la co- 
medie, & l'agriculture pour Virgile, & le ciel 
de Venus; comme Euterpe celuy de Mercure, 
auec les Mathematiques pour Ouide; C/io le 
ciel dela Lune , & l’hiftoite pour Homere: En 
fin Calliope , qui eft la Maiftreffe du concert, la 
neuféme fphere, & la Poëfie pour Virgile. On 
luy a donnéla conduite du concert par le com - 
mandement du celefte Orphée, & du diuin 
FAURE , C'eft à dire du vray Dieu que nous 
adorons. Ieneveux pas maintenant examiner 
fices neuf Mufesontefté bieninuentées , & fi 
les planettes, la fcience, & le perfonnage qu’on 
leur donne appartient pluftoft aux vnes qu'aux 
autres ; car il fuffit d'auoir rapporté l'opinion 
des anciens fur ce fujet, que Virgile a expli- 
quée dansles vnze vers qui commencent, 
Clio geffa canens, &c. 

O x peut icy remarquer qu'entre lesnoms 
des Mufes celuy d’Aeliconiades a donné lenom 
à l’inftrument de neuf chordes,qu’ils appelleng 
Helicon, qui feruoit peut eftre à chanter leurs 
loüanges fur Helicon montagne de Boëoce, & 
areprefenter les neuf diuers mouuemens des 
cieux, qui dancent vn baler à l'honneur du pre- 
mier Moteur ; femblables àneuf perfonnes qui 
danferoient en rond de l’Orient-à l'Occident 
par la ftrophe, & de l'Occident à l'Orient par 
J'antiftrophe , pour reprefenter le mouuement 
du premier mobile de l'Orient à l'Occident 

| | E 1ij 


Danfes des : 


Cieux. 


Neuf cho- 
fes pour 
eftre {ç2- 
uant. 
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communique auxautres fpheres inferieu- 


qu'il 
res qu'ilcontient , & lemouuement de FOcci- 
dent à l'Orient qui eft propre à chaque ciel;ou 
ladefcente & l'infufionde l'ameaucorps, & 
fon retour du corpsà Dieu fon Createur. Ce 
qui a peut-eftre efté caufe que les anciens & 
les Iuifs faifoient la fepulture de leurs mortsen 
jotiant des inftrumens de Mufique , comme 
nous difons en l'Euangile, dela fille du Prince 
de la Synagogue, car les meneftriers & les 
joüeurs de Aluftes chantent la Mufique à fes fu- 
nerailles ,en fainét Mathieu chap.o. 
FvLGENcE rapporte les neuf Mufes à la 
liaifon des fciences, quand il met neuf cho- 
fes pour eftre {çauant. Clio fignifie la penfée 
de fçauoir & d'apprendre, Euterpe le plaifir 
qu'on prend aux {ciences ; Thala la proprieté 
qu'on a d'apprendre ; Meipomene , la medita- 
tion; Polymnia,la memoire, Erato,l'inuétion; 
Terphycore, la difpofition; Vranie, li con- 


templation & la theorie ; & Calliope,la beauté | 


de fa voix. Ie laife plufeurs autres comparai- 


{ons qu'on pourroit faire des neuf Mules aux 
neuf Ordres des Anges , & à plufieurs au- 
tres chofes qui fe rencontrent au nombre de 
neuf , afin de venir à l'harmonie du monde 
qui craite des confonances & diffonances qui 
nee aux planetres, aux douze fignes du 
Zodiaque, & aux afpeëts fexrils, trines, qua- 
drats, oppolez, & autres, qui fontétablisnon 
feulement des Aftrologues, mais aufi de la na- 


‘ture; car ils ne dépendent nullement del’A- 


ftrologie, quia cesafpedts & leurs differentes 


F 
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icradiations pour fon principal objet. : 

OR comme nous mettons vn milieu har- 
monic qui donne grace aux deux extremitez 
desconfonances, de mefme le planette qui fe 
rencontre entre deux afpects,diminué leur ma- 
hgnité. Le laifle les afpeëts malins (que nous 
pouuons comparer à nos diffonances) & les di- 
ftances & mouuemens des cieux, parce que 
nous en parlerons au liure des paralleles. Mais 
auant que ie pafle plus auant, voyons file mou- 
uement des cieux ou des aftres fait quelques uelques 
fons , encore quenousne lesentendions point, Fos par leur 
parce qu'ils fonttrop grands, femblables à ceux mouuemét, 
quife font aux cataraétes du Nil, qui aflour- 
diffent les habitans des Catadupes, fi les an- 
ciens ne nous trompent: ouparce que lecon-  : 
cert des cieux eff fi rauiflant, qu’il endort & 
charme nos oreilles: ou quenous fommes ac- 
couftumez à cette Mufique dés le ventre de 
_nos meres,& que la couftume eftvne autre na- 
ture, qui nous oftele fentiment ; ce quiartiue à nt 
ceux qui font leur demeure chezleschaudron- 
niers, ferruriers & armuriers, car apresplu- ù 
fieurs années ils n’apperçoiuent quafi plus le 
bruit quiles offençoit au commencement. 

Maïs auant que de conclure fi les aftres 
produifent des fons, il faut fuppofer que l'air 
ou l’éther va de la terre iufques au firmament, 
fans qu'il yaitautre folidité que celle des pla- 
nettes; ou qu'il ya dela folidité depuisles Etoi- 
lesiufques à la Lune ; ou que l’efpace quieftde 
puis fupréme region de l'air iufqu'à k Lune, 

ou aux Eftoiles, eft vaide. S'il y a del’air(côme 
ES E iii 


Les Aftres 
produifent 
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croyent ceux qui fuiuent Tycho) & qu'il n'y 
ait autre folidité que celle des planettes, on 
peut dire qu’elles produifent des fons, puis 
que les boulets de canon, & les bales d'ar- 
quebufe, qui ne vont pas fi vifte que les pla- 
nettes, produifent des fons qui font fort fen- 
fibles, De là nous pouuons determiner quel 
bruit ou quel {on fera produit par vn globe, 
pourueu qu'on connoifle fa grofleur, fon 


mouuement , le milieu par qui il fe meut, & {a 


nu Rels matiere : parexemple , fuppofé que la bale de 

“: DE fer ou de plomb ait fix lignes en diametre, 

tes, qu’elle faïle quatre cens pas en la foixantiéme 
partie d’vné minute, & qu'elle produifele fon 
qui répond à #ete hyperboleon , c'eftàdire à la 
derniere des excellentes, quieft le dernier fon 
d'vne double oétaue, on pourroit determiner 
quel fon feroit la bale de mefme matiere al- 
lant de mefine vifteffe, qui auroit vn, deux, 
quatre , huictou douze poulces en diametre: 
2. combien il faudroit que cette derniere bale 
allaft plus vifte que la premiere, pour fairevn 
fon qui ff l'vniflonauecle bruit de cette pre- 
micre: mais nous patlerons plus amplement 
de ces dificultez au liure des corps qui produi- 
{ent le fon. 

Sr nous fuppofons que les cieux foient foli- 
des, & qu'iln y ait point d'air entr'eux, iln'ya 
que celuy de la Lune qui puiffe faire quelque 

Que les fon; maisileft probable que lestcieux ne font 
Planettes qu'vn air pur & {ubril, où les planettes fe meu- 
produifent À dass 

desfons,  UENt; par confequent on peut conclure que les 
ê. planettes produifent quelque fon, encore qu'il 
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fait tres-difiicile de determiner quel il eft, à 
çaufe de leur immenfe grandeur & vifteiTe : car 
s'il eft diflicile d'exprimer le fon qui feroit fait 
par vntuyau d'orgue l’arge de trois cens, & 
haut de mille pieds,il l'eft beaucoup plus de de- 
terminer quel feroit le fon descorps cent mil- 
lions de fois plus grands & plus gros que ce 
tuyau, foit quela terre femeuue comme les au- 
tres planetres,ou qu'elle demeureimmobile., 

1e veux icy propofer quelques difficultez 
qui feront expliquées plusau long en vnautre 
hure: 1. fuppofé qu'il faille vn poids quadru- 
ple à la chorde pour la faire monter à l'oétaue, 
fi van globe doit aller quatre fois plus vifte 
qu'vnautre globe pour faire l'oétaue : 2, fuppo- 
{£ qu'il faille que la chorde foit quadruple d’vn 
autre enpoids, & en quantité, pour fairele fon 
graue de J'oétaue, fivn globe quadruple d’vn 
autre en poids & en quâtité fera femblablemét 
le fon graue de l’oétauc,tous. deux allans d’vne 
_mefme vifteffe ; cecy eftant connu , peut-eftre 
qu'en trouuera Je corps & le mouuement , le 
{on eftant donné ;le fon & le corps eftans don- 
nez, qu'on fçaurale mouuement; & que le fon, 
le mouuement & le corps eftans donnez, on 
connoiftra la matiere du corps, fuppofé quela 
matiere apporte quelque difference aux {ons 
qui font produits pat les globes qui fe meu- 
uent en l'air, comme elle apporte aux inftru- 
mens de Mufque. | EU 

O x peur icy rapporter toutes les manieres Ress pr 
dont lesanciens,ou ceux de noftre fiecle,fe font ,,onie du 
fcruis pour expliquer la Mufique Mondaine, Où monde. 


Quatre dif 
ficulrez pre 
ofces. 
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harmonie du monde. Les Phyficiens difent 

qu’elle confifte en certains degrez de matiere 

& de forme, ou de lumiere & de tenebres; &: 

que la matiere s'écend & deuient plus rareà 

proportion qu'elle s'approche du ciel; de ma- 

niere que plus on s'approche de Dieu, & plusik 

y a delumiere & de forme, iufques à ce queles 

tenebres s’éÉuanoüillent, & qu'il ne tefte plus 

Elarmonie Que la lumiere & l’aéte pur qui purifie, illumi- 
formelle ne & perfectionneles Bien-heureux. 

des Cabali- LE contraire de ceque nous auons ditarri- 

ftes, ue en defcendant , car plus la matiere s'éloigne 

k de Dieu, & plus elle eft épaifle & tenebreufe; ce 

que quelques-vns,comme Flud,expliquent par 

deux pyramides renuerfées, dont l’vne procede 

du throne de Dieu où eft fabafe,& fa pointe eft 

au centre dela terre ; & l’autre à fa bafeau cen- 

trede laterre, & fa pointe fur la bafe de la pre- 

miere qu ilapelle formelle, & l'autrematerrelle. 

CETTE difpolition du monde, & les de- 

grez de pureté & d'impureté, de denfe & de ra- 

re, de tenebres & de lumiere, de crud & de 

l euir,&c.ont donné fujet aux Cabaliftes des’ap- 

pellecréels & non fuperficiels, lifteraires & ima- 

ginaires, & de confiderer les diuerfes familles 

de 'vniuérs, à fçauoir l'elementaire cui coprend 

la minerale, là vegetanre &V'animale,& croyent 

que chaque indiuidu contienele ciel & la terre, 

_ catlaforme, oule plus fubtil de chaque corps 

eff le ciel & la lumiere des Philofophes chymi- 

ques, comme on peut voiren leurs liures, ou 

‘ilsappellentle plus groffier & materiel la terre 

. damnée. Dieu vueille qu’ils n'embraffent point 


LA BAM Ud A ACTUS > 


Fo Sim ME 
se £5r LA Mvsidve. | 7 

fi fort la pureté, fubtilité, rareté, impureté, 8 

cerreftreicé des corps, qu'ilsoublient le vray net 

Dieu ; ie dy cecy à caufe de pluñeurs qui par- & impiert 

lent du marc, dela cendre, & de la terre qui des Alchy- 

demeure apres les operations de la chymie , miftes. 

comme du Diable, de l'Enfer ,& du mal fou- 

uerain , &c. & difent que l'efprit, le pur, la 

forme, & ce. elt Dieu, l'agent vniuerfel, le fou- 

ucrain bien, le Paradis , &c. &croyent quela 

doctrine de Platon , de Pythagore, & detous 

les anciens Cabaliftes eft fondée fur ces de- 

grez de pureté & d’impureté , comme on peut 

voit aux Oeuures de Fiud , & de plufieurs au+ 

tres : mais ces manicres de parler fontimpies, 

& ne doiuent eftre permifes, encore qu'ilsne 

fe feruilent de ces termes que par analogie, car 

cela ne fe fait point fans profaner les myfteres 

diuins, comineray ditatlleurs. 

L A feconde maniere d'expliquer l'harmo- 
nie du monde a efté pratiquée par les Mathe- 
maticiens, qui fe font feruis de l'Arithmetique 
quandils ont comparé Pvnitéà Dieu, à l'agent 
vaiuerfel.a l'acte à lalumiere, & à la forme ; & 
lebinaire ,le quaternaire, &c. au mal, à la ma- 
tiere , & aux tenebres; & qu'ils ont ditqueles 
plus balles parties du mondereffembloientaux 
cubes, cellesdu milieu aux quarrez, & les fn. 
prémes, qui reprefentent la ere hyperboleon, 
aux racines. 

LA Geometrie leur fournit de femblabies 
comparaifons,car ils defcendent descorpsaux 
furfaces, des furfaces auxlignes & au poin&, 

& dela circonference auxtriangles, auxquar- 


= 


* 


76 | Livre PREMIER 
rez, &c. iufques à ce qu'ils foient arriuez au 
centre, qui eft le principe oùtoutes les lignes 
tirées de la circanference fe terminent, & où 
elles commencent, comme toutes lescreatures 
commencent & finifflent en Dieu, De là vient 
qu’ils comparent Dieule Pereau centre, la fa- 
ience etcrnelle du Fils à la circonference, & 
Ééna Efprit au diametre, qui liele centre 
auec la circonference : Et parce que le centre 
eft inuifible puis qu'ileft indiuifible, ils appellét 
LePere A/eph tenebreux,& le Fils Aleph lucide 
où Dieu manifefte, Mirratron, & ame du mon- 
de, qui remplit tousles étages du monde par le 
moyen du ternaire, de fon quarré, & de fon cu- 
be 3.9.17.à quiils dônentla forme & la propor- 
tion formelle pour agir fur la matiere,qu'ils re- 
prefentent par 2.4.8.comme file Verbe erernel 
fe feruoit des premiers nombresimpairsau lieu 
de clauier & de vent pour faire fonner les 
nombres pairs. Ils céparentaufli tout le monde 
à la flufte, à l'épinerte, à la viole, ouaulurh; & 
difent quele Verbe ecernel eft le grand Orga- 
nifte, & le parfait Muficien, qui touche l'in- 
ftrument harmonique del'vniuers, &cproduit 
l'harmonie qui conierue le monde, & quia efté 
entendué fous le nom & la figure de Pan, qu'ils 
difent eftre fils de Mercure. 

Pevr eftre que les Payens ont dérobé cette 
verité aux Hebrieux,& à ceux qui adoroientle 
vray Dieu; car fi nous prenons Pan pour le 
monde, ila efté produit par le Verbe eternel, 
qui eft comparé à Mercure par quelques-vns, 
a caufe qu'il cft noftre Legat, Aduocat & in 
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terceffeur enuers fon Pere. Les cornes de’Pañ sxplication 
qui vont en pointe , fignifient que la grande de la fable 
multitude desindiuidus fert de bafe à la pyra- a Pan ap 
ride du monde, qui fe forme en pointe, & va TT ie 
désindiuidus aux efpeces, des efpéces aux gen- 4u monde. 
res, & desgenres au fouuerain & tres-general 
degré d’eftre, quiferme la pyramide, & enfer- 
me l’vniuers, finiffant aux idées eternelles, 
comme les cornes de Pan finiflent au ciel. 

S o x corps eftoit couuert de poil, afin de 
montrer que tout ce qui cft au monde a des 
fayons; par où il fe communique à nos fens, 
comme forit ceux par qui l’aimant attirelefer, 
& l'ambre la paille; maisla barbe quieft plus 
Jongue fignifie les rayons du Soleil, que nous 
voyons quand les nuées le cachent. La plus 
haute partie de fon corps auoitla forme humai: 
ne, & la plus baffe celle d'vne befte, afin de re- 
prefenter les cieux & laterre,& de fignifier que 
tous les corps font compofez de deux parties; 
& fes pieds de cheure RcRbiénE les vapeurs 
qui montent & qui defcendent pour formét 
les meteores. 

S À houlette eftoit recourbée, afin de mon- 
trer la prouidence diuine qui defcend & qui 
remplit tout l'vniuers : mais la flufte à fept 
chalumeaux reprefentoit la Mufique, qui eft 
faite par le mouuement des fept planettés. Si 
nous entendions l'harmorie que produit la 
ptouidence diuineau monde, nousn y trou- 
ucrions pas tant de diflonances comme nous 
faifons, & la iugerions beaucoup plusagreable 
que l'harmonie humaine. Pan a eu l'Echo pour 


Ke 
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Lu 
.. époufe , afin de. fi ignifier que la vraye . 
 -phieeft comme la voix ou l’echo de l’yniuers, 
& qu'elle eft l'image du mondecommelalu= 


: miere eff l'image du RER Ielaiffe les rerreurs 
 Paniques, les Ny mphes, les Satyres & les Si- 
_ Jenes, de qui on peut voir l explication au fixié- 
me Ehapirr cdela fageffe desanciens que Veru- 
Jam a expliquée. 

Fe ferois trop long : fie rapportois tout ce 
quiappartient à l'harmonie du monde, ie diray 
{eulemét queles Platoniciens l expliquent par 
ces trois N6bres 3.9.27. ou par trois neufdifpo- 
fez en cette maniere 9.,9. 9. & difent qu'il faut 


expliquer l'harmonie du monde, pat lescubes. : 


Le premier caradt ere 9. figoifie le mondeintel- 
hsible jauec les neuf Ordres des Anges : le fe- 
ou lés neufcieux , & le troifiéme lesneuf de- 


rez. des chofes corruptibl es qui finiffent à. 


l'homme: Le p'emier 9 appar tient aux vnitez, 

je fecond aux dizaines, & letroifiéme aux cen- 
taines. Aufquels. on peut rapporter le Taber: 
nacle de Moïle ,:le PAPE de Salomon, &le 
COrps humaih comme a faitle Zohar; car ilste- 
prefentenc les crois érages du monde , ainfi que 
plufieurs ont montré,paiticulierement Philip- 

ped’Aquinau traié qu’il a fait du chandeliet 
quieftoit au Temple de Salomon , & Flud en la 
303-page de fa -Réponfe à l' Apôlog rie de Ke- 
pler ; ie metrray feulement icy la difpoñition 
du monochorde qu'il a reprefenté À 13 40 

page, pour comprendre l'harmonie de Pvni- 

ucrs, -Premierementil met à au haut du man: 


che prés de la cheuille, pour montrer que Dieu M 


* 
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gouuerne lemonde, & fait joüer tous fes ref- 
forts ; puis il mer w à l'autre bout, parce que 
Dieu eft le commencement & la fin de toutes 
chofes. Secondementil diuife fon monochor- 
de en trois parties; la premiere contient les 
neuf Ordres des Anges; la 2. les cieux, &c la 
3. leselemens. Il compare les neuf Ordres des 
Anges aux quatre voix du diateflaron , & aux 
cinq voix du diapente, & difpole le mono- 


chorde felon les nombres qui fuiuent, vis à vis 


defquels ie marqueray ce qu’il rapporte à cha- 
que ton. | | | 


x 
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Où il faut remarquer que le diapafon fe rrèuz 
ué aufli bien de cccc a ccecc, commeédeCac,; 
dautant qu'il n’y 4 nulle créature qui n'ait fon 
diipafon ; de là vient qué les Cabaliftes difent 
que toutes chofes font en coutés chofes, & que 
ce qui cft en bas eft côme ce qui elt en haut; que 
Dieu a formé le monde par l'émanation du dia- 
pafon: que le Pere eft l'unité qui a engendré 
Pvnité, & a refléchy fon atdeur en foy-mefme, 
Mercaua ÂLonas genuit monadern, in fe [hum ardorem 
des Cabali- ;eflexir: car la feconde vnité eft égale à la pre: 
fes. micre, comme Îe Fils eft égal au Pere ; & là 
troifiéme vnitéeft égale aux deux autres, com- 
me le Saint Efprit eft égal aux deux autres pet- 
fonnes: le diapafon fe crouue d'vn à 2, le dia- 
pente de 2à3, &lediapafon diapentede ;à:: 
! On peut direque le Pereproduit le diapafon 
en engendrant {on Fils,& la douziémeenpro- 
duifantle Sain& Efprit,puis que cestroisnom- 
bres 1.2.3. reprefentent les crois perfonnes, 
D'oùie conclus quetoure la fcience des Gabaz M 
liftes & des Chymiltes n'aautre but quedera-+ M 
refier & rendre {ubril ce qui eft groffier: mais 
Que l'har- auant que de fuiuré Faduis de Flud & desau- 
monte de tres, ie voudrois qu'ils montraflent qu'il y a 
Flud eft fäs snefme raifon de la denfiré de la terre auecla 
fondement denfité de l’eau, de celle de l’eau auec celle de. 
Pair ,& de celle de l'air auec celle du feu , qu'il M 
y a entre les deux extremitez d’vn ton, laquelle 
eft [cfquioétaue : car Flud met vn ton entre 1j 
. terre & l'air, & vn demi-tonentre le feu &li 
Lune; & veut queles elemens faflent le diarefe 
faran, parce qu'ils font fujets à la mutation, & 
| aux 
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aux imperfections ; ce quin’a autre fondement 
que l'imagination, puis que lesélemens ne gar- 
dent pas entr'eux la raifon qui conftitué le ton, 
foit qu’on prenne leurs diuerfes puretez & im- 
puretez, ou qu'on parle de leurs grandeurs 
actuelles ou virtuelles : Car fi nous parlons de 
la grandeur actuelle & vifble, il faudroit que la 
terrene contint que neuf parties, & l’eau hui&, 
fielles faifoient vn ton; ou que l'air n’euftque 
neuf parties femblables aux huiét parties dela 
terre, fi la terre & l'air font vn ton; ou du 
moins il faudroit montrer que fi l'air eftoitre- 
duit à vne denfiré femblable à celle dela terre, 
qu'ilne furmonteroit oune feroit furmonté de 
la terre que d’vne partie fur huit. De mefme 
uand il met le diapente depuis la Luneiufques 
au Soleil, qu’ilappelle fphere d'égalité, afin de 
trouuer le diapafon depuis cette fphereiufques 
à laterre, égal à celuy qu'il met depuis le So- 
leil iufques au throfne de Dieu, il deuroit 
prouuer que la partie du monde fuperieur eft 
égale à la partie de l’inferieur tant en pefan- 
teur qu’en grandeur , fi celle-la tomboir de fa 
pureté & de fa fubrilité à limpureté, & à la 
denfité decelle-cy , autrement iene croy pas 
qu’on reçoiue l’ordre de fon harmonie , quel- 
que formalité de pyramides qu'il puiffe pro- 
poler. ! 
Lg ne veux pasicy parler de quelques propo- 
fitions qu'ilmer enauant; par exemple, que 
l'échelle de Jacob n’éftoit autre chofe que la 
conroiffance qu'il auoit des degrez du monde 
 confiderez felon leurs purerez & lumieres, ou 


82 Livre PREMIER 


/ impuretez & tenebres. À quoy on peut rap+ 


Aduertifle- porter ce que les Chymiftes & les Platoniciens 
Éhone difent desefprits & des vapeurs quimôtentau 
77" haut de l’alembic, au cerueau, & en la moyenne 
region de l'air, & qui defcendent au fond de 
é l'alembic, dans lerecipient , aux nerfs, auk 
mufcles, à l’eftomach, & fur la terre, qu'ilsap- 
pellét Anges ou Demons felon leur fubtilité ou 
grofliereté ; mais parce qué ie traiteray de ces 
propofitions en vn autre lieu, iediray feule- 
ment qu’il ne leur faut point permettre d’abu- 
fer du nom des Anges , des Demons , de prie- 
res,&c.de peur que quelque ignorant nefe per- 
fuadequ'il n’y a point d'autres efprits Angeli- 
ques que ces vapeurs marerielles, dont il eft 

parlé au fecond tome contre les Deïftes. : 


Sr quelqu'vn defire voir plufieurs autres 
chofes de l'harmonie du monde, j'en traiteray 


fortamplementau liure des paralleles, qüand 

> ie rapporteray l'harmonie de Flud, de Kepler, 
Aduertiffe- & des Platoniciens ; cependant les Geome- 
ment AUX ‘tres pourront voit quelles raifons fe trouuent 


tres A a. 
Sie entrela fubrilité& la rareté de tous les grands 


gyriques. 
. ; ; . \ 
en poids &engrandeur, eltans reduits à vne 
mefine denfité ou rareté, car cesraifons eftans 
connuës,oniugera fi l'harmonie de Flud & des 


autres eftimparfaité. Les Chymiftes pourront. 
auf faire plufieurs/obferuations, afin de voir 


quelle raifon il y a entre les quantitez & les pe- 
fanteurs dufel, du fouphre , du mercure, & de 
Ja tefte morte de chaque corps qu’ils anatomi- 


fent, & qu'ils reduifent aux principes ;car puis | 


corps du monde, fuppoleé qu'ils foient égaux 
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&wils veulent que cout ce quieft au monde ce- 
leite & fublunaire foit en chaque mixte comme 
en l'abregé de l’vniuers, ils doiuent confiderer 
quelle proportion il y a entreles principes fen- 
fibles, qu'ils remarquent, & qu'ils feparent en 
trauaillanr. Venons maintenant à la Mufique 
Humaine. 


THÈOREME XŸL 


La Mufique ef} le rapport des humeurs, 

des parties du corps, des faculrez de 

l'ame, éo* de es actions comparées 
les vnes auecles autres. 


[ nous voulions fubdiuifer cette Mufique Subdiuifô 

Humaine felon les diuerfes perfeétions & de la Mui- 
ctages differens qui {e trouuent en l'homme, I bumai- 

É ; a É ne en fix 

nous pourrions donner | lnrellelfuelle à V'en- efpeces. 
tendemenr;qui eft leprincipe de la raifon ; l'4- 
nimale à l'ame, qui fait les fonctions des ani- 
maux;la Uegeräreà la vie, quiexerce lesaions 
des plantes & des herbes ; &la e Wordaine ou 
Effentielle au corps que l’homme à eommun 
auec les elemens, & auec toutes les autres par- 
ties infenfibles de l'vniuers.: Nous pourrions 
encore ajoufter la Mufique Dinine, qui conduit 
les aétions desiuftes , & qui confifte en la com- 
munication que nousauons & que nous efpe- 
ons auoir plus particulierement aucc Dieu, 
quand nousle verrons clairement tel qu'il eft. 


D 
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le laiflemaintenant la Mufique Spirituelle, de 
quinous pouuons dire ceque les Spagyriques 
rapportent de leur elixir, pierre philofophale, 
& agent ou diflolusnt vniuerfel; car lharmo- 
æxplication nie Sursaturelle, qui. eft fondée fur le Verbe 
de la Muf- eternel, & fur la grace,eft la fin & la perfection 
que Thean- de routes les autres harmonies, les contient 
thropique Eoutes, & a autätde chordes & de fons comme 


ou humai- . ; 
ne-diuinc ilyade vertus theologales & cardinales infu- 


 &fpiritucl- fes,ouacquifes. De plus les actions vertueufes 


le. tant exterieures qu'interieures, les bonnes œu- 
ures que nous failons , tous les mouuemens & 
toutes les refolutions que nous auons; en fin 
érout ce quipart de Pame du iufte, tous Les fe- 
cours &.toutes les grâces preuenantes, aidantes 
& fuiuantes que nous receuons de la bonté di- 
uine, fontautantde fons qui compofent l’har- 
monie fpirituelle, 
Les quatre vertus cardinales font les quatre 

chordes du diateflaron fpirituel; les trois vertus 
theologales peuuenteftre comparéesaux trois 
chotdes du diton, &c. On peuttrouuer les au- 
tres confonances aux autres vertus, aux actions 
denoftre Sauueur, & en la cooperation par qui 
nousacceptons les graces qu'il nous offre; mais 
il fuflit d'auoir expliqué le principe de cette 
harmonie, duquel on peut compofer des volu- 
mesentiers, comimea fait George de Venifcen 
Fharmonie du monde;,que le fieur dela Bode- 
tieamifeen François, & y a ajoufté vne preface 
où 1l explique! bärmonie du monde felonles … 
Cabalites& les Rabins,commeilafemblable 
ment fait aux vers François de fa Galliade, 
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LE s Pythagoriciens difoient que le fepte- 
naire eftoit le nombre de l'homme, parce que le 
ternaire reprefente la partie formelle & fpiri- 
tuelle,& le quarernaire la partiematerielle, & 
le corps de l’homme compofé des quatre ele- 
mens: cenombre contientlesinreruales del'o- 
étaue, car la quartea deux tons & demy, & la 
quinte ttoistons & demy, quifont feprinter- 
ualles ; & fi on affemble les deux demy-rons en 
vn ,onaufa fixtonsou fixinterualles ; qui font 
fignifiez par 1.2.3. qui font fix eftans ajouftez. 
Mais parce qu'il y a fort peu de folidiré aux 
nombrés, ie viens à l'harmonie Humaine de 
Flud, qui met deux pyramides au corps:hu- 
main, comme il fait en tout lemonde: la pyra- 
mide formelle a fa bafe à latefte, & la materiel: 
le aux pieds. Il veurque les tenebres & la ma- 
tiere de la bafe de la pyramide marerielle ait 
aufli grande puiffance fur l’efprit & furla lu- 
miere de la formelle, comme lalumiere de la 
formelle furlestenebrés de la materielle, afin 
qu’il fe face vn parfait concert de ces deux pÿ- 
ramides. “ | 
Iz metl'octaue depuis le fommet delarefte 
iufqu'au cœur, qui eft le Soleil du microcofme, 
qu'ilappellele fils du grid monde , & legrand 
modele fils de Dieu. Apresle diapafon fpirituel 
il met le materiel depuis lecœuriufqu'aubasde 
la partie inferieure du corps &veur quel’hom- 
me foitéleué à Dieu par lé moyen du premier 
diapafon ; & qu'il fuiuele vice, le mal, &leste- 
nebrés s'ils’amufeau fecond, Depluslestrois 
efpeces d'efprits qui fonc au corpshumain, re 
F iij 
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prefentent les troisrangs delettres qui feruer ë 
a la Mufque ; car l’efprit animal qui répondà 
l'entendement , reprefente les chordes dute- 
trachorde des excellentes; l'efpric vital du cœur 
qui répond à l'imagination, celuy desmoyen- 
nes, & l’efprit naturel quirépond au corps, aux 
fens &auxelemens, letetrachorde des balles, 
ou des principales.Le premierrépond à la raci- 
ne, le fecond au quarré, &letroifiémeau cube, 
Neantmoins Flud fe trompe silcroit que l’e- 
{prit qu'il appelle #ezs, produite l'ame en.fe | 
multipliant, & fe rendant plus materiel, & que 
Jamç qu'il compare au quarré, produiie le 
corps, comme lenombre quarré produit le cur- 
be, eftant mulriplié par fa racine; car l'ame &c 
lefprit font fpirituels ; de maniere que quand 
toutes lesames des hommes feroient en vnlieu, 
elles ne feroient rien de materiel ny de fenfi- 
ble. C’eft pourquoy fon.difcours ne peuteftre 
veritable , s’iln’entend parler des cfprits cor- 
porels; maisilne, fçauroit montrer que l’efprit 
animal eftint multiplié fafle le viral, & le\vical 
le naturel; ny que la fubftance des Anges foit 
compofée derrois parties delumiere, & d’vne 
partie de matiere. le laiffe les longs difcours 
qu'il, fait pour perfuader que le microco(me, 
cefta dire l’homme, repôd au grand monde, il 
fufir de motrerroures {es penfées,dont chacun 
pourraiugcr. le mettray vis vis des lettres de 
l'échelle de Mufique tout ce qu’il rapporte à 
chaque chorde. Premierementil met vne octa- 
ue /arceleffe & fpirituelle depuis lehautdelate, 
ficiufquesau menton : {econdement vne autre 


RUE Ne 


DE LA Mvsirays. 87 
octaue du mentonau cœur, qu'il appelle d;4p4- 
Jon celeffe, & moyen: troiliémement, il met le 
diapafon materiel & elementaire depuis le 
:. cœur iufques au bas du ventre; puisil met vis à 
vis de chaque partie du corps les parties du 
grand monde, qu'il compare les vnes auec les 
autres. | 


fF Dieu le Pere [ro (Seraphin (Amour de Dieu. 


 ceLeFils . 20 |Cherubin Intelligence. 
ccLeS.Efprit [30 |Thrones Entendement. 
bbMens : |40 |Dominations |Amour du prochain. 
aa |L’entendemét so: |Principautez ‘Raïfon ï 
gg Laraifon  |6o |Puiflances “Haine de foy mefme. 
f ILavolonté [70 |Vertus' (Haine du monde, 
€ [Saturne 8o |Archanges Imagination. 
d |fupiter 90 |Anges Sentiment. 
c [Mars ‘ |[ro0o Premier mobile Volonté. 
b |LeSoleil 200. |Firmament : |Action. 
à }Venus 300 | Faculté receuante, 
g era 400 VE - [Faculté naturelle, 
F La Lune 500 Ph. Irafcible. 
E Lefeu [600 O Vitale. 
D La fupréme 1770 @ Concupifcible. 

Fée dePair Là 

C La moyenne [800 1$ Phantaftique. 
B L'inferieure |900 |} Vegerante. 

À L'eau 100@ 


G La terre 2000 
Î 


{x pourfuit fes nombres iufques à 10000, 
comme ie montreray au liure des paralleles, 
parce qu'ilveur queles neufpremiersnombres 
reprefentent les chofes fpirituelles,celeftes, di- 
uines, l'unité & la racine ; Les feconds, lequar- 
ré; & les derniers,le cube, d’oùil faurremonter 
àla racine fi on veut approcher de Dieu. S'il 

tee 1 F üij : 
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prouuoit cette harmonie par de bonnes rai- 


fons , ie loüerois fon deflein, car il eftcertain 


_ qu'il faut fe depeftrer de la matiere, du corps, 


& de fesimperfeétions, pour ioüir de Dieu. 
Novs pouuons feulement icy remarquer 
que les creatures font bien comparées auec les 
zero, & que pluselles s’éloignoient de Dieu, 
& dela perfection, plus elles s’approchent du 
neant; de maniere qu’elles ne fonc & ne va- 
Jent rien non plus que leszero , fi Dieu neleur 
donne la valeur & l'eftre, commel'ynitédonne 
Ja valeur & l’eftre fignificatif aux zero. Si le 
Muficien eft fage il quittera les baffes chordes 
de cette harmonie humaine, afin de toucher 
les moyennes & les fuprémes en embrailant 
folidementla vertu, &en oftant au corps & à 
l'appetit fenfitif ce qui troublele diapafon fpi- 
rituel de l'homme; ce qu'il fera s’il accordeles 
pafionsaueclaraifon. HT HE 
. Quecqves-vns expliquent le paflage de 


 l'Ecciefiaftique, quienfèigne que l'iniquité de 


: Fhomme eft meilleure que la femme qui fait 


bien, delaraifon & de l'appetit; & difent que 
uand la raifon ofte les fuperuitez au corps, 


qu’elle eft l'homme, qui iemble eftreinique, 
encore qu’il foitiufle, parce qu'il eftilluminé 
de la clarté diuine ; & que le corps qui fuit les 


appetits, eft la femme qui fe gouuerne par la 
prudence dela chair, & des fens: ce que ielaif- 
fe maintenant, afin de dire que l'harmonie 
de l'ame auec le corps, felon les principes de 
Flud , quimet vn diapafonentre l'imagination 
& l'entendement, &entrele corps & l'imagi- 
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nation, n'a autre fondement que l’imagina- 
tion, comme on peut voir àla figure dela275. 
page de l’hiftoire du Microcofme ; mais enco- 
re quil fe fafche à la page 276. contreceux qui 
n'approuueront pas fon opinion, ie confefle 
que ie ne fçaurois la fuiure iufques à ce qu'il 
nous ait donné quelque raifen , car il auance 
tource qu’il dit de cette harmonie fans aucune 
démonftration, | di 
IL faudroit trouuer la raïfon de la pefan- 
teur , denfité, & autres qualirez des parties in- 
ferieures du corps humain auec celles des par- 
ues fuperieures, fionvouloit établir quelque 
chofe de certain de l'harmonie Humaine ; & 
fçauoir la raifon des qualitez, particulierement 
de la denfité de laterre, & delarareté de l’eau, 
de l'air & des cieux , autrement on ne-peut 
mettre de confonances entre les elemens & 
leurs parties. L’harmonie de Kepler me plaift 
dauantage que celle de Flud , car il demontre 
oufuppofe la vraye diftance , la grandeur & les 
diuers mouuemens desaftres, des cieux & des 
elemens. | É +19" 
QuanpD les Spagyriques auront montré 
la proportion de leurs principes, &la raïfon 
de leur pefanteur, denfité & rareté , nous ver- 
rons s’il y aura des confonances & proportions 
hermoniques enttelescorps de l'vniuers, & les 


parties du corpsh umain. 
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 THEOREME XVIL 


La Mhufique Inffrumentale ef? [pecula- 
tiue, ou pratique ; la Speculatine con - 

 fidere la nature des confonances , 
 desintermalles, ég' la Pratique donne 
les preceptes pour compoferen Mujr- 
que, En pour faire toutes fortes de 
chanfons, d'airs, de motets €r de con- 
certs. La T'heorie des Grecs fera ex- 
pliquee en ce theorème, auec plfieurs 
chofes qui appartiennent à leur Pra: 


tique, 


LE theoréme a plufeurs parties, la premie- 
re parle dela Mufique Zrffrumentale, qu 
peut eftre fubdiuiféeen Naturelle, qui fefaic 
auec les voixnarurelles, & c4rtificielle, qui fait 


& manie les inftrumens artificiels. Cette mef- 4 
me partie fubdiuife l'Inftrumentale en Specu- 4 


latine & Pratique, car ces deux fciences peu- 
uent eftre feparées, puis que plufieurs Mufi- 


ciens compofent & nefçauentpasla theorie de # 
la Mufique, & d’autres feauent la theorie qui & 


ne peuuent compofer, Neantmoins celuy qui 


fçait parfaitement la theorie, peut compofer # 


toutes fortes de pieces de Mulique, puisqu'il 
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donne les regles de la compofition. La Specu- 
Jatiue emprunte fes principes de l'Arithmeti- 
que & de la Geometrie, à qui elleeft fubalter- 
ne, commenous verrons en cepremier liure &c 
aux'autres. | ; 

Ma1silfautconfiderer la theotiede la Mu- 
fique en deux manieres ; car:la theorie de la 
pratique; confidere les fons naturels & Phyfr | 
ques, ioint l’oreille à la raifon , juge quelle e 
la plus agreable fuitte, & le plusexcellent mef- 
lange des confonances,s'il faut mettre vne fexte 
majeure pluftoft qu yne mineure, & vne quat- 
te pluftoft qu'vné quinte en chaque lieu de {a 
compofition, file chant qu'on donne au fujet 
cftbien approprié, & s'ileft le plus beau & le 
plus à propos detous ceux qui pourroient eftre 
inuentez. Elle enfeigne auf les precepres de 
la compofition , &lesmouueémensrythmiques 
dont il fe faut feruit pour paruenir à la fin 
qu'ons’eft propofée, | 
LLVENONSs à la Speculatiue, qui confidere 
les fyftèmes & Les regles qu'on applique fur Le 
-monochorde, contemple les diuerfes efpeces 
de diapafon, de diapente, & de diateflaron , les 
diuers genres tant aies quemeflez & com- 
pofez ; la proprietédes fons , des voix, des con- 
onances,des concerts, & toutesles autres cho- 
fes dont nous parlerons. le veux maintenant 
| pue la difhculré qu'on propoleicy , à fças 
uou fi ke Mulicién Speculatif, quine fçaitchan- 
ter ny compofer , mais qui donnelestaifons de 
ce qui fe faitenla Mufique , eft plusou moins 


excellent que celuy qui fçait chanter & com- 


A. 


Que c'eft 


que Îa theo 
ie de Îla 
pratique. 
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pofer, encore qu'ilne puiffe donner raifon de 
ce qu'il fait. Sinous fuiuons l’opinion d'Arifto- 
te,il faut coclure en faueur du Theoricien,puis 
qu'il eft le Legiflateur, & le Prince de la fcien- 
ce,& elt côparéàl’Architeéte, Éomme le Prati- 


cien au maçon, quine fçait pas pourquoy on 


met pluftoft vne pierre d'vne telle quantité, fi- 
gure ou grandeur en vn lieu, qu’en vn autre. 

O N compare aufli le Theoricien à l’enten- 
dement, àlaraifon,& au monde archetype, cat 
iliuge detout, fans mouuement, & fans paf- 
fon, felon la feulercgle , & la lumiere de la ve- 
rité,quieftimmobile & eternelle ; mais le Pra- 
ticien eft femblable à l’appetit fenfitif,au corps 
& au monde elementaire ; car il n’a autre lu- 
miere ny conduite que lacouftume, Pyfage & 
l'oreille, fanslaraïfon, & iuge de la bonté des 
concerts, & de la beauté des chants felon fa 
phätaifie, fes paflions, &iles impreffions qu'il a 
receuës de fes Maiftres ,ouqu'ila acquifes par 
lvfage : maisle Theoricien reiette routes {or- 
tes d'affettions, n’époufe aucune paffion , & ne 


fuit pointles tenebres delimagination, mais 
la feule lumiere de la raifon. On pourroit icy « 


rapporter les principes dela Mufique Specula- : 


tiue, mais nous’en traiterons fort amplement 


aux autresliutes; iedonneray feulement deux. 
Atheurs Grecs que ray traduits aflez claire- 
ment, à {çauoir Bacchius & Euclide , qui pour: : 
ront feruir pour entendrelatheorie & la pra: « 


tique des Grecs. 


Maïsie me feruiray des termes qui font . 
reccus.en France pour expliquer ces deux Au- 
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theurs, afin que tous les François qui aiment . 
l'harmonie, entendent la Mufique des Grecs 
aufh facilement quela noftre, & qu'ils voyent 
fielles font differentes. Par exemple iemettray 
A re pour fignifier proflambanomenos, & les let- 
tres qu on met fur l’orgue,en la main ou en l’é- 
cheleordinaire de Mufque, pourexprimerles 
dictions Grecques dont ils copofent leur fyfté- 
me. Et afin qu'on fçache à quelle diétion doit 
répondre chaque letrre Françoife ,ie propofe- 
ray vne table qui contiendra les charaéteres 
& les dictions du fyftéme Grec, & nos lettres 
À ,E C, &c. Il faut encore remarquer que 
Bacchius a fait fon traité de Mufique en forme 
de Dialogue ; car il interroge & répond com- | 
me font nos petits Catechifmes, & comme file 
Difciple & le Maiftre conferoient enfemble. 

Ie mettray aufli à la marge les dictions Grec- 

ques qui expliquent les termes dela Mufique 
Grecque, afin qu'on s'en ferue fon veut. 


b r° 


D 


Introduétion àla M ufique compolee par 


Bacchius Autheur Grec. 


É: Mufique eft la fcience qui apprend à Eyas Le - 
chanter & à compofer toutes fortes de ss. 

chants & de pieces de Mufque. On appelle 

celuy-la Muficien qui connoift tout ce qui ap- 

partit à la modulation, c’eft à dire les fons que 

la nature & l'art nous fourniflent.Qui font ceux 

que la naturenous a donnez? Les graues & ai- 

gus,auccleursinterualles; mais ceux qui feruër 


plie. 


EU SH + 
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pour lesmæurs ont eftéintroduits par l'vfage; 
& parla couftume. Qui font les parties dela 
. Mufique? Les fons harmonieux & lesinterual- 
les » Qu'eft-ce que le fon prisen general:Celuy 
qui demeure ferme fans hauffer ny baïller. 
Qu'eft-ce que le fyftéme? Ce qui eft compoté 
de plus de deux fons, Qu’elt-ce quel'interual- 
le? La difference du fon graue, & de l'aigu. 
Quelle eft la moindre chofe dela Mufñique? Le 
fon, comime la diefe eftle moindre desinter- 
ualles qui feruent pour monter & defcendreen 
chantanr;le demy-ton contient deux Diefes, & 
le ton deux demy-tons. Qu'eft-ce que le ton? 
L'incerualle pae qui la quinte furpaffe la quar- 
re, Qu'eft-ce queconfonance? L'agreable rem: 
perament da fon graue & de l’aigu, qui frap* 
pent l'oreille également. Combien y a-1l d'e- 
fpeces de confonances au fyftéme parfait? Six, 
à fçauoir la quarre de À à D; la quinted’AàE; 
l'octauc d’A à 4; l’vnziéme d'A àd; la douzié: 
me d'Aâe, & la quinziéme d'A à 44. Combien 
ya-il de tons en ces confonances? La qüarté en 
a deux & demy; la quinte trois & demy, l'oéta: 
ue fix, l'vnziémchui@& & demy, la douziéme 
neuf & demy, & la quinziéme douze. Com. 
bien y a-il de quartesen l'échelle de Mufique? 
Douze, la premiere eit d'A D , la feconde de 
àE, latroifiéme de Cà F, la quatriéme de 
D à G, la cinquiéme d’E à 4, la fixiéme de Fà 4, 
la feptiéme de Gäc, la huiétiéme d'Aà 4, la 
neufiéme de hà e, la dixiéme de càf, l'vnzié: 


me de da g, & la douziémede d'e à 4. Com- 


bien ya-il de quinres ? Dix; la premiere elt 4’ À 


2 
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à E, la feconde de #àF, la troifiémede D à 4,la 
quatriéme d'Eà #,la cinquiéme de Fàc, la 
fixiéme de G à d,la feptiéme d’#a e,lahuitiéme 
deb à f,la neufñiémedec à g, & la dixiéme de 
d'à aa. Combien y a-il d’oétaues? Huit, la pre- 
miere eft d'A à4,lafecondede# àË, la troi- 
fiéme de C à c, la quatriéme de D à 4, la cin- 
quiémed’E àe,la fixiéme de F àf, la feptiéme 
de G àp,& la huitiéme d’4à 44. Combien y a-il 
d'vnziémes? Cinq, la premiereeft d'A à d, la 
feconde dc'Häe, la troifiéme de C àf, la 
quatriéme de Dà g, & ia cinquiéme d’Eà #4. 
Combien y a-il de douziémes? Trois, la pre- 
miere d'A à e, lafeconde de C à y, & la troifé- 
me de D à #4. Combien y a-il de quinziémes® 
Vne, quicft d'A à 44. Qu'eft-ce que frequent? munrèr. 
Cequieft compofé des deux plus perits inter- 
ualles de chaque genre, Qu'eft-ce legen- 
re? La diuifion du tetrachorde, c'eft à dire de 
la quarte. Combien y 2-il de genres propres 
pour chanter. Trois, à fçauoir l'enharmonic, 
qui fe chante par deux diefes, & par la tierce 
majeure en montant, & au contraireen defcen- 
dant; le Chromatic, qu’on chante par deux de- 
my-tons, & par latierce mineure en montant, 
& au contrare en defcendant; & le Diatonic 
qui monte par le demy-ton, & par deux tons, 
& defcendau contraire, mais iln'a point d'in- 
térualles frequens., 
F4 faut remarquer que Les Muficiens Grecs ap- 
pellent lesinternalles pycnes, quand déux 1nter- 
salles ajouftez enfemblene font pas [igrads que le 
troifréme iuterualle qui refte pour achener La quar- 
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te: par exemple, les deux diefès de l'enharmonie 
eflant ajoutées ne font qu'un ton, qui ef moin- 
dre de moitie que le diton ,qui reffe peur faire la 
quarte enbarmonique. Le me féruiray doncicy de 
_ certe didfion frequent, pour expliquer ce queles 
Grecs nomment mvxyov, que quelques-vns tournent 
FE. , 
par La dittion denfe, preffé , @/c. maïs frequent 
explique auf$i bien le [ens. Il faut donc conclure 
que Le Diatonic n'a point d'interualles frequens, 
parceque le demy-ton & le ton de la quarte dia- 
tonique eflant ajouffex, font plus grands que le 
troifiéeme interualle qui acheue la quarte. 
Qv'Eest-ce queletetrachorde ? La difpof. 
tion des fons conioints qui font la quarte.Com- 
bien y a-ild’efpecesdetetrachordes? Trois, la 
premiere appartient aux chordes frequentes 
du graue, la feconde à celles du milieu , &la 
troiliéme à celles de l’aigu. Combien ya-ilde 
tetrachordes au fyftéme immobile ? Leur mul- 
titude n’eft pas actuellement determinée , mais 
ily a en acinqen puiffance, à fçauoir celuy des 
chordes principales, de cellesdu milieu, des 
coniointes, des difiointes & des aiguës. Com- 
bien y a-il de chordes au fyftéme immobile? 4 
Dix-huict, que les Grecs marquent auec des cha- 
ralleres particuliers. L'expliqueray routes ces 
chôrdes en cettetable qui contient trois rangs ; le 
premier monffre les charatleres dont nous nous 
féruons ordinairement [ur les inffrumens, @ ail- 
leurs, à fcauoir Are TE mi, &c. le fécond appar- 
tient aux noms que les Grecs donnent aux chor- 
des des inffrumens,que Y'ay mis aux deux coftez, 
afin que ceux qui font à Ja main droite figni- 


fienc 
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Rerit les quinze chordes du fyftéme ; qui a eut 
dément quatre tetrachordes ;! & que ceux qui 
font à la-gauéhe monftfent les dix- huiétchorz 
des du fyftéme qui a cinq tetrachordes; & le 
troifiémiérang les explique.en François. 

ComBien ya-il de chordés immobiles? 

Huict. A, EE, a ,d,e an 44 & dix qui font 
mobiles, àfçauoir G, D,,F, GE, c,f, v, b, cc. 
Côbien y a-il de chordes frequêres en la partie 
baffe du:fyftéme?Cing à fçauoir E,F,4,fdd,tät 
au genre chromatic qu'en l’enharmonic. Pour 
quoy ditson qu'il y a dés chotdes immobilesé 
Parce qu'elles contiennent les dernieres dela, … 
quarte & dela quinte ; car celles qui fontentre 
les dernières font mobiles,& nous feruent pour: 
hauffer ou baiffer le fon, quideuient plus gra- 
ue parlé relaféhemenr, & plus aigu par là fenfion 
_ des chordes, Combien ont-elles de conion- 
étions? Trois, la premiere eft des graues, & des 
moyernés, qui font coniointes par E, la feconz” 
| dedesmoyennes & des conidintes par #, & la 
| troifiéme des difiointes, & des aiguës conioin- 
| tes par #2; c'elt à dire que ces trois chordes 
| terminent la quarte precedente, & commen- 
| cent celle qui fuit. Qu’eft-ce que la difion- AÇaËs 
| étion? Le ton qui fepare deux quartes. Com- | 
| bien yena-il® Deux, lapreiniere des moyen- 
| nes & difiointes , qui fe fait par 4; la feconde 
| desconiointes & difiointes que fait. Les con- 
| jointes font la quarte, & Îles difiointes la quin- 
| te. Qu'eft-ce que le relafchement: Quand nous 1 me 
| defcendons de trois diefes qui fe trouuent aux 


| chordes frequentes enharmoniques, comme de 
| G 
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fèe Qu'eft-ce que la tenfion? Quand nous 
. montons d'vn fon enharmonic à l'autre pat 
cinq diefes ,commede fa g. Latable que fuit 
expliquera ce que nous venons de dire. : 


Troifiéme des difiointes Trite diézeugmenon 


Nere hyerbolcon 
Ton 


Paranere hyp erbolcon 


Ton 

Trite hyperbolcon 

Demy-ton 
Nec dizeugmenon 


Ton. 


Parancte diezeugm enon 


Ton 


Demy-ton 


eclle d'apres la moyenne Paramefe | 


Ton 


Derniere des coniointes Nete fynemmenon 


Seconde des coniointes Parancte fynemmenon 


= 


Ton 
Ton 


Troifiéme des coniointes Trite fynemmenon 


Demy-ton 
Mecie 
Lichanos mefon 
Parhypate mefon 
HUPRE mefon 
Lichanos hypaton 
Parhypate hypaton 
Hypate hypaton 
Proflambanomenos 


dd, la, fol. 
ce, fol, fa. 
bb; fa, £ Mie 


aa,mi, la,re. 


g, re, foi, vt. 
\ 


f, vt, fa. 
e, mi, la. 
d, la, re, fol. 


c, fol, vt, fa. 


15 mi 


A, ri, la,re. 
G;re, (ol, gr. *" 
F, vt, fa. | 
E, mi, la. 
D; re, fol. 
C, vt, fa. 
# mi, 


À À ;rée 


Nete hypcrboleon 
Ton 
Parancete hyperboleon 
Ps 4% Ton 
Trite hyperboleon 
Demy-rôn 
Nete diezeugmenon 
. Ton 
Paranete diezeugmenon 
| ie Ton 
Trite diezeusmenon 
+ Demy ron 
Paramefe 
à Ton 
Mele | 
Ton 
Lichanos mefon 
S Ton 
-Parhypate mefon * 
À _ Demy-ton 
Hypate mefon é 
‘à ct Ton 
Lichänos hypaton 
| si Ton 
Parhypate hypaton 
un 501 SAR Lemy ton 
Hypatehypaton 
à Ton 
Proflambanomends 


| Aquife. 


Be LA Mvsiove 


Derniere des excellentes: 
Sedonde des SR ue | 
Troifiéme des ER à 
Derniere des difiointes. 

S cconde des difioiués 
Troifiéme des difiointes, 
celle d'apres la moyenne. 
M oyenne. 

Troifiéme des moyennes! 
Sotbide des moyerines. 


Princi pale des Moyennes. 


| Derniere des principales: 


Seconde des pristipales.! 


Principale des principales 


Gi 


ELCORM « 


100 Livre (PREMIER 
ComaBten y 2-ild'efpeces de fon? Troïs, 

le graue, le moyen, & l'aigu ; le graue eft 

le plus bas du frequent, le moyen eft au mi- 


. lieu, & l’aigu au haut. Combien la melodie 


a-elle de proprierez affectées ? Quatre, le 
baiffer, le haufler, la demeure, & la tenué 
de la voix: le baifler eft quand le chant vient 
de l’aigu au graue, & le hauffer du graue à 
l'aigu; la demeure, quand nous chantonsplu- : « 
fieurs paroles fur vne mefméchorde; &lare- ! 
nué,quandle mefime fontientferme, comme 
ilarriueau poinct d'orgue. De quels modes fe 
feruent ceux qui n'en méttentque trois? Du 
Lÿdien, Phtygien, & Dorien. Quels modes 
ont ceux quien mettent fept? Le Mixolÿdien, 
Lydien , Phrygien, Dotien, Hypolidien, Hy- 
pophrygien , & Hypodorien. Quel eflle plus 


aigu? Le Mixolydien, qui eft plus aigu d'yn de- 
my con que le Lydien. Cettuy-cy eft plus aigu 


d'yntonque le Phrygien, qui eit plusbas d'y 
netierce mineure que le Mixolydien, Le Do- 
rien eft plus bas d’vn ton quele Phrygien, plus 
bas d'vne tierce majeure que le Lydien., & plus 
bas d’yne quarte que le Mixolydien. L'hypoly- 
dieneft plus bas'quele Dorien d'Undemy-ton, 
plus bas que le Phrygiend'vnetierce mineure, 
plus bas que le Lydien d'vne quarte, & plus | 
bas. que le Mixolydien d'vn triton,: L’hypo- 
phrygien comméce plus bas d’vn ton que l'hy- 
polydien, plusbas que le Dorien d'une tierce M 
mincure; plus bas que le Phrygien d'vne quag- we 


“re, plus bas d'viié quinte quele Lydien, & plus M 


bas de quatre tons quéle Mixolydien. 1h ï 
di L D: 


s/ 
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podorien défcend plus bas d'vn ton quel'hy- 
pophrygien, plus basd’vne tierce mineure que 
l'hypolydien, plusbas d’vne quarte quele Do» 
rien , plus bas d’vne quinte que le Phrygien, 
plus bas dequatre tonsqueleLydien, &plus 
bas de cinq tons que le Mixolydien. 7: "1 

QyEsT-ce quelemode? Laliaifon de plu: 
fieurs fons harmonics ,c’eft à dire, la fuitte des 


Gr. 


fons agreables de l’aigu au graue, ou dugraue 


à l'aigu. Combien y a-ilde mutations ? Sepr, à 
fçauoir celle des interualles, des genies, des 
modes,des mæurs,du ryrhme,de la deduétion 
du rythme , & de celle ‘qui fait & conduit la 
rythmique. . 

L A mutation du {yftéme fe fait quand on 
paffe d’un fyftéme à vn aucre, & qu’on change 
lachordé dumilieu. Læmuration des genres, 
quand on pafle du chromatic à l'enharmonic, 
ouau diatonic, &c. Celledes modes, quand! 
on paffe du Lydien au Phrygien, &c. Celle des 
mœurs, quand on quitte les chanfons triftes 

ouren chanter de gayes , & propres pour la 


COMTE 
Serren 18 
PRES 
XATE TPo= 
MY. 
# 

@ mes. 
V7 
xaTæ Eu - 

por 
xx fulus 


victoire, &c. Celle du rythme quand nous! d'ypynr. 


paffons du trochée à l'iambe, &c. Celle de la 
_dedudtion du rytme, quand le mouuemét ryth- 
mique eft entierement different de celuy dont 
on fe feruoit deuant, comme fi nous quittons 
l’anapeftique pour prendre le choriambique, 
&c. Qu'eft-ce que la mutation? Quand on 
change defujet, ou delieu. Qu’eft ce que la 
diflonance ? Quand de deux fons , dontl’vn eft 
graue & l’autre aigu, l’vn s'entend plus que 
l'autre, Qu'eft-ce que confonance ? L’vnion de 
ic G ii) 
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deux fons, dont l'vneft Le l'autreaigw, ! 


qui ne s'entendent pas plus l'vn que l'autre. 
Qu'eft-ce que l'échelle de Mufque? Ladefcri- 
prion du fyftéme qui compréd trous les genres, 
& qui fert pour faire tomber les fons fous les 
yeux. Queleft l’interualle compofé? Celuy qui 


'peuteftre diuifé, car le fimplenele peureftre. 


Combien y a-ilde diefes auton? Quatre, & 
deuxau demy-ton. : ; 

Qve eft le premier element dela Muf- 
que? Le fon quitient ferme fur vnemefme no- 


te, & quia fa figure, fon nom & fa puiffance. 


Que fignifiele ton de Mufique ? Il fignifie pré- 


mierement en quel ton eftla voix, c’eft à dire, 
elle efkgraue ou aïguë : fecondement,l’interual- 


le par lequel la quinte furpaffe la quarte. Com- 
bien ya-ilde genres de fons? Deux, à fçauoir 
ceux qui font propres à la Mufique,& qui com- 
pofent les chanfons, & ceux dont fe feruentles 


Rethoticiens, que les Grecsappellent pietons. 


Les interualles des premiers {ont determinez, 
& ceux des fecondsne le font point, car on fait 


tels interualles qu’on veut en parlant. 


L'INTERVALLE ne peut eftre compris que 


par l’entendement, car fi l’ercille le pouuoit 


remarquer, les ignorans iugeroient aufhi bien 


des interualles comme font les joueurs de flu- 


fles, les autres Muficiens, & les doctes, qui 
en iugent en remarquant le demy-ton, leton, 
l'aigu & le graue. Qu'eit-ce quele rythme: La 


mefure du temps faite auec quelque mouue- 


nent, ou léemouuement qui mefurele temps. 
€ombien y a-il de fyftémes parfaits au fyftéme 
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immobile? Déux,celuy des coniointes qui con- 
joint l'vnziéme , & celuy des difiointes qui 
comprend. la douziéme. Combien y a-il d'e- 
fpeces dequarte ? Trois, la premiere du genre 
diatonic ale femiton au premier lieu d'en bas, 
la fecôde au milieu, & la troifiéme à l’aigu. Ilÿ 
a quatre efpeces de quinte; la premiere aleton 
au premier lieu à l’aigu, la fecondeaufecond, 
la troifiémerau troiñiéme, & la quatriémeau 
quatriéme. I1ya fept efpeces d'oétaue, la pre- 
miere a le ton à l'aigu,&'eft de & à #, qu’on ap- 
pelle Mixolydienne ; la feconde a le ron au fe 
cond lieu, &eftde Càc; la troifiémede D à4 
qn'on appelle Phrygienne, ale ton autroifié- 
me lieu ; la quatriéme au quatriéme quieft d'E 
àe, elle s'appelle Dorienne s: fa cinquiéme au 
cinquiéme lieu, &eftde Fä f, elle {fe nomme 
Hypolydienne ; la fixiémeou l'Hypophrygien- 
neau fixiéme lieu, &eftde G à s ; & la feptié- 
me Souf.dorienne ou Locroife Pa au fepriéme 
lieu , & eft d’x à #4. Cesefpeces de confonan- 
ces fonc neceflaires pour compofer en Muii- 
que. 


remarque fept chofes auxtetrachordes quifer- 
uent à compofer ; 1. la conionttion qui fe fait 
quand la chorde quieft au milieu des deux eft 
commune à l’vn & àl’autre, & eft plusaiguë 
d'vne quarte que la premiere du premier tetfa- 
chorde, & plus baife d’vne quarte quela plus 
aiguë du fecond. Il ÿ attois conignétions, caf 
le cetrachorde des principales & des moyen: 
G iii) 


_ Qyesr-ce quemelodief Ce qui eftcom- wine. 
polé de fons, d’interualles, & de temps. On auegr. 


a de à 


smdia leu 


7 


294  LEVRE PREMIERR 

nes a Ë, celuy des moyennes des conioin- 
tes a, & celuy desdifiointes &.desexcellentes 
sa poutleurschordes communes. 2.iLa difron- 
étion qui arriue quand le ton fepare-deux te+ 
trachordes, dont les deux extremitez font la 
qüinte. Il yen adeux,casceluÿ des moyennes 
eftdifioint d'auecceluy des-difiointes,&celuy 
des coniointes:d’auec :celuÿ des excellentes. 
3« la fous-difionétion qui fe fait quand la quinte 
eft entre deux tetrachordes,; dont'les deuxex= 
trémes produifent l'oétaue. Ellearriue premie: 
rement au tetrachorde des principales & des 
difiointes: fecondement aceluy dés moyennes 


Enooragr. & desexcellétes! 4. la farconionttion,quiarriue 
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quand troistetrachordes,comme lestroispre- 
micrsdu fyftéme immobile fontconioints, s. la 
féufeconionttion ; quimet la quarte-entre les 
deux terrachordesidu-milieu , comme quand le 
tétrachorde des principales s'accommede auec 
celuy des coniointes.c6. la prefquesdifianétion, 
quimet le ton entre deux tetrachordes, comme: 
entré/celuy destconiointes ; & des difiointess 
7. la fur-difionttion | qui met l’octaue entre. 
deux tetrachordes comme entre:celuytdes 
Principales & desexcellentes: Toutes lesefpe- 
ces.de metres fe mefurent par fyllabes, part 
pieds, & parlacadénce finale. :2:04ena5 £ 2 veu 
:QueEsr-ce que fyllabe? L'dfflemblage de 
deux ou plufeurs lettres, où quand onfefert 
dehvynedes voyelles; &la ditionquieft partie: 
dudifcours, eft compoféedeletrres & defyllas: 
bes, Qu'eft-ce que la bafe£ L'ordre des piedst 
qui finiifent le vers qui fe termine:par {a cas! 
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dence finale, quand il eft imparfait. Qu'eft-ce 
quele rythme? La mefure du temps faiteauec 
moruement ; car: Phedrus enfeigne que c'eft 
vne fuitte de fyllabes prononcées auec mou- 
uement; Ariftoxene le definitvn temps diuifé 
en parties qui fonragreables à chanter. Nico- 
machedit que c'elt vn ordre detemps reglez: 
Leophante veut que ce foit vne multitude de 
parties du temps, qui gardent vne certaine pro- 
portion encre elles. Aïiftoxene ditque c'eft vn 
temps-diuifé en parties’, aufquelles: oh peut 
chanter quelque chofe-: &c Didÿme enfeigne 
que c’eft la voix qui gardevn certainordre:en 
lédiétion, en l'harmonie, &au mouueément du: 
corps. De combien de temps eft:il compofé? 
De trois, à fçauoir du brief, dulong, & du dou- 
teux ourrationnel. Lebricfne fe diuife point, 
de quile long efk double ::mais l'irrationnel eft 
plus long que le brief, & plus brief quelé long. 
Encombien'de ynanieres ces trois temps peu- 
uent-ils eftre compofez? En quätre, car le brief 
feet auecle brief;le long aucclelong,& l'ir= 
_rationnel-auec l’vn:& l'autre. Les pieds des 
vérs:fe prononcent en hauflantla-voix, ouen Sa. 
BabliHane:io:2i 84 10 D D | Has. 
“Eryadixefpecès derythmes;:fix fimples , à 
fçauoirle Pyrriche ; qui eft compolé de deux 
temps, ou de deux mouuemens briefs ,dontle 
piemier fe prononce enhauflant , & le fecond 
enbaiffantla voix ; commeil atriue à cette di-: 
&ionire. L'Iambe; qui efkcompofé d'vn temps 
brief qu'ilfautfaireen hauflant ; ée d'vn long 
qu’on fait enbaiflant , comme encette dittion 
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termes de leur Mufique ; a 
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maifire. Le Trochée, quia vn temps long pour 
baiffer, & vn brief pour hauffer. L’Anapeite 
qui éleue fes deux temps briefs, & baiile le 
long, come en ces mots se merends. L’Orthien 
qui éleue fon tempsirrationnel, & baiffe fon 
tempslong, & le Spondée:qui baïffe fon pre- 
mier tempslong, &hauflele fecond , comme 
en cette diction grandeur. | 3. 
IL y a quatrerythmescompofez, a {çauoir, 
Je Pæan,quieft compofé du Trochée & du Pyr- . 
riche ;le Bachean du Pyrriche & du Spondée, 
le Dochmien de l’Iambe, de l’Anapefte , -& du 
Pæan felon fa bafe , &l'Ænopæan qui eftcom- 
pofe dellambe , du Pyrriche, du Trochée& 
de l’Iambe , ce quenous pouuons reprelenter 
par ces caracteres u-uu-uu-, | 


tt 
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SfRE diuiféray ce liure en fx Articles , afin 
“ qu'on fepuifle arrefter où l’on voudra, & 
qu'on prenne:vn plus grand plaifir en lifant la 
Mufique des Grecs, qu'on ne feroits’il falloic 
lire ce traité fans fe repofer. Cette diuifionfer- 
uira au fi à ceux qui voudrontla comparer auec 
la cheorie & la pratique de la Mufique Fran- 
çoife. Fay mis auf les dictions Grecquesà la. 
marge dont vfent les are pon expliquer les’ 
n que ceux qui fe 
plaifent à la langue Grecque, voyent ce qu'el-! 
les fignifient en la noftre, dd. 
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JARTICLE PREMIER. 
Anquel on void la definition des termes 
… de la Mufique des Grecs, er la de- 
fcriprion de leur fyflème , que nous 
appellons Main Harmonique, 08 


échelle de Mujhique. 
L: Mufique eft la fcience qui apprend la 


thcorie & la pratique de ce qui appartient 
aux chanfons, & aux concerts. 6 93) 
Le Chant eft vne liaifon de fons & d'inter- 
ualles diferens. 
LA Mufique comprend fept chofes, dont el- 
Jetraite exprellément ; à fçauoir les fons, les 
voix ,lesintérualles ;les genres, les fyftèmes,. 
les tons , les muances ,;& l'art de compofer les 
chants, les motets, & autrespieces de Mufique. 
Lx Son elt la voix qui tient ferme fur vne #bcfe. 
mefme note. ; | 
L'Internalle eft la difference de deux fons, dasnue- 
dontl'vneft aigu, & l'autre eftgraue. 
Las Genre eft vne particuliere diuifion du Hvce. 
tetrachorde, c'eftàdire de la quarte. | 
Le Syfléme eft côpolé de plus d'vn interualle. eustuæ. 
Le Ton eft la voix qui tient ferme fur vne 
mefmenote, & qui eit propre pour entrer au ToY66- 
fyftémeust.:: : | | 
LA Myance fe fait quand la voix palfe d'vn eeGeonr 
lieu en vnautre. AE. 
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| 


L A Melopée eft l’art du contrepoint, ?, la | 


maniere de compofer toutes fortes de pieceste. 
Maufique. | 
. Tovres ces proprietéz fe crouuént enla 
qualité de la voix quia deux mouuemens , l'vn 
continu qu'on appelle difcours,& l'autre qui va 
par certains desrez & interualles dont on fe 
{ert pour chanter. . \ de 
Le mouuement continu dela voix quife fait 
en montant ou en defcendant, eft fiinfenfble, 
qu’à peine peut-on remarquer fi elle fe haufle 
ou s’abaille, & ne finit point qu'auec le dif 
cours. Mais celuy qui fefait par degrez harmos 
niques et fort fenfble,carles paufés fuiuent les 
fons , &les fonsles paufes.: - SUE 
Les Panfes fignifient le temps du filence 
que pratiquent lesvoix pour monter & defcen- 


dre {eloniqué la chanfon le requiert. Etlesde- . 


grezouinterualles fignifient la difference qu'il 
yad'vnetenfion ou d'yn. fonà l'autre; ÿay dit 
on d'un fon, car le fompent eftre pris pour ladire: 
tenfion,\parce qu'il fe faic-par la tenfon d'vne 
chorde, ou par quelqu’autre chofe qui eft fem 
blable à cettetenfion.: F fa \ 
Les interuallés: qui font la difference des 


“teñfons, font compofez de voix quimontent 


& defcendent, & qui ont le graue ou laigu 
our leurs termes;car on monte à l’aigu quand 


on haufle la chorde, & quand on l’abaille on 


defcend au graue. Or cette tenfion conuient 
au grauc & à l’aigu, car la chorde ne peut faire 
delonfielle n’eftértenduë ; de là vient que les 


chordes font appelées renffons, parcequ'onles 
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étend fur les inftrumens ; & voix, parce que 
leurs fonsreprefententles voix. hr 
Les voixne font pas determinées quant à la 
tenfion, maisil y en a dixhuiéten puiflänce aux 
trois genres, à {çauoir au Diatonic, Chromatic 
& Enharmonic. Ho 
.Le Diatonic{e chante par deuxtons ; & par fiGror. 
le demy-ton quand on defcend, & quandon 
monte, parle demy-ton & les deuxtons. 
© Le Cromatic fechante par la riercemineu- ue, 
re,& par deux demy-tons en defcendant, & en 
montant ,all CONCTAIre. | se 

L'EvæarmoNtc fe chante par la tierce ma- asuoyfe. 
jeure, & par deux diefesen defcendant, & en 
montant , au contraire. 

La table qui fuit pour expliquer le genre Dia- 
tonic, montre Les chordes particulieres de chaqne 
genre. fe commenceray par les plus longues chor- 
des ,qui repreféntenr les fons granes, bien quete 
peuflecommencer par les plus courtes, qui font de 
fon plus aigu. ET 


A Aquife. 

E ‘x, des principales. 

C 2. desprincipales. ru 
D 3. des principales. Diatonic,Cromatic,Enhiarmonie, 
E 1. des moyennes. y | 
F 2 desmoyennes. 
G 3.des moyennes. Diatonic,Cromatic, Enharmonic. 
a Moyenne, & Mefe. | 

b 1.desconiointes. 

€ 2. des coniointes. Diatonic,Cromatic,Enharmonic, 
d 3.des contointes. Dai. 

€ : Paramelfe. 

f r.des difiointes. | | 
g._2. des diffointes, Diatonic, Cromatic, Enharmonic. 
‘aa 3. des difiointes. 

bb r. des excellentes. 

cc 2. desexcellentes.Diaronic, Cromatic,Enharmonic, 
dd 3. des excellentes.  :. RO 


& 


La fèconde table qui fuit explique le genre 
meflé ,c'eff à dire qui effcompofë des trous genres 
precedens ,@ montre de quels noms les Grecs [e 
feruoient peur expliquer leurs chordes: On peut 
auf; voir les charaüieres dônt ils voient an lien 
de nos notes à la page 1885. 1887. des queffions 
tres-celebres [ur la Genefé,o% la M ufique de T'ubat 
eff traitée fort amplement, & le texte Grec dé 
Bacchius ef} rapporté. 
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je Proflambanom, Aquile H one PR {2 
n | ÿ F” 
:"Hypate hypaton des principales |[mmobile Barypycnes 
demy-ton  : AA p Lars 
C Parhypate hypar. dés principales Mobile ds 
‘diele | . dr; l 
D  Lichanos hypat. Enarmonic,. des principales Mobile Oxypycnes 
dif. |. | | 
D : Lichanos hypat. |Cromatic |; des principales (OXYPYCNEs 
_6demy-ton eu 
D Lichenos hypar. |Diatenic |3, des principales 
ton À 
£ ‘Hypaie mefon l1, des moyennes. immobile nuit 
demy-ton . 
F Parhypate mefon : des moyennes [Mobile  Mefopycne 
dicfe 


À e Lichanos melon | Enarmonicl;, des moyennes Mobile  jOxypycne, 
cle 


G  'Lichanos mefon |Cromatic |,.des moyennes 


‘demy-ton 

G Lichanes mefon |Diatonic |;des moyennes 
ton 

a Mefe 1. moyenne immobile Barypycne 
demy-ton : | 

b Trite fynémenon) t des coniointes Mobile  [Mefopycne 
diefe 
ni Paranete (ÿnem. | Enarmonic|1. des coniointes Mobile |Oxypycas 

1ELeE { 

€  Paranetefynem, | Cromatic |:.des coniointes 

4emy-ton 


€ |Paranetefynem, | Diatonic |2. des conioint 


1on 


1 |Nete fÿnémenon 
ton 


€  |Paramefe 
demy ton 


Ë  |Trite diczeugm. 

diefe | 8 
|Paranete diezeug, 

bete :| 8 

.+#. : Paranetediezeug 

demy-ton 

£ |Parancte diezeug 


3. des conlointes lImmobile Apycne. 
1. moyende  Immobile Barypÿene. 


1. des difiointes Monte Mefopycne 


Enarmonic|2.des difiointes Mobile \Oxypycnes 


Cromatic | 2. des difiointes 


Diatonic |:.des difiointes 
ton 
aa Nete diercugm. li des difiointes [fmmobile Barypyche, 
demy-ton 
bb Trite hyperboleô 
diefe - nie 
“à Paranete hyperb. Enarmonic|:. desexcellentes Mobile  |Oxypycne. 
die | 
ce Paranete hyperb | Cromatic 
demy-t@n 
cc 


{ 
r. des excellentes Mobile Mefopyne. 


x des excellentes 
Parancte hypcrb.|Diatonic |2.desexcellentes & 
rOon ] 


da  Nete hyperboleô) «des excellentes {mmobile, Apycnes 
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LE s thordesimmobiles nefe changént point 
‘enladifference des genres, car elles gardent 
toufiours vne mefme afliette & fituation ; mais 
les mobiles fe changent quand on pañle d'vn 
genreà l’autre. I] y en ahuict immobiles, & dix 
mobiles, comme montré la dernieretable. 

Enrrgles immobilésilyenacing queles 
Grecs appellent Barypycenes ; & trois’ Apycnes 
qui contiennentles fyftémes parfaits; & entre 
les mobiles il yen a cinq Mefopycnes , & cinq 
Oxypycres, qui fontenharmoniques au genre 
enharmonic ; & cromatiquésaugente croma- 
tic, carle Diatonic n’a point de Rae ob es 
en fon fyftéme; mais la féconde tableexplique 
tout cecy fi clairement, qu'iln'eff pas befoin d'un 
plus long difcours. cu 

Le Manufcrit de Fuluius Vrfinus a plufieurs 
lignes qui ne font point en nos litres impri- 
mez, mais elles ne contiennentautrechofe que 
la raifon des noms qu’on donne aux-chordes 
du fyftéme: par exemple, que p-o/lrmbanome- 
nos s'appelle 4guife, parce qu elle eft hôrs dés 
tetrachordes auec qui elle ñe communique 

oint,& a eftéajouitée pouf faire l'oétaue auec 

a Mefe: qu'Hypare elt ainfi appellée parce 

qu'elle eft la premiere du tetrachorde, &ique 
les anciensnommoient le premier hyparon, & 


le dernier reaten, d’où elt venuë la Netes parby- 


pate, &c. la Lichanos a pris fon nom du doigt 
qui la rouchoit : & Mefe,du lieu qu'elle tiene; & 
le tetrachorde hyperboleon cit ainli° appellé 
parce que la voix ne va point plus hauts 7 
LL y a encore vn vieil Manufcrit qui ajoufte 
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quelques lignes qui font prifes d’Ariftide, il 
definit le freqguenr comme Bacchus. Ildit que 
des fonslesvns font confonans, les autres dif- 
fonans ; les vns s'entendent d’vne plus grande 
ou d'yne moindre diftance, & les autres font 
d'vne mefmeé hauteur, mais ils font plus forts 
les vns que les autres. Puis il en met cingef- 
peces; r. ceux qui different àraifondu graue,& 
de l’aigu; 2.ceux qui participent d'vn ou deplu- 
fieurs interualles ; 3. ceux qui appartiennent à 
vaeou plufieurs conftitutions; 4. ceux qu'ont 


vne Fi grande ou vne moindre étendué pour 


leur lieu; ÿ. ceux qui feruent aux mœurs felon 
les diuerfes chordes graues ou aiguës qu'on 
touche. S'il y a quelqu'autre chofe, elle n'eit 
2 Ra de ce que Bacchius & Euclide 
enleignentau texte que nous auons. 


de PRO LCL E IT eS 
Des interualles, eo de leur difference. 


À difference desinteruallespeuteftre con- 
L fiderée en cinq manicres, car ils font 
diffetens en grandeur , au genre, en ce qu'ils 
font confonans ou diflonans , fimples, ou com- 
pofez, & rationels ou irrationnels. La diffe- 
rence de la grandeur fait qu’ils font plus grands 
ou plus petitsles vns que les autres par exem- 
ple, la tierce majeure ef plus grande que la 
inincute, & le ton plus grand que le demy- 
ton, &c.. | NS an 
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LA difference qui eft prife du genrefaitque 
les interualles font Diatoniques, Cromatiques, 
ou Enharmoniques : celle qui vient du difcord 
& de l'accord nous donne desinterualles agrea- 


bles, comme la quarte, l’octaue, & la quinte; ou, 


defagreables, comme ceux qui font moindres 
que la quarte, à fçauoir la diefe,le demy-ton,le 


ton, la tierce mineure,& la majeure;car le Tri- 


ton, & ce que les Grecs appellent Terraten & 
Pentaton, c'elt à dire l'interualle qui contient 
quatre ou cinqtons, &c. fontentre lesinter- 
ualles confonans & diffonans. 

-L A confonance eft vn agreable meflange du 
fon graue & del'aigu. | 


L A diffonance eftle meflange du fongraue. 


& de l’aigu, qui bleffe l'oreille. à 

LA difference des interualles fimples & com- 

ofez fe void en ce que les fimples fontentre 
deux fons qui fe fuiuent immediatement au {y- 
fiéme ,commeentre # & C,ou DE, &c. mais 
les compofez font entre les fons,ou les chordes 
qui font feparées, comme entre F &4, ou 4 &: 
ELE | | | 
LE demy-:ton eft compofé au genreharmo: 
nic,& fimpleau Chromatic & Diatonic.Le ton 
eft compolé au Cromatic, & fimple au Diato- 


 nic. La tierce mineure eft fimpleau Chroma- \ 


tic, & compoféeau Diatonic: & la tierce ma- 
jeure eft fimple en l’enharmonic, & compofée 


au Chromauc & au Diaronic. Les autres inter- * 


ualles qui font moindres que le demy-ton,fonf « 


fimples, & ceux qui font plus grands que la 


tierce majeure, font compolez. 


À 


Vire ; } 
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ON peut expliquer la grandeur des inter- 
ualles rationnels, comme du demyÿ-ton, de la 
tierce majeure,du Triton, &c. mais on ne peut 
montrercelle desirrationnels, 

Or de tout ce que nousauons dit Cy-deilus, » 4 
on peur coclure quetoute forte de medulation pua0s. 
cft Diatonique, Chromatique,Enharmonique, érappiôt toys 
Commune, & Compolée desautres. | ) 

La Commune eft faitedes fons immobiles, wsroy. 

& la Compofée ou Meflée eft compolée de 
deux ou de trois genres, 

LA difference des genres fe prend des chor- puxloy. 
des mobiles, car le C eft plus éloigné du D 
Diatonique que du D Enharmonique, ou du 
Chromatique. 


AR P'ROGILIES LIT. 
Des couleurs, dinifions 7° interualles 
de chaque genre de Mufque. 


C Ovzrever eft vne particuliere diuifian xd 
du genre. 
11 yafix Couleurs rationnelles, vne de l'En- 
| harmonic, crois du Chromatic, & deux du Dia- 
tonic. La Couleur de l'Enharmonicn’eft autre 
chofe que la diuifon du genre Enharmonic, de 
quinousauons parlé plus haur; car elle fe chan- 
te par deux diefes, dont chacune eft vn quart 
de ton, & parla tierce majeure qui n'eftpoint 
compofée. s 

Entre les Couleurs de ladiuifion Chrorga- 

H ji) 


ne 
A 
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rpmuo - “tique Pvne eft appellée Chroma mol, la feconde =: 
. exor. fefanialtere, & la troïfiéme Toniée. | 
| LE Chromamol{e chante pat deuxdiefes,dont 
| ôua mæ: chacune vaut ; deton, & par vninterualle qui 
_ Aawr. , ‘eftcompoféduton, du démy-ton, & d'vnviers 
"A HS tON* | AA | 
LE Séfquialtere fe chante par deux diefes, 
dont chacune elt fefquialtere dé la diefe En- 
+ harmoñique, & par vn fimple interualle qui 
contiént fept diefesenharmoniques. 

LE Tonice {e fert delai mefime diuifion que le 
genre Chromatic. Ces Corlenrs Chromatiques 
prennent léur nom de la grandeur des interual- 

‘es, donc elles font compolées. 
LA premiere Couleur du Diatonic s'appelle 
Diatonique mol,& fe chante par demy-ton, par 
- vainterualle quicontienttroisdiefes,& par vn 
autre quien Contient cinq. | 
défloyer. : LA feconde s'appelle Sirtox, ou Diatonic 
tendu, & va par mefmes degrez que le genre 
1e Diatonic. be DA ” 
_dudam- IE veux expliquer toutes ces Couleurs pat 
est. nombres, endiuifant letonen douze parties 
| égales, dont chacune fera vnedouziéme ; cecy 
“pofé , la quarte contiendra # : par confequent 
la Couleur Enharmonique fe chantera par 3,3, 4 
-&. Celle du Chrome molpar 4,4, &%-. Celle M 
: du Sefquralrere par a 8 demy, 4 & demy & ñ.° 
| Celle duT'onsée par 6,6,& $ Celle du Diatonic 
mol paré ,9 &t, &celle du Sivton par 6, 12, 
"OU, | 


‘ y 


+ miajors 
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ARTICLE "IV: | 
Des Syflèmes , € des confonances, 


- N° vs auons fept differences de fyftemes, 
L N dontil y en a quatre qui fontcommunes 
aux interualles, à fçauoir la difference de la 
grandeur, du genre,du.confonant & diflonant, : 
& du rationel & irrationel, & trois qui font 
propres aux fyftémes ; la premiere eft du fyfté- 


. . n . f nm +9 ® 
me continu, & de celuy quieftdifcontinué; la % tEns, xoÿ 


feconde eft du conioint, & du difioint; & la vaut. 
troifiéme eft de l'immobile. | | ami@Giar, 
_ Les interualles font differens en grandeur, 

comme eft l’oétaue du Triton, de la quinte, ou À 


{ 


dela quarte, &c. Ils font differens en gente; Premiere | 
comme font les Diatoniques, des Chromati- difference 


ques, & des Enharmonïiques. | : CRETE 

LEs confonans font differens desdifflonans, “°° 
parce que leurs fons extrémes font desdiflo-  zr 
nances. 


LE fyftéme immobile contient fix interual- Les confo: 


lés confonans, à fçauoir la quarte, qui a deux nances du 


tons & demy,& eft de # à E;la quintecompo- fyftéme im 


{ée detrois tons & demy, &eftd'AàE; Pocta- mobile, 
ue qui a fix tons, &eft d'A à. L'vnziéme quia 
hui tons &demy,& eft d'A à d. La douziéme 
qui a neuf tons & demy, & eftd'A àe; &la 
quihziéme qui a douze tons, & eft d'A à 44. 

LE Syfléme qui a dix-buiét chordes, a feptLes cénfo- 
interualles confonans, à fçauoir les fix prece- rs 4 
dens, & la Dix-huitiéme, encore AE la VOIX PUS 

ji 


—} 


18 Livre PREMIER 


pe monter iufquesäla Dix-meufième. Mais 


esinterualles qui font moindres que la Quar- 
te ,ou entre les precedensinterualles, font dif- 
fonans. von | 
Le s fyftémes qui font compofez de mefmes 
interualles,gardent toufioursmefine grandeur, 
bien que l’ordre des interualles foit changé; 


Trois efpe- ais cette mutation produit trois efpeces de 


ces dequar- 
te. 


Quarte; la premiere eft de à E,& appartient 
aux chordes que les Grecs appellent Barypye- 
xes ; la fecondeeftdeCàF,&eftpourlesme- 
Fe fôpycnes ; & latroifiéme eftde D àG, & appar- 
tient aux Oxypycnes: Maisle Diatonic ne con- 
” fidere point ces chordes, qui appartiennent 
feulement au genre Chromatic, & à l'enhar- 
monic , carles tetrachordes du Diatonic vont 
pat demy-ton,& deux tons, & font dedifferen- 
te efpece felon la diuerfe difpofition de leur 
demy-ton. La premiere efpececommence par 
le demy-ton en montant; la feconde l'a au mi- 
lieu de fes deuxtons, & la troifiéme à l’aigu: 

ce quiferencontre auffiaux autres genres. 
Quatre ef LA Quinte a quatre efpeces; la premiere 
pese, de. appartientaux chordes Barypycnes, & a leton 
QUE A laiguiellecftd'E à #. La fecondeeft de Fà @ 


elle a le ton au fecond lieu en montant, & appar- 


tient aux Mefopycnes , comme latroïfiéme aux 


Oxypycnes, qui a le ton au troifiéme lieu en def- 
cendant, & eftde G à 4. La quatrième com- 
mence par le ton en montant; elleeft d'ade, où 
d'AùE, & appartient aux Zarypycnes. Mais la 
premiere efpece de Quinte du genre Diatonic 


commence parle demy-ton en montant , lafe- 


\ 
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conde l'a à l'aigu; la troifiéme au fecond lieu 
en montant, & la troifiéme au troifiéme. | 
IL ya feprefpeces d’octaue ; la premiere eft Sepe efpe- 
dHàx, & ale ton à l’aigu : elle appartient ces d'oéta- 
aux chordes Barypycres, comme la fecondeaux :°” ” " 
Mefopycnes ; les-Grecs Pont appellémode M5- A 
xolydien. La feconde eft deCàc, on l'appelle 
mode Lydien, & a le ton au fecond lieu d’en 
haut. Les Oxypycres contiennent la troifiéme 
cfpece, quia le ton au troifiéme lieu en defcen- 
dantielle eft de D à d, & s'appelle mode Phry - 
gien. La quatriéme efténtre E & eaux chordes 
Barypycnes, à eftle Dorien ;ellealeton au qua- 
triémelieu en defcendant, comme la cinquié- 
me efpece l'a au cinquiéme licu aux Mefopycnes 
entre F&f, qu'on appelle mode Hypolydien. 
La fixiéme efpece a le ton au fixiéme lieu vers 
l'aigu , & eft de G à g aux chordes Oxypycnes, 
& fait le mode Hypophrygien; & la fepriéme 
faiclemodecommun, ou Lorcrais ,qui eft d'A à 
a aux chordes Barypycnes, & COMMEnce Paë le 
ton en montant. 
Les mefmes efpeces d'octane fe trouuent 
au genre Diatonic. La premiere efpece a fon 
premier demy-ton au premier lieu en montant, 
N'& le fecond au quatriéme. La feconde a le 
premier au troifiéme lieu, & le fecod au feptié- 
me. Latroiliémelesa tous deux au fecond lieu 
en montant & defcendant. La quatrième a le 
premier en commençant , & le cinquiémeau 
cinquiéme lieu. La cinquiéme a le premier au 
quatriéme lieu, & le fecond au dernier en mon 
tant. Lafixiémea le premier au troifiéme,& le 
G üij. 


Difference 
des fyfté- 


. : MES, 
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fecondau fecond lieuen defcendant. En fini ta 
feptiémeale premier au fecond lieu enmon- 
tant, & le fecond au cinquième. Toutes ces 
efpeces d'oétaue font toufiours entre mefimes 
chordes tantau genre Chromatic & Enharmo- 
nic, qu'au Diatonic, & les modes ont mefine 
nom en cestrois genres. 

L A difference des fyftémes capote ati in: 
terualles rationels & irrationels, prend fon 
nom & {a nature de ces interualles, c'eft pour 


quoy ces fyftémes ont les mefmes differences 


que ce qui eft rationel ou irrationel: de mefme . 


ceux qui font continuez font differens de ceux 
qui ont difcontinuez, comme ce qui eft conti - 
nu & difcontinu. Et ceux quifont compofezde 
tecrachordesconioints, font differenñs de ceux 
qui font compofez de a Se difioints, 
commece qui eft conioint&c feparé. 

LA chorde qui continué deux tetrachordes 


de mefme cfpece, & qui par confequent leur : 


eft communesles conioint, & leton qui fetrou- 
ueentre téure chordes les EAU 


Il yatrois conionétions, la plus baffle con- 


“jointle tetrachorde des principales auec celuy 


\ 


des moyennes par la chorde E : 4 conioint ce- 
luy des moyennes & des coniointes, & faitla 
conionction du milieu ; & e fait la plus haute 
en conioignant le tetr te des difiointes 


auec celuy des excellentes. Maisiln'y aqu'vne | 
difionction qui eftentre a & &, & qui fepare : 
Ice tetrachorde des FAN EUNES d'auec Neue des 


difiointes. 
dz ya deux fyfkémes, dont le moindre el 


\ 
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d'A àd, & contient les tetrachordes des prin- 
cipales, des moyennes, & des coninintes, auec 
le con quieft d'A à#, par confequent il fait 
lynzième, c'eft à dire la quarte fur l'oétaue : &c 
le plus grand eft d'A a 44, quicomprend qua- 
tre tetrachordes ,à {çauoir celuy desprincipa- 
les, desmoyennes ,des feparées, & des excel- 
lentes, de maniere qu'il contient la quinziéme. 
Ilavntond' Ait, &vnautred'à#. Maisle 
fyftéme immobile a les cinq tetrachordes, car 


il eft compofe des deux preccdens. Il faut par- 


ticulierement confiderer la chorde moyenne, 
parce qu'ellenous fait connoiftre toutes les au- 
tres chordes du fyftéme où elle cft, à raifon du 
rapport qu'elles ontauec elle. Leton la fuitau 
fyftéme qui a fes tetrachordes difoints, & la 
tierce majeure fimple ou compofée la precede; 
mais quand les tetrachordes font conioints, el- 
le eft la plusaiguë du tetrachorde des moyen- 
nes, ou la plusgraue deceluy des coniointess 


Ce 


AR TI CERN: 


Duton, de fes dinerfes fignifications ; 


cr efpeces, y des mhances.. 


E ton eftprisenquatre manieres ; 1 pour 
Lulavoix, 2.pour l'interualle, 3. pourle lieu 
dela voix, 4. pour leton de la voix. Ceux qui 
ontappellé la lire Heprarene Je prennent fim - 
plement pour le fon où pour la voix, car Ter: 
pandre parle ainf, D: 


Quatre fi: 


guficauôs | 


duton. | 


NT RE Es 


Vers mefu- 
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Excitez affex founent par dez airs à quatre! 
chantez | | 
Sur la lir'a fept chordes fonant rou-dirons de 
2‘ nouueanx Chants. | ; 
Et Ion en {on Decachorde, 
Tonfiours en bel ordre tu as dix chordes qui. 
vont bien 
Et chants harmonieux en Trios accommodez: 
e ais les Grecs difent à quatre voix fur la 
lir'a fept tons, | | 
Cherchans d'un rare vers dez agreables acords. 
PLivsieves autres ont prisle ton en cette 
fignification , mais il fe prend pour l’incerualle 
fefquioctaue , quand nous difons qu'il y a vn. 
ton d'A à k. 2..il fignific l'affiette,ou le lieu de la 
voix, quand on dit que letoneft Dorien,Phty- 
gien, Lydien, &c. C’eften cette fignification 
qu’Ariftoxene met treizetons, à fçauoirlHy- 
permixolydien,où Hyperphrygien,deux Mixoly- 
diens, V'aigu qui s'appelle Hyposaftien,& legra- 
ue qu'on nomme 7 ypodorien ; deux Phrygiens, 
dont le graue fenomme Zaffien, & l'aigu Do- 
rien sdeux Hypolydiens, l'aigu, & le graue qui 
ft l'Æypaæolien: deux Hypophrygiens, dontle 
graue eft appellé ypoiaffien.L'Hypodorien eft 


Île dernier, & le Dorien le plus aigu ; mais ceux 


qui fuiuent en defcendant , fe furmontent du 
demy-ton, excepté.les deux paralleles qui fe 
furpaflent de la tierce mineure. L'Hypermi- 
xolydien eft deux fois plus aigu que l'Hypodo- 
dorien. 4. le ron eft pris pour ce que nous ap- 
pellons ordinairement le ton de la voix qui eff 
haut, bas ,ou mediocre. | | 
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Les muances fe font en quatre façons, 1. ait 
genre ,2.au fyftéme,3.auton, 4.en la Melo- 
pée,qui eft l'art de compoleren Mufique.Celle 
du genre afriue quandnous paflons du Diato- 
nicau Chtomatic,ou à l’Enharmonic, &c. celle 
du fyftéme quand on va de la conionétion à la 
difondion, &c. celle duton, quandon preffe. 
du Dorien au Phrygien,&c. Cette mutation fe 
fair de demy-ton en demy-toniufques à l'octa- 
ue ; & quelquesfois par interualles confonans 
ou diflonans. La mutation eft plus agreable 
lors qu’il demeure plufieurs fonscommuns,ou 
qu’elle arriueaux chordes dontl’interualleeft - 
fort petit, Queles Grecs appellent pÿcnes, c'eft 4 
dire prelfées , comme font celles quine font éloi- 
gnees les unes des autres qhe dela diefe ,on du de- 
ny-ton. | jet 
LA mutation de la Melopée fe fait quand Jycnuas- 
on pale du mode heroïque qui fe fert d'in- wy. tas 
reruilles au mode languiflant,ou du mol& ef- œmantr. « 
feminé à l'heroïque , &c. Celuy qui va par in- Sasedn | 
terualles eft propre àreprefenter la majefté des 
chofes heroïques qui fetraitentaux Tragedies, 
mais le mol & languiffant fert pour leschofes 
balles , telles que fontles pafhons amoureufes. 

Le tranquile fertau repos de l’efprit, &aux 
loüanges & actions de graces, &c. Zarlinex- 
plique ces termes au 8.liure du Supplémét, c.2. 

MeELzors” eft l'art du contrepoint, & de 
toutce fe qui traiteen Mufique, ou de choles 
femblables. Elle a quatre parties queles Grecs 
appellent .4goge, Ploce,Pertia, f#/ Tone. La pre: dyoyr . 
mierce ft la Conduite du chant qui fe fait par de 


Ci 


| ê 
; L 
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 grezconioints. La 2.eft la reprife de certaines 


A 


notesqu'on reltere fouuent. La 3. fe fait quand 
on repete fouuentlemefme fon ; & la 4.quand 
on chante plufieurs fyllabes fur vne mefme 
chorde. Z'arlin explique ces quatre parties anec 
les notes ordinaires de Mufique au fecona linre de 
fou Supplément, chap. 17. 6 K epler.au troifiéme 
liure des Proportions harmoniques chap.13. mais 
tons en parlerons plus amplement au liure des 

Beaux chants. | 
Ce qui fuit fe trouue en un ancien Manufcrit 


comme a remarqué Poffenin au quinzième liure . 


de fa Bibliotheque, mais il peut auoir efté pris du 
premier liure d'Ariffide, on de Brienntus. 


LA Melopée fait les chants de Mufique. La‘ 
Modulation eft le progrez & ia fuirtede plu- 


fieurs fons graues & aigus, qui fe faitaux balles 
. Chordes, où aux aïgués, Elle a trois parties, à 


fçauoir le lieu arrefté où commencele fon, le . 


meflangedes fons & des genres felon que re- 
 quiertle fujer, & lvfage du chant qui fe diuife 
aux quatre parties fu fdites, à fçauoir agoge, &c. 
quieft vne progreffion dé fons reglez par de- 


-grez conioints, quia auf trois parties, dont la 


alaxgumu- P'EMIErE Monte par degrez conioints, la fe- 


174 


oeptipns. 


f + 
(FOpuNOS « 


Conde defcend par degrez conioints, & la troi- 
fiéme monte par les chordes du tetrachorde 
conjoint, & defcend par celles du difoint, ou 
au contraire. ; | 
LA Melopée quieft differente delamelo- 
die, comme Phabitude de l’aéte, a trois efpeces 
.decompofition ; 1. celle qui fe fert des fons ai- 
_gus; la 2, desfonsmediocres, qui fontpropreg 
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pour les dithyrambes ; ëc la 3. des fons gra- d'éveæuli- 
ues dont on vfeaux Tragedies. Ces trois efpe- mr. < 
ces répondent a la Balle, à la T'aille, > au Def- Sayixo ç. 
fus. On pourroit encore établir d’autres efpe- 
ces de chants & de compofitions,comme ce les 
donton fe fert pour les versamoureux, comi- 
ques, & autres qui (ont an pour chanter 
la lotiange des Heros. On les appelle Modes, Sms. 
parce qu'ils peuuét eftre appliquez auxmœurs 

felon les fuiets differens qu'on traite: car on 
connoilt l'affection des auditeurs par les ma- 
nieres de chanter qui leur plaifent, ou quileut 
‘déplaifenr, & mefme on peut adoucir leurs 
pailions par la Mufique. {1 faut donc confide- 
rer quatre chofes en l’art de contrepoint; la 
premiere la diuerfité des gentes Diatonic,Chro- 
matic, &Enharmonic, la fecondeles differen- 
_ tes fituations des chordes baffes,moyennés, ou 
| excellentes: la troiliéme les tons differens, 
comme le Lydien, le Phiygien, &c.la quatrié- 
me lesdiuetfes manieres de chanter dont on 
fe fercpourexciterala trifteffe à la cholere, & 
_ àla cranquilité d’efprit, comme nous auons defra 
| ditcy-deffus. SU 
LA figure eft la defcription des notes qui 
 fignifienr comme il faut chanter , telles que 
{ont les diuertes rablatures d'orgue, .deduth, 
&c. Ornous pouuons conclure de toutce que 
| nousauons traité iufques icy, que le buc & la 
| fin de la Mufiquen'eltautre chofe que de com- 
| pofer &chanterdes chantons qui ayent tel ct- 
| ‘fecquonvoudra. : AU Le 


! 
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4 AR TIGLE VE | 
Auquel la feélion de la regle Harmo- 
nique € les Vingt propolitions | 
d'Euclide font expliquées 
€x demonfirees. 


‘1 n'yauoitnulmouuement, ilyauroitvn | 

} parfair filence; de maniere qu'on nepour- 
roit oùir aucun fon, puis qu'il ne peut eftre 
produit fans le mouuement qui fait le fon aigu 
quand il eft prompt, & le graue quand ileft 
tardif, Nous ferons donc les fons aigus plus 
graues, fi nous diminuons la vifteffe du mouue- 
ment quiles produit, & les graues plus aigus, fl 
nousrendons leurs mouuemensplus prompts, , 
._& pluslegers. Par conlequentles fons ontdes 
parties puis qu'ils peuuent eftre augmentez & 
diminuez , & qu'ils ont mefme raifon que les w 
nombres, à fçauoir multiple, furparticuliere, M 
furpartiente, &c.commeilarriue atout ce quia # 
des parties, Les fons qui font vn temperament 
agreable à l'oreille, produifenc les confonan- w 
ces, & ceux qui fe meflencfi imparfaitement 1 
qu’ils fontdefagreables, font les diflonances, 
Cecy eftant pole, il femble que les voix qui … 
fonr les confonances ont mefme raifon que les « 
nombres multiples, ou furparticuliers. 
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PROPOSITION I. 


Sion double Yninternale multiple , l'interuale 
| qui en Viendra fera auf@ multiple. 


Soir l'interuale AB, & qu’A foit multiple 

 deB, &que B foit À C comme Aeftà B, par 

l'ynziéme propofition du fixiéme. L'interuale 

A G contiendra deux foisl’interuale À B par la 

dixiéme definition du cinquiéme: donc lin- 4 4 
reruale À CG fera multiple; car puis qu À cts | le 
multiple de B, comme eft B de C, Cmelurera C— 1 
B, & B mefurera À par la conuerfe de la fecon- 

de definition du cinquiéme; par confequent 

_ G mefurera À, par cette commune fenten- 

ce, que quand vne grandeur mefure vne au- 
tregrandeur , celle qui mefure, mefurera pli- 

fieurs fois celle qui eftmefurée, donc l'inter- 

uale À C eft multiple d'AB, ce qu'il falloit 

prouuer. Ÿ'ay mis les nombres à chaque ligne, 

afin qu'on puiffe plus facilement comprendre les 
propofitions d'Euclide. 


Prop». Il. 


Si l'interuale double fait Vn interuale mult1- 


ple,ileftoit multiple amant qu'il fuft double. 
Q ve l'interuale AC foi fait par la duplica- 


cation de quelqu'autre inrerualle , & qu'il foit 
. multiple, ie dy que l'intetualle continué AC, 
c'eftà dire qui fera fait par la duplication du 
recedent, fera auffimuluple, car l'inceruale 
AC fera comme lenombre D'aunombreE,par 
\ / | FPS 
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11 cinquiéme du dixième, & F fera nombre pro- 
 portionnel entre D& E, par la huitiéme du 

huitiéme, comme Béntre À C , par la dixiéme 
1 -du cinquiéme. Et parce que la railon de C à B 
LA p24€ft comme celle d'EàF, la raifon d'A àB fera 
| BF 12 comme celle de D àF, parla vingt-deuxiéme 
1, C-.  Ecé. Gucinquiéme.Et parce que les nombres prece- 
val  dens font proportionnels,& qu'E mefure D, il 
| mefureraaufli EF, par lafeptiéme du huictiéme, 
partant Fmefurera D, & D fera multiplede F, 
parla cinquiéme definition du feptième, & A 
{era multiple de B par la conuerfe dela 21.defi - 
hnition du ini ; par confequent l’interuale 
A B eftanc doublé produira l’interuale AC, ce 
qu'il falloit demontrer. 


Prop. IIL 
Les nombres qui font en rafor furparticuliere 
n'ont pornt de nombres moyens Ç 

. proportionnels. 


fre Soit l'interuale AB furparticulier, ie dy 
1 AUDI REA que nul nombre moyen proportionnel ne fe 
, | l'a ; peuttrouuerentte À & B; car puis qu'A&B 
!  B—- 2{ontenraifon furparticuliere, la difference d’A 
He & de Beft vnepartiede B,par la definition des 
raifons furparuculieres; par confequent la dif- 

ference d’A à B eftl’vnité. Or fivnou plufieurs 

nombres proportionnels fe trouuoient entte 

À & B, il y auroit vn ou plufieurs nombres en- 

tre À & B, dont chacun {eroit moindre qu’A, 

il . & plus grand que B, par confequentil y auroit 
1 ) x vn 


Ge: 


pe 
# 
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vn nombre entre deux nombres,qui ont l’vnité 
our diference,ce quine fe peutfaire. D’abon- 
dant fi la differéce d'A à B eft quelque nombre, 
.ouque quelques nombres proportionnels fe 
trouuent entre À B,tels,par exemple, que font 
C ou D,qu'on prenne les moindres termes de la 
taifon À B, par la trenté-cinquiéme du feptié- 
me;par exemple, 3 & 2 quifont premietsentre 
_eux,par la vingt-quatriéme du feptiéme, ils au- 
ronc l’vnité pour difference, puis qu'ils font fur- 
particuliers. Or fi C ou D eftoient nombres 
proportionnels entre À & B, chacun feroit 
plus petitqu'A , & plus grand que B; ce quieft 
impoñfhble, 


| PrOr»r. IV. 
Si on double l'interuale qui nef? pas multis 
ple; l'interuale qui en Viendra ne ferany 
multiples ny furparticulier, 
$ 01T l'interuale À Bnon multiple , & que 
-Bfoità C comme A eft àB , l'interuale AC ne 
fera ny multiple ny furparticulier;car s'il eftoit 


multiple, l'interuale À Cle feroic aufhiparla 


feconde du cinquiéme {commenous auonsde- 


montré en la feconde propolition \ ce qui eft 


impoffible. Et fi l’interuale À C eftoic furpar- 
ticulier, B feroit milieu proportionnel entre 
AC, ce qui ne fe peut faire par la propolition. 
precedente, donc AC ne ferany multiplens 
furparticulier: | 


J 


A 


co À 
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| PRror. V. 

S1 l'interuale qu tent d'Yn interuale doublé 
n'eft pas multiple, l'interuale qui a efté 
doublé ne fera pas multiple. 

À de Sorr l'interuale À B, & que B foit à C com- 
_p——  meAeftàB; fil'inceruale AC n'eft pas mul- 
C— 4 tiple, À Bnele fera pas auflijcar s’il l'eftoit, À C 

feroit auffi multiple par la premiere propof- 
tion, ce qui eft impofhble. 
Ra , Pir:o 2: NE 
L'interuale double eft compofe des deux plus 
grands interuales furparticuliers > 4 fça- 
uoty du fefquialtere,x du [efquitierce. 
Soit AB fefquialtere de CD,& C D fef- 


quitierce de EF,ie dy qu'A B fera double d’'EF; : 


car fion fouftrait d'AB,BFégale à CD, AFre- 
ftera , qui fera la moitié de CD. De plus, fon 
fouftrait D G égale à E, de CD, CG reftera qui 
mefutera trois fois E ,; & CD, c'eft àdireFB 


quatre fois. Or C G mefure A F deux fois, 


à F pdonc C G melurera fix fois À B : & parce que 
_G CG melure trois fois E, laraifon d'ABàE 


cr D fera double. Semblablement quand A B fe- 


égal a CD, A F feraletiersde CD ; par confe- 
quent AF ferala troifiéme partie deFB : &fion 
prend GD egalà E, CG'melurera deux foisE, 
& € D, c'eft à diretrois fois F B,& CG mefu- 
rera quatre fois AB ; & parce que C G mefureE 


Lo 


ra fefquitierce de CD, & CD felquialtere 
d’E, Bfera double d’E; carapres auoir prisFB 


Fa. 
dr: 


Et Pr 


ps ar " se RÉ 
cinquiéme du dixiéme. 


O x peut encote demontter cette propofi- 


tion en cette maniere. Quand AB fera felqui- 
altere de CD , & CD fefquicierce d’E, AB {era 
double d'E, parce que la raifon d'A Bà CD 


eftant comme 3 à deux, deux fois AB feront au- 


tant commetrois fois CD: & puifque (D eftà 
E comme à quatte trois, crois fois CE D ferôtau- 
tantque quatre fois E, & par confequent deux 


fois À B feront quatre fois E , & vne fois À B 


côtiendra deux fois E, dôc À B fera double dE, 
D'asonpant fi AB & CD font en raifon 
fefquitierce, & CD, & E enraifon fefquialte- 


re, trois fois AB feraautant comme quatre fois. 


C D; & parceque deux fois EC D vauttrois fois 


D Dpeua MySieué si 
déux fois, la raifon d’AB à E fera double, par la 


AUTRE 
C—— D4 
E- 3 


E,quatre fois G D gaudra fix fois E. par confe-. 


quent trois fois AB vaudra fixfois E; & fitrois 
fois AB vaur fix fois E, vne fois AB contiendra 
deux fois E, donc ABferadoubled'E: , | 


: AP-ta ro CEA 
…L'interuale triple eft compofé du double, & 
* du fefquialrere. | 


Soir A double de B,& B fefquialtere de C; 
A (eratriplede C3 car puis qu’A eft double de 
B, À vaut deux fois B: & parce que B ct fefqui- 
altére de CB côtient € vnefois & demie ; par 
confequent deux fois B vauc trois fois C , & À 
contient auffi trois fois C, donc A efturiple de 
€, ce qu'ilfalloic demonrrer. 
| Fi 


Où» 


A 53144! 
B 472597 


C 4:904 


D. 
eee 


E' ::776 
F 20490 


ù G 262144 
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Pror. VIII. | 
Sion offe l'interuale [efquitierce du fefquialte- 
rel'interuale qui reftera [era fe[quioétaue. 
Qv'ACB loient tellement difpofez qu'A 


foit fefquialtere de B, & C fefquitierce deB, 
À fera Éuiocbine de C,car puis que la raifon 


ie d’A à Beftplus grande que celle deC à B, l'in- 
6 teruale A B fera plus grand que l'interuale C B: 


& parce que la raifon d’AB eft fefquialtere, 
come de troisà deux, deux fois À vaudra trois 
fois B, & trois fois C 4 fois B. Or fi deux fois A 
fait trois fois B,huict fois À vaudra 12. fois B;& 
firtrois fois C vaut 4. fois B , neuf fois C vaudra 
douze fois B, par la feconde & feptiéme fenten- 


«ce; donc fi huiét fois À vaut douze foisB, & 


neuf fois C douze fois B , huiét fois À vaudra 
neuf fois C , par la premiere commune fenten- 
ce; & fi huiét fois À contient neuf fois C, la rai- 
fon d'AaC fera comme de neuf à huit, par 
confequent l'interuale À € qui reftera ,-{era 
fefquioétauc,ce qu'il falloit montrer. 


Propr. IX. 


PA cs 
Six nr 
… font plus grands que l'interuale double. 


Car foient fix interuales continuez en rai- 


fon fefquioctaue À BC, &c. c'eft à dire, que la . 
raifon d'AàB,deBà C, &c. foit commecelle : 


deneufàhuié,la raifon d'A à G fera plus gran 


eruales [efqmoËtanes eflant ajouflez . 


Ÿ 


{ L 
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de que la double; car fi nous prenons feptnom- 
bres continuez en raifon fefquioétaue, les deux 
moindres nombres qui peuuentauoir la fufdite 
raifon continuée, ferant $31441, & 262144. 
par la feconde du huitiéme, doncla raifon d'A - 
à G fera égale à la raifon de ces deux nombres, 

| Et parceque 524288 eft double du moindre, à 
| fçauoir de 262144. l’autre nombre, c’eftä dire 
5314 41 eft plus grand qu'il ne faut, par lahui- 
tiéme du cinquiéme;donc Pinteruale À G com- 
pofé de fix interuales fefquioctäues, fera plus 
grand que l'interuale double. 


PrRoRr:!'Xx 
L'interuale de l'oétaue ef multiple. 


So1T À proflambanomenos, que les Grecs 
appellent aufli æpoopéardos, & BMele, c'eft a 


ou #4; puis que l’interuale À C fait la quinzié- B___?. 
me, il eft confonant, il eft donc multiple ou C_. 
furparticulier. Or il n’eft pas farparticulier, 
puis qu'il n’y a point de nombre milieu pro- 
portionnel entre les nombres qui font en rai- 
fon furparticuliere, par la troiliéme propoli- 
*, tion,doncil eft multiple. Er parce que les deux 
_ interuales égaux AB,8& BC eftantajouftez font 
. vninterualemuluple, l'vn & l'autre eftmulti- 
ple, par la deuxiéme precedente; par confe- 
quent AB, ou BC, c'eftàdire l’interuale du 
diapafon eft multiple. Semblablement fC eft 
la nete hyperboleon, B la mele, & Cleprof- 
#4 pi 


dire Zre, & a lamire,& Cnetehyperboleon, A __4 
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Jambanomenos, l'interuale À C fera double 
de l’interuale À B, &feraledifdiapafon, &c. 


PRopr. XI. 


Les interuales de la Quinte @ de la RTE 
font furparticuliers. 


FAISONS qu'A foit la derniere des con- 
jointes, B la wefe, & C la principale des moyen- 
nes, l'interuale À C fera diflonant, car ilcon- 
tient la quarte doublée, par confequent l'in- 
teruale À C ne peut eftre multiple: & parce 
que les deux interuales A B, & B Ceftantaiou- 
tez ne font pas vn interuale multiple, | ‘interua- 
le AB, ouBCn'eft pasmultiple, par! la cin- 
quiéme ‘propoftion pr ecedente,& RéRtiioine 
l'interuale À B ou BC eft AE TA donc il eft 
furparuculier. Il faut appliquer | la mefme de- 
monftration à la uinte, 


Prop. XII. 
L'interuale de l'oéfaue eft donble. 


Novs auons defia montré en la dixiéme 
propoftion que cét interualle eft multiple, 
* doncileft double, ou plus grand que le double ; 
mais parce que nous auons demontré en la fi1- 


xiéme propoñition que l'interuale double ct 


compofe des deux plus g orandsinterual es {ur- 
 paruculiers , fi lintérdale de l'odtauc eft plus 
grand que le double, il fera compolé de plus de 
deuxinteruales farparticuliers ; oril eft compo- 
fé des deux fufdits interuales , à fçauoir dela 


| pe LA Mvsiave. 135 
Quinte &c dela Quarte, doncl'interuale de l’o- 
étaue n’eft pas plus grand que le double: par 
confequent l'interuale compofé de l’oétaue &e 
de la quinteeft triple,puisque l'interuale triple 
cftcompolé du double & du fefquialtere, qui 
répondent à l'oétaue, & à la Quinte, & l'inter- 
uale de la doubleocaueeft quadruple. D'oùie 
conclus que les interuales confonans gardent 
ces trois raifonse 


Prop». XIII. 
L'interuale du ton ef fefqnioétaue. 


Novsauons prouué à la huitiéme propo- 
fition que l'interuale fefquioétaue demeure 
apres qu'ona fouftrait le fefquitierce du fef- 
quialtere; or lPinterualedu ton demeure apres 
que la Quarte eftoftée de la Quinte , donc lin- 
teruale dutoneft-fefquioctaue, par la troifiéme 
commune fentence. 


Pror. XIV. 
L'oétaue ef? moindre que fix tons. 


Car nous auons monftré en la douziéme 
p'opofition que l'interuale de l’oétaue eft dou- 
ble, & enla treiziéme que l’interuale du ton 
eft fefquioctaue; or fix interuales fefquioéta- 
ues font plus grands que Pinteruale double,par 
Ja neufiéme propolition , done l'octaue ft 
moindre que fix tons. NL 

e Mais il fant icy remarquer que plufienrs 
Mufciens Grecs n'ont connm que le ton fefquioita- 
1 iii 
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He, que nous appelons majeur car fix tons mi- 
neurs,ou fix interuales fe éfquinenfièmes font moin- 
dres' d'une diefe € de trois commu que l'ottane; dè 
maniere qu elefarpalfe dauañtageles fix tons mix 
nenrs, qu ‘ellen'eft farmontée par les fix hajeurs: 
C'e quete veux reprefenter, afin qu'on n'ait point 
de difficulté x coprendre cette propofition. Le met- 
tray donc trois colamnes , danc la premiere con- 
tiendra les fixtons majeurs, ou féfquiotfanes autc 
des nombres quireprefentent leurs raifons, & mon 
trera qu'ils Jont plus grands d'un comma ? ytha- 
gorique, que n "eff l'oifane : la feconde féra voir 
que l'oifane eff plus grande d'une diefe, de 


trois comma, que les fix tons mineurs :  latroi- 


“féme montrera que le demy-ton majeur eff plus. 


grand que La diefe & les trois comma, &@ par con- 
fequent que l'otlane ne frpal[e pas les fix vons 


Mineurs d'un demy-ton majeur. 


po) 162144 1000000 | © Soo000o © 
. [ton maieut| I. |ton mineur diefe 2 
> 2941L 900000 s12000 o 
1I. ton maieur| I. ton mineur Q comma là 
331776 810000 J. {518400 * © 
+ Il'.ron maieur| III. ton mineur a comma % 
173248 719000 H,ls24880 1% 
Et {IV \ton maieur) IV. ton maieur lcomma 1? 
) 1419904 656100 « [II $;i1441 | 
F. Un 
© | V. tonmaieur VE ton minceur 1933333150? | be 
472392 + 590490 5 
(VI. Ent VI. ton mincui) 
sis) VA $51441 
Comma Pythag gorique. Diefe & 3 côma | 
va se  risg000e lt 
cas 
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à PrRoOR. XV 


La Quarte eff moindre que deux tons er de- 
my, Cr la Quinte eff moindre que trois 
tons € dem). | 


Svrrosons qu'A foit la derniere des dif- 
jointes, B la paramefe, C la mefe,& D la princi- 
ales des moyennes, c’eft À direque ces lettres 


répondent à d,5,4 & F,BC fera l’interuale du A—— 


ton , & À D celuy de l’octaue, donc À D eft B __. 


moindre que fix tons, par la 14. propofñtion, 


donc AB, & C D qui font égaux ,-pris en- 
femble fontmoindres que cinq tons,pat latroi- 
fiéme commune fentence;par confequentl'vn 
ou l’autre des quatres AB ,& CD, eft moindre 
ue deux rons & demy, & A C, ou B D, ceftà 
ie la quinte, eft moindre que trois tons & 
demy parla feconde commune fentence. 


Pro». XVI. 


Le ton ne peut eftre dimfe en deux ny en 
plufieurs parties égales. 


CAR nous auons prouué enla treiziéms 
propofition que l'interuale du coneft furpaiti- 
culier , & que nulnombte milieu propottion- 
nel ne peur fe trouuer entre les nombres d'vn 
interuale furparticulier , par la troifiéme pro- 
pofirion, donc le ton ne peut eftre diuifé en 
parties égales. 11 faut enten dre cette propoli- 


# 


— 
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tion de la diuifion qui fe fait par nombres, car 
on peut diuiler le ton & tous/les autres inter- 
ualles en deux ou plufieurs parties égales, fi on 
procede veometriquement, comme nous mon- 
trerons ailleurs. 


Prop XVIE 


Les chordes que les Grecs appellent Paranete, 
& Lichanos, telles que font d x g, fe 
troument par le moyen des confo- 
nances, en lamantere qui uit. 


Qve la Mefe foit À,& qu'il yait vne quar- 
te d'A à B, & la quinte deBà C, AC fera le ton 


par la treiziéme. Deplus,, que la quartefoir de 


CaD, &laquintedeD2E, EC fera auflivn 
ton; parconfequent E A cft le dicon, & E fera 
ke Lichanos, ou l'indice enharmonique. On 
peut trouuer les Paranetes de la mefme ma- 
mere; car fi À eft Mefe, & que d'A à Bilyait 
vne quarte, & vne quinte de BàC, Cfera la 
Paramefe ; & fi on met la quarte de Ca D & la 
guinte de DaË, EC fera leton,& AE le df- 
ton, par confequent E fera la Paranete Enhar- 
monique. AS r | é 


L 


"OH 0: 
x 4 
#3 OUR 


"… 


AUS 
A#S 
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P Ror XVIII. 


Les chordes que les Grecs nomment Paranetes 
€ Trite, comme font c &'d,#e dinifent 
pas egalement les moindres interuales 
que nous appellons frequens. 


Q v’A foitla Mefe,B le Lichanos.& Cl'Hy- 
atemefon , & que la quinte foit d'AàD, &la 
quartede DàE, EB &C D feront chacun vn 
ton ; & fion ajoufte l'interuale BC à l'vn & à 
l'autre, l'interuale DB feraécal à l’interuale 
CE; or DE fait laquarte, doncilnepeut y auoit 
de milieu proportionnel explicable par les 
nombres entre l'interuale DÉ, puis qu'il eft 
 furparticulier ; par confequent fi on en ofteles 
interuales égaux CD & BE ,iln'y aura point de 
milieu proportionnel entre C B, qui font le 
Lichanos & l’Hypate, doncilne fe peut faire 
que les fufdites chordesdiuifent également les 
interuales frequens, 


| À 13824 


1 L'12288 


Sd 
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Pro». XIX. 


scéssé 


D'écrire les chordes immobiles du Dffeme fur | 


la reole harmonique, que les Grecs appel 


lent Canon: de la vient que la Mufique, 
gs? Je fert de cette regle, ef nommee Ca- 
nunique. 


Qv'on face la regle auffi longue qu’on vou- 
dra,telle qu’eft la chorde AB,queie diuife pre- 
mieremêt en quatre parties égales aux poinéts 
C, D,E. Le fon AB, que les Grecs appellent 
B'p&vE, fera le plus-graue , nous le pouuons 
nommer 4ourdon : il fera fefquitierce de CB, 
car À B & CB font la quarte , € AB ferale 
Proflimbanomenos,ou 4 re,& C B fera le Li- 
chanos hypaton, ou D ol, re. 

E r parce qu’A B eft double de DB, ilsfont 
l'otaue enfemble, par douziéme propofi- 


tion, doncle fon DB fera la Mefe: & parce : 
, qu'ABeft quadruple d EB, EB ferala derniere 


des excellentes. 


IL faut encore diuifer CB en deuxparties M 
égales au poin& F, afin que CB {oit doublede 
FB, &par confequent qu'ils faflentl'oétaue, 
afin que F B foit la derniere des coniointes,c’eft 
adired,/4, fol,re. D'abondantilfautprendre 
la troifiéme partie de D B au poinét G, qui 
foit D G, afin que DB foit fefquialterede GB, 
& qu'ilsfaflent la quinteenfemble, & que GB 
foit la derniere des difiointes, c’eftà dire cl4- 


GTR 


eu 
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{z faut auffi que G H foitégal à GB, afin 
que HB faffe l'oétaue auec GB, & que HB foit 
Ë Lami,ou la principale des moyennes. De plus 
Fe HK foicle tiers de HB, afinqueHB foit 
fefquialtere de K B, qui foic la paramefe, c'eftà 
dire le '#. 

EN fin il faut prendre LK égaleà KB, & 
LB fera la principale des principales. Cecy po- 
fé , on aura tous les (ons du fyftéme immobile; 
car apres auoir diuifé cette ligneen toutesles 
parties lufdites, on pourra diuifer toutes fortes 
de chordesen femblables parties, par la dixié- 
me du fixiéme. Zarlin explique certe diction 
Canonique au premier liure de fon Supplément 


chap. 15. 
Prop». XX., 


Décrire les chordes mobiles du fyfféme [ur la 
ie mefine chorde. 


Is efttres-facile de décrire les chordes mo- 
biles fur la mefine regle, car puis que nous 
auons trouué lesimmobikes, lesautres feront 
mobiles, qu'on peut voir en la table preceden- 
- te, qui contient les vnes &e les autres auec leurs 
noms Grecs & François; par confequent il 
n'eft point befoin d'vn plus long difcours. Ie 
mettray feuiement icy l'vn des {yftémes que 
Zarlin propofe au quatriéme liure de fon Sup- 
plément, & y ajoufteray lenom des chordes 
mobiles & immobiles, afin qu'on entende plus 
facilement les deux dernieres propoñuions 
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d'Euclide , de Theon, de Pappus Alexandrin; 
ou de Cleonides, a qui quelques vnsattribuënt 
celiurede la Mufique , & qu'on voye que nôs 
ANANE Muficiens ont diuifé la regle harmonique plus 
LU exadement que les Grecs. 


S 


je fable | Nete hyerboleon 44 , Là 216 
fi We ton mineur 
|| ‘© mobilé | Paranete hyperboleon g. fol 2:0 
qe | ton maieur 
At mobile |Trite hyperboleon f, fa 270 
140 | .… {‘demyton maiïeur 
At fable, |'Netedizeugmenon | mi 258 
| HAL ton rhineur 
mobile |Paranete diezeugmän. 4/04, re | 320 
comma 
ftable | Nete fynemmenon |#/4 324 
| tou mineur 
1.ftable &| Nete diezeug. & Para |6,fol fa,vf, 360 
1. (2.mob.| (nete fÿnemmenon demy ton maieut 
PV 4 able Paramefe mo 384 
{ , demy ton moyén 
f mobile |Trite fynemmenon |èfe 05 
| | à # demy ton maïieuf 
fiable, | Mefe A lamire 431 
ton mineut 
mobile |Lichanos mefon Gfolreut 80 
ton maleur 
mobile |Parhypate mefon Ffa,ut |540 
| demy ton maïeur 
ftable | Hypatemefon Elasmi | 576 
ton mineur 
mobile | Lichanoshypaton  }D}o/,re | 640 
ton maièur 
mobile |Parhypatehypaton |Cfa,vr | 720. 
R demyton maieur 
ftable Hypate hypaton - Hat l'68 
He | * | ton maieut 
ftable Proflambanomenos |A re BEA 


Se mn Re 
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Carre table eft fi facile à entendre, qu’elle 
#’a befoin de nulle explication ; & s’il y a quel- 
que chofe difficile , i'expliqueray tout ce qui fe 
peut dire fur ce fujetau liure des genres, & du - 
fyftéme tres-parfait. Ceux qui defireront voir 
plufieurs autres demonftrations femblables à 
celles qui fontaux propolitions d’Euclide que 
| ay rapportées , les trouueront aux quatre li- 
ures de Mufique que laques le Fevreàcompo- Sommaire 
fez. leveux icy mettrele fommaire de ce qu'ils tres - clair 
contiennét,afin que chacun connoifle plus clai- de HN 
rement ce queles Pythagoriciens enfeignoient ru 
en leur Mulique, qu'ilexpliqueapres Boëce. fes quatre 
[£ montre auquatriéme liurela manierede l'ures de 
trouuct les modes des anciens qui n'en mec- Mufique: 
toient que fept ; parce qu'il nyaquelfepc  : 
fons differens ; car comine le denaire retour- 
neàl'vnité, puis qu'apres la premiere dixaine 
nous reprenons l'vnité des dixaines , centai- 
nes,miliers, milions, &c. & commeapresauoir 
monté de la Lune à Saturne on reuient à la 
Lune, de mefine apres la feptiéme voix onre- 
uient à la premiere, car l’octaue femble eftrele 
fecond vniflon , & reprefenre le premier cube : 
apres l’vnité. = À 
SECONDEMENT , il enfeigne combien de fois 
chaque fyftéme contient la quarte, la quinte 
& j'otaue. 
Troist&meMEnT, il montre que les chordes 
Diatoniques C & F font mefme chofe auec 
les chordés enharmoniques D & G ; & queles 
Diatoniques f.& bb font le melmeé fon que g,6£ 
ce enharmoniques: d'oùil coclud que les chor- 
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desG, D, F,G,b, Ec, bb & ce font mobiles, & 
les autres immobiles, encore qu'on puille dire 
que #,E.b, f,e; bb font moyennesentre les mo- 
biles & les immobiles, parce que celles qui 
font augenre Diatonic, feruentau genre Chro- 
matic, ce qu'on peut voir en la 17.8 19,propo- 
fition de fon quatriéme liure: où il fautremar- 
quer generalement que quand les chordes dit 
{yftéme de deux ou trois genres ont mefme rai- 
fon & rapport à la premiere chorde À, c’eftà 
dire à Proflambañomenos qu’elles font immobi- 
les; & qu'elles fontmobiles, fi elles y ont di- 
ucrfe relation : ce qu'on peut voifau grand fy- 
ftéme d’Euclide qui contient les troisgenres. 
)vATRIEMEMENT, il enfeigne aux au- 
tres propolitions du mefime liure, comme il 
faut trouuer les cingtetrachordes aux fyftèmes 
du genre Diatonic, Chromatic & Enharmonic. 
CINQYIEMEMENT, il montreautroifiémeli- 
ure que leton nefe peut diuifer en deux parties 
égales par les nombres, mais feulement parla 
moyenne proportionnelle qu'on trouue entré 


deux lignes, dont la raifon eft fefquiodtaue: & . 


que toute forte de nombre que l’onajouite 


trois fois à foy-mefme,contient toutesles con- 


fonances;par exemple, fi on ajoufte vne fois l'v- 
nité àl vnité nous aurons deux; or vn & deux 
font l’otaue:fon ajouftevne autre fois l’vnité 
nous aurôs trois; or deux &rrois fôt la quinte: 
En finfon ajoufte encore vnefoisl'yniténous 
aurons quatre, qui fait la quarte auec trois, & 
la quinziéme auec vn , comme trois fait la dou- 
ziémeauecvn. Ilnefe donne pas la liberté de 


paller ‘ 


+ 


DE LA MvsiQqye. 14$ 
pañfer à la quatre & cinquiénre addition, qui 
produifent les deux Tierces, car la quatriéme 
addition donne cinq,qui fait la Tierce majeure 
auec quatre: comme fix, qui vient de lacin- 
quiéme addition , fair la Tierce mineureauec 
cinq,parce qu'il fuit l’opinion de Boëce, & des 
Pythagoriciens. RE 

SIxXIEMEMENT , il enfeigne comme il faut 
trouuer tant d’harmoniés qu'on voudra, qui 
contiennent toutes les confonances & le ton 


qu’il appelle commencement des confonan- 


ces ; combien chaque confonance a de sons ou 
de demy-rans; ce qui demeure apres qu'on à 
fouftrait vne confonance de l'autre; ce qui 
vient apres qu'on amultiplié les vnes par les 
autres ; combien les diflonances furpaflent les 
confonances , & quelles fontleursraifons. 
SEPTIEMEMENT, il enfeigne entout le fe. 
cond liurecombienle ro7 & le demy-ton con- 
tient de comma; quelles font les raifons du co/- 
ma, & de plufieurs demy-rons, & autres inter- 
ualles; comme il faut continuer fur le mono- 
chorde, & par les nombrestant de sors qu'on 
voudra ; que le demy-ron mineur eft la partie du 
ton qui eft neceflaire pour fairela quarte auec 
deux tons majeurs ; & que l’autre partie du ton 


eût l'aporome,oule demy-ron majeur que la dif- 


_ference de ces deux demy-tons eft le comme 
que le fchifine eft la moitié du comma, & le di4- 


cifchifme la moitié du demy-Fon mineur. 

EX fin il demontre au premier liure plu- 
fieurs chofes de la comparaiion que les inter + 
ualles & les raifons ont enfemble, dont Eu- 
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clidea montré la plus grande partie aux pro- 

_ pofitions que nous auons rapportées, de ma- 

niere qu'il n’y a plus rien àremarquer aux li- 

ures de Faber; venons maintenant à noftre 

À dix-huitiéme theoréme, oùi’expliqueray plu- 
fieurs particularitez de la Mufique Speculatiue 

que Bacchius & Euclide n’ont point touchées. 


THEOREME XVIII. 


Determiner s'il y a d'autres principes M 
de la M n/ique que ceux que Bac- : 
chius ég' Euclide ont enfeignez. 


B' EN queces deux Autheursnousayenten- M 

(eigné plufeuts chofes de la Mufique, | 

ncantmoinsil faut fçauoir quelquesautres prin- 
cipes que ceux qu'ils ontapportez. l'en ajoufte- 
ray feulement icy quelques-vns, cari'en trai-- 
teray plus amplement aux autres liures. 
Premier PREMIEREMENT,, les fons ontmefmeraifon 
Iprincipe de entr'eux que les corps par quiils font produits; 

+ MuHque. car comme le poids du corpsauquel on ajoufte 
vnautre corps homogene, croift à mefme pro- 
portion que fa grandeur, demefme le (on de-” 

. uient plus graue quand on allonge la chorde, 
& deulenc plus aigu quand on la diminuë.Mais 
ontrouue de particulieres difhiculrez aux corps 
harmonieux qui font concaues, commefonrles 
cloches, les tambours, les orgues, le larynx, & 
les corps côliderez felon leur largeur, doncnous 


K 
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patletons en vn liure particulier, où nous fe- 
tons voir que Pythagore s’eft grandement mé- 
pris au fon des marteaux, fi l’hiftoire que Boëce 
& les autres rapportent cft veritable. Car il faut 
cofiderer les trois dimenfions de chaque corps, 
& non la feulelongueur,côme on fair aux chor- 
des (quiontcela de particulier qu'elles frap- 
pent tellement l'air, que celuy qui eft éloigné 
dela chorde fert de corps folide, qui reffte à 
l'air battu parle tremblementde la chorde) & 
comparer feulement les corps aux fonsentant 
qu’ils les produifent; & non felon lesaurres 
qualitez: comme onfait quand on confidere la 
feule longueur des chordes égales en toutes 
chofes, excepté en longueur; ce quiattiueaufli 
aux flûtes, qui fonnent toufiours plus aigu à 
mefure quelestrous font plus prés de lanche, | 
ou plus petits, où qu'on les cache plus auant 
en l’eau ,ou en quelqu'autre liqueur. ie 

Tovres cesdifficulrez montrent qu'il faut 
feulement entendre ce principe des chordes 
inegales en longueur,& égalesen matiere,ten- 
fion, denfité, grofleur,& entoutesautres cho- 
fes, parce qu'elles font particulierement la dif: 
ference du ton à raifon de leur différente lon: 
gueur, qui produit des mouuemens differens, 
& quibac l'air diuerfement, 

ON pourroit neantmoins étendre ce prin- 
cipe à la cenfion , à la circonference, dureté, 
denfité & rareté deschordes ( pourueu qu'el- 
les ne fuffent differentes qu’en la chofe felon 
qui elles feroient comparées)& aux corps con- 
caues (commeaux tonneaux, aux verres, & aux 
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fluftes) qui font l’octaue en haut quandils font . 
‘pleinsd'eauiufques à moitié. Nous verrons en 
vhautre lieu s’il y a mefme raifon du fon au 
fon, quedu battement d'airaubattement d'air, M 
& de l'ouuerture de la glotte à l'ouuerture de 
laglotte : ce qu'on peutappliquer aux tuyaux M 
- d'orgues qui ont des anches, comme fontles 
trompettes & lèsvoix humaines. | 4 
Principefc- LE fecond principe peut eftrepris de l'A- #4 


Pre 


cond, rithmetique ,quienfeignecommeil faut ajou- M 
ë ter & diuiler les confonances, & commeil les M 
faut fouftrairelés vnes desautres: par exemple, 4 


fuppofé que la quinte foitde 3à2;&laQuarte 
de 4 à 3, finousmultiplionsles plusgrandster- M 
mes & lésmoindres pareux-mefines, nousau- 
rons vne confonance qui fera compofée de ces | 
deux , à fçauoit l'oétaue, car 4 multiplié par 3 | 
fair 12, & 3 par à fait 6 ;orla raifon de 126 eft 
doubie, comme eft celle de l’oétaue. Maisfi 
_noùs multiplions le plus grand terme d'vne 
confonance par le plus petit del'autre, nous M 
ofterons l'vnede l'autre, de maniere quece # 
qui reftera donnera la difference des deux con- 
fonances;par exemple,troisfoistrois font neuf, 
.& deux fois quatre font huiét ; or la raifon de 
neufà huict fait voir qu'il reftevn ton majeur . 
quand la quarte eftoftéede la quinte. 2 
Novs pouuons tirer plüufieurs autresprin- 
cipes de l’Arithmetique, & les appliqueràla M 
Mufique; par exemple, fionajouitel'vniflon M 
aux confonances ou aux diflonances, elles de- 
_ urerontcomme elleseftoient deuant, parce | 
°vnifloneftcomme d’vnàvn, &n'aautre | 
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taifon qe celle de l'égalité. De mefine fion piuers prin- 
ajoufte l’oétaue à vne autre confonance, la mef. REC de la 
mecôfonance demeurera toufours, parce que 22e 
l’vnité qui ett l’vn des termesde la raifon dou< 
ble del’octaue, ne change point leterme qu'el- 
le multiplie;parexemple, finousajouftonsl'o- 
étaue à la quarte,c’eftà dire la raïfon double de 
2à1àla fefquitierce de 4 à3, ilfaut multiplier 3 
pari, &4par2, afind'auoir la raifon de 8 à 3 
quieft double fefquitierce, & quifait l'Vnzié- 
me. Où ilfaut remarquer que le moindre ter- 
me de la quarten’a point efté changé. 

IL y a d'autres principes qui ne font pas fl 
generaux, comme font ceux quifuiuent. Quand 
onajoufte vne confonance, cequi en prouient 

_n'eff pastoufiours vneconfonance; car çomme. 
l'oéfane ajouflée à toute autre confonance, & la 
quinteajouftéce à la guarte, fait confonance, de 
mefme la quinte ajouftée à la quinte fait vne 
diffonäce,à fçauoir la neufiéme,comme la guar- 

_ te ajouftée à la guarte fait la feptiéme. Si on 
ajoufte vne diffonance À vnediffonance, on fait 
quelquesfois vne diffonance, comme quand on 
ajouite le ra au sriron; d'autrefois vne con{o- 
nance , comme quand on ajouftele sos mineur 
au majeur. La mefme chofearriue fion ajoufte 
vne diffonance à vne confonance, çar leton ma- 
jeurajoufté à la quarte produit la guinte, mais il 
produit la eufiéme quandileft ajoufté à l'oéfa- 
ne ;ce quenous.expliquerons plusau long au Lie. 

ure des diifonances. $ 

Novs pouuons formervntroifiémeprin-  : 
cipe en faueur de l'oétaue en certe maniere,  - 
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“L'oétaue contient toutes les fimples confonan- 
-.ces,dont la perfection doit eftre prife de la rai- 


Ne 


fon deleurs fons qui fuiuentla raifon desnom- 
bres, qui eft plus excellente quand festermes 
approchent plus prés de lvniré, comme de la : 
fource des nombres, & de toutes leurs raifons; 
car plus les termes font petits, & plusles rai- 
fons font fimples & excellentes, parce qu'elles 


A ; .f A 
Pourquoy dépendent moins des autres raifons. De là 
_vne confo- vient que l'unité comparée à l'vnité produit le 


nance cft 
plus excel- 


lente que 
l'autre. 


principe des raifons & des confonances, à fça- 
uoir l'égalité & l’vniffon ; comparée anecle bi- 
naire, elle fait la premiere raifon multiple, c'eft 
à dire la double & l’oétaue. Comme lebinaire 
comparé auec le ternaite faitla premiere rai- 
fon farparticuliere, c'eft à dire la fefquialtere, & 


la Quinte: le ternaire comparé auec le quater- 
naire, fait la feconde raïon farparticuliere, à 


fçauoir la féfquitierce & Va Quarté. Le 4. com- 


paré au $s.faitla troifiéme raifon f#rparticulie- 
re, c’eltà direla fefguiquarte& la Tierce majeu- 
re. Finalement la 4 farparticuliere, qui eft la 
fefqniquinte, des à fix, fait la Fierce mineure,qui 
cft la derniere & la moindre des fimples con- 
fonances ; car 6 comparé auéc 7, & 7 auec 8 ,ne 
font point de confonance , bien qu’ils diuifent 
Ja Quarte : & 8 comparé auec 9 fait leton ma- 


: jeur,comme 9 comparé à 10 fait le ton mineur. 


Je {çay que 3 comparé à $ faitla fexre ma- 
jeure,& s compare à 8 la féxte mineure, mais ces” 


deux confonances font compofées, commeie 


monftreray en vn autre lieu. Or nous pou- 
uons conclure de ce principe que l'octaue eft 
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Ja plus excellente, la plusfacile , & la plus fim- 
ple confonance apres l'yniffon ; aufli void-on 
que les enfans chantent naturellement à l'oéta- 
ue de ceux qui font plus âgez, & à l’vniffon des 
autres enfans, & que les chordes duluth, de 
la viole, ou du monochorde, qui fontà l’v- 
niffon. ou à l’actaue, fe font trembler ou fonnet 
quand l'vne eft touchée, parce que le mouue- 
menc & battement de l’air que fait lachorde 
qu’ontouche, eft femblable au battement que 
feroit l'autre fielleeftoit touchée ; c'eft pour- 
quoy l'oreille reçoit plus de contentement 
quand elle entend Poétaue ou l’yniflon , car les 
mouuemens de l'air par qui l'oétaue eft pro- 
duite, s’vniffent mieux dans l'oreille, comme 
deux liqueurs femblables fe meflent plus faci- 
lement que celles qui font differentes. 

JE ne veux pas maintenant decider fila guin- 
teeftla plusagreable confonance apres l'octa- 
ue, & fila quarte eft plusou moins excellente 
que la Tierce maieure; OU fielledoiteftrereiet- 
tée du nombre des confonances, comme efti-. 
ment plufieurs, parce qu'elle ne peut quali 
cftre employée toute feule, carietraiteray de 
ces dificulrez au liure des confonances, Îe di- 
ray neantmoins QUE CEUX qui concluënt qu'elle 
eftconfonance.parce qu’elle fait l'oéfaue quand 
ellceftajouftée àla Quinte, parlenttrop auan- 
tageufement,car le ton majeur aioufté non feu- 
lement à vne confonance, comme à la Quaries 
fait la Quinre, qui eft l'vne des plus agreables 
confonances : maisauffi ajoufté au ton mineur 
faitla Tiercemajeure, &c. Il ne faut donc pas 
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infeter que la Quaïte foit confonance parce 


qu’elle eft agreable quandelle eftfouftenué de) 


la quinte, puis que lamefme chofe atriueaux 
Secondes. 


SilaQuar-. IL yena d'autres qui difent que la nature de 
te eft plus la Qwarte elt plus parfaite que la Tierce ma: 


agreable 


CC 


jetre, quand on la confidere abfolument, com- 


quelaTier- fe Ja blancheur eft plus excellente que la ver- 
RAJUE. Jour; parce que la raifon dela Quarre appro- 


che plus de l'vnité & de l'égalité, comme le 
blanc approche plus de la lumiere, & neant- 
moins que la Tierce majeure eft plusagreableà 
l'oreille , comme le verdà l'œil, à caufe dela 
plus grande proportion qu'elle a auecle fens 


- del'oûye, ou auec la phantaifie. Mais il faut 


premierement voir fi tous les Prariciens qui 
compofent, quiiouëntde l’orgue, du luth, ou 


des autres inftrumens, & qui conduifent les 


concerts, trouuent la T'ierce plus agreable que 
Ja Quarte, quand ils l'entendent toute feule, 
car ils'en fautrappotter à leur iugement. 

LE neveux pasicy parler de la proprietédes 
autres confonances, ny decider fi les Pythago- 
riciens oft failly, quand ilsont reietté les deux 
T'icrces & les deux Sextes dunombre des con- 
fonances, parce qu’elles eftoient hors du nom- 
bic quartenaire dont ils compofoient routes 
chofes, comme Ariftote les compofe des qua- 
treclemens, Paracelfe de mercure, de fel & de 


fouphre, Kurath du quartenaire reduit à la 
fimplicité de l'vnité par le moyen duternaire, 


Democrite d'atomes, & les autres de fibres, 
delineamens , &c. parce queictraiteray de ce 
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qui appartient à ces confonances en vn liure 
articulier, 

IL faut feulement remarquer que l'offawe Combien 
contient trois tons majeurs, deux mineurs, & ASE à 
deux demy-tons majeurs: la Quintedeuxtons à des. | 
majeurs,vn mineur,& vn demy-ton majeur :la 
Quarte vn ton majeur, vn mineur, & vn demy 
ton majeur : la Tierce majeure Vn ton majeur 
& vn mineur, & la T'isrce mineure Vn ton ma- 
jeur, & vn demy-ton majeur ; la Sexte majeure 
contient la Quinre, & vn ton mineur; & la Mi - 
neure contient la Quinte , & vn demy-ronma- 
jeur.Sion veut auoir les repliquesde ces confo- 
nances, il faut feulement doubler le plus grand 
terme deleurs raifons, comme on void icy. 


Table des C onfonances. Vert 


Octaue L, 4, 41 8. 6. 
Quinte | 213 6. 12424: | 
Quarte 3.4. 8. 16. 32. 
Fierce maieure |. 4.$. 10.20.40. 
Tiercemineure | $.6. 11.24.48, 
Sexte maieure 3. $. 10. 20,40 

| Sexte mineure. $ 132 


Cerrs Table contient fept colomnes; 
dont la Ja l'octaue,laïs,la 22, 8c la vingr- enfie=. 
me : la I. la Quinte,la12,la 19,8 la vingr-fixié- 
me: la H.la Quarte l'un ziéme, la 18 ,& la vinçt- 
cinquiëme : la {V. &laV.laTierce, laxo, la 
16, & la vingt-quarriéme majeure & mineure. 

: En finla VIL& la VIT.a la Sexre,la 13, la 20,& la 
vingt-féptiéme. On pourroit continuer ces con- 
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fonäces àl'infiny en doublanttoufoursle plus 


grand terme,ce quiarriüe aufli aux diffonances 
* qui viennent de la difference des confonances, 
comme les confonances viennét de l’oétaue;car 
M a quarte, comme il fe void en cesnombres 234, 
onaces, . x 

ou 346, la raifon de 3 à 2 eft plus grande de la 
raifon de 9 d 8,que la raifon de 4 à 3; par confe- 
quentleton majeur eft la difference des deux 
confonances qui font produites par la diuifion 
de l'octaue. La guinteeltant diuifte, comme en 
ces nombres 4 56, nous auons la #erce maïeure 
desà4,&@ lawineure de6às, dontladifferen- 
ée eft la raïfon de 25 à 24 qui fait le demy-ton 
mineur. La fexte majeure eft differente de la 
quinte d’vn ton mineur , c’eft à direque la rai- 
fonde ç; à3 furpafle celle de 3 à 2 d’vne fe/qui- 
neufième, qui eft de 10 à 9. La guarte,ou la railon 
de 4 à 3, eft plus grande quela T'ierce majeure 
quieft de çà 4, d'vndery-ton majeur qui eft de 

DARRORE CE LA RL ET 
| Toys cesdegrez feruent à la voix humaine 
pour chäter au gente Diatonique,comme font 
les degrez des écheles pour monter ou pour 
defcendre, encore quele demy-ton mineurap- 
partienne au genre Chromatique. Mais la diefe 
quieft propre la feule Enharmonique, & qui 
cftde r28à125, eftla difference du demy-ton 
majeur & du mineur, côme Le comma qui eft de 
81 à 80,cft celle du ton majeur & du mineur. Ie 
ne veux pas icy decider fi les tons égaux d’Ari- 
ftoxene,ou des autres Muficiens Grecs,& leurs 


 quandonadiuifé l’oétaue en la quinte & en la 


demy-tons doiuenteftie preferez auxnoftres, | 


: 
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& fi on doit vfer d'autresinterualles plus orxds 
ou plus petits que ceux dont jay parlé, cat 
il faut referuer cette matiere pour le liure du 
parfait fyftéme; ie mettray feulement icy vne 
table quireprefentera les diffonances trois fois 
redoublées. 


Table des diffonances. 


Seconde maieure | 8. 9. 18. 36. 72. 
Seconde mineure | 9. 10.20. 40.80. 
‘econde minime,ou | 15, 16. 32. 64. 128. 
( demy-ton maïeur 
Diefe r25.128.256.512.1024. 
Comma | 80.81.162.224. 448.896. 


Les trois premieres colomnes contiennent 
trois efpeces de fecondes,neufñiémes,16,8& 23;8c 
les deux dernieres l’octaue , la quinziéme, & la 
vingt-deuxiéme fuperfluë ou augmentée dela 
Diefe ou du Comma.Nous verrons au liure des 
confonances fi l’oétaue eftant augmentée du 
comima eft agreable, & s’il l’altere aufli fenfi- 
blemenr que l'vniffon à quiileftajoufté. Mais 
il faut remarquer que l'interualle & la raïfon 
qui eft entre deux fons differens,n'eft pas mef- 
me chofe , caril y atoufiours deux raïfonsen- 
tre deux fons, dont l’vneft graue , & l'autre ai- 
gu, à fçauoir la raifon de majeure & de mineu- 
re incgalité, encore qu'il n'y ait qu'vn inter- 
Halles | ARAREND 

IE veux finir ce cheoréme par vne quéftion 
qui pourra faire que plufieurs fe plaitont à la 
Mufique quil'ont méprilée iufques à prefent, 
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Si on peur à fçauoir fi celuy qui n’en fçait nullement la 
fçauoir par- pratique en peut comprendre & enfeigner la 


faitemét la h : | : > a CN 
eorie.Quelaues-vnseftiment au’ileft f diff- 
Theorie du" He Que q q 


Ja Mufique 


cile de comprendre que c'eft que l’oétaue, la 


fans-la Pra. Quinte,la dixiéme;,leton,ledemy-ton,&c.que 


tique. 


la pratique eneft entierement neceflaire, fion 
veut s'imaginér la nature des confonances, ou 
des diflonances. Neantmoins ie croy qu'on 
peut fçauoir la theorie de fa Mufique bien 
qu'on n'ait point de voix , car il fufhtd'auoir la 
raifon & l'oreille, comme il fufñt d'auoir l' 
our apprendre l'art a 
peinture ; car encore que quelqu’vn n'ait point 
de mans, il peut iuger fi vn tableau eft bien 
fait. D'abondant plufieurs compofent en Mu- 
fique quine peuuentchanter, &lesinftrumens 
fuppléent à la voix ; il n’eft donc pas befoin de 
ouuoir chanter pour fçauoir parfaitement la 
theorie de la Mufique. ; 
Mais ladifhculréeftbeaucoup plus grande 
fon propole vn fourd; car pour ce qui eft dela 
veuË, Salinas a fait voir qu’ynaueugle peut en- 
feigner la Mufique, & ceux quine chantentia- 
mais, & quiiouënt desinftrumens, ouQui en- 
tendent chanter, montrent clairement que la 
voix u'eft point neceffaire pour comprendre 
Jes confonances ; de maniere qu'il n’y a que la 
furdité qui rende l'homme incapable d'ap. 
prendre la Mufique. Ce que ie ne conclus pas 


neantmoins fi abfolument, que ie n’eftime 


qu'vn fourd puilfe conceuoir les confonances 
& les diffonances ; car l'experience enfeigne, 
& les Anatomiftes remarquent quil y a vwn 


} 
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trou qui vient de l'oreille au palais de la bou- 
che, par qui le fourd, ou celuy qui ferme 
fes oreilles, peutentendre les fons, patticu- 
licrement s'il ouure la bouche Éd on luy 


is ou fionluy met le bout d'vn-bafton en 


à bouche , qui touche l'inftrument de l'autre 
bout; ce qui prouue ue le fon eft porté par 
deux voyes ,au fens de l’oüye, ouà l'imagina- 
tion. Toutesfois file fourd ne pouuoit entendre 
les fons par la bouche, ilne pourroit compren- 
dre que c’eft que le fon, ou les confonances,en- 
core qu'il peuft fçauoir toutes leurs taifons;pat 
confequent il ne pourrait comprendre que 
c'eft que la Mufique; car la fcience qu'ilauroit 
desraifons feroit feulementvne partie de l'A 
rithmetique ou de la Geometrie, qu'il ne pout- 
toit appliquer aux fons, parce qu’il ne pour- 
roitconnoiltre filemouuementou battement 
de l'air que font ia langue , ou lesaucresinftru- 
mens, produit quelque fon. | 

IE veux encore propofer le theoréme qui 
fuit en faueur dela Mufique Speculatiue, où 
i’expliqueray ce qui appartient aux deux prin- 
cipaux interualles, dont Fvneft l'octaue, & 

Vautre eftle ton, afin que chacun puifle par- 
faitement comprendre les fondemens de la 
Theorie désl'entréede cét Ocuure. 


{ 
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THÉEOREME XIX 


Demontrer que c'eft que le ton éx l'otta- 
ue,quelles font leurs parties, er quel. 
les font les raifons des internales qui 

{nt moindres que le ton. 


Ï E ton majeur de qui nous auons defiafou: M 


uent parlé, eft le premierinteruale diflo- 


nant qui vient de la difference des confonan- 


ces ; le mineur eft le fecond , le demy-ron majeur 
Je troifiéme, & le mineur le quatriéme. Folian 
met le demy-ton minime au cinquiémelieu, & 


lc commaeît le fixiéme, de qui il parle en cette 


maniere au chap. 15. dela 2. feétion. 

LE Comma doiceltre fouftrait cinq fois, parce 
quil ya cinq interuales qui font plus grands 
que luy ; le demy-ron minime doiteftre quatre 


fois fouftrait, à raifon des quatre interuales qui | 


le futpaflenc: le demy-ton mineur trois fois , le 

majeur deux fois, & le rozminenr vne fois ; car 

le majeur ne peuteftre fouftrait, puis qu'il eft 
pinerfesfou ]e plus grand interuale. Oril y a ing differen- 
ftraiôsces 
_moindres 
interuales 


on ofte le comma du demy-ton mineur, leur 


ces qui viennent de la fouftraction de ces cinq: ii 
interuales,car le comma eftancofté du demÿ-ron 


deMufique. minime, leur difference eft de 194 4 à 2000: fi "4 


difference eft de 1280 à 1215: fi nous l’oftons 


du demy.ton majeur, la difference des deux eft 
de z160à 2025: fi on l'ofte du ton mineur, la 
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difference eft de Sooû 7219 ; & fi on l'oftedu 
ton majeur, la difference eft de 710 à 648. 

LE demy-ton minime fouftraitdu mineur laif- 
{e la raifon de 384 à 375 ; fouftrait du majeur, il 
laifle la difference de 648 à 6253 ofté duronmt- 
neur, il laïfle la raifon de 240 à 225 ; & ofté du 
majeur, il laife la raifon de 216 à 200. 

Le demy-ton mineur eftant ofté du majeur; la 
difference eft de 405 à 400; ofté du tox mineur, 


nous auons laraifon de 1$0à144 ; & fouftraic 


du majeur, la difference eft de138 à135. 

Le demy-ton majeur eftant ofté du to mi- 
neur, aille la raifon de 250 à 243, & fouftrait du 
majeur, illaiffe la raifon de 81 à 80 ; mais il veut 
que ledemy-ron majeur foit de 27.425,le mineur 


_ der6àrs, &leminimede 15 à 24, dontie parle- 


ray plus amplement au liure des diflonances, où 


‘ie montreray l’vfage de plufieurs demy-tans. 


qu'on pratique rous les iours en la Diatonique 


_ fanslesconnoiftre. Il fauticy mettre le {yftéme 


| 


de l'oétaue que Folian propofe pour montrer 
les degrez qui doiuent feruir à lamodulation, 
& eftre marquez fur le‘clauier des orgues & des 
épinettes, Les lettres répondent à celles de la 
Main Harmonique, car le premier & le der- 
nier C contient l’oétaue qui commence à la 
clef de Marure. C fa,vt a 3600 pour expliquer 
le fon graue que feroit la chorde qui auroit 
3600 parties, & le Cfol favt à 1800, qui eft 
fousdouble du premier nombre pour faire l'o- 
étaue à l’aigu. © 
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Explication 
du fyfléme 
deFolian. 


Mais ilmet vn bmolentre C fa ur & D filre,en- 


tre D fol re& Elami, & entre les autres chordes 


Diaroniques ordinaires.Le nombre 2400diuile 
harmoniquemèër le premier & le dernier nom- 
bre, par confequent il fait la guinte auec le plus 
grand 3600,& la qguarteauec le plus petit 1800. 
La Quinre eft auffi diuifée harmoniquement 
par Elami, car 2880 eft milieu harmonicentre 
3600 & 2400 ; où il remarque que toutes les 
octaues qui font entre deux # peuuent eitre di- 
uilées harmoniquement, bien qu'ilnele faffe 
pas, parce que cette diuifion n’eft pasneceflai- 
re pouf la Mafique. C// fa ut marqué du nom- 
bre 1800 fait femblablement la Quinte auec 
F fav, qui eft diuifée harmoniquement pat 
A lamire,quifait la rierce majeureauec F favr, 
& la rnineureauec C folfavr. 

$ r nous fuppofons que G f6/rewt {oit l’aigu 
deloctaue, il fera la gaarteauec 3100,qu'il ap- 
pelle D fôl re dextre : filemefme G eft la plus 
longue chorde dela guinre, 1910 , c'eltà direct, 
fera la plus haute. $i G eftle milieu harmonic 
dela quinte, 2000, quieftle &moldextre , fera 
la Tierce minenre en haut , & le b mol 3000, qui 
eftentrele D fol re dextre & l'Elami, fera Lx 


Tierceen bas. Si F fa vr {ert de milieu harmonic 


à l’octaue, il fait la guarte auec 2025 ou auec 


b mel le gauche : & quand il eft la plushaure 
|  chorde 


# 
r 


| 
| 

| 
1 
| 
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chorde dela Quinte, il fait la Tierce majeure 
auecle bmol 12304, quieftentre G fol re vr, ë&c 
HAlamire. + 

FiNALEMENT, quand 4 lamire eftpris pour 

 V'aigu de la Qwinre, il fait la Trerce maïeure auec 
le bmol quiettentreF fa ur & Gfolrevr. Mais 
les Praticiens, c'eft à dire les Compofireurs & 
les Chantres, fontroutes ces confonances par 
vn ul D fol re, & vnfeul hmol , qui a fa raifon 
entre les deux D fôl re & les deux bmols ; ce 
qu'ils fonten diuifant le commaen deuxpartics, - 
& en diminuant ouaugmentant les confonan- 
ces d’yvn demy comme, qui ne les rend pas fi 
defagreables que le comma entier; commeil 
atriucroit au D fol re & au bmol fi onne fefer- 
uoit que du droit ou du gauche, car les confo- 
nances dontnous auons parlé, feroient moin- 

dres, ou plus grandes d'vn comma qu'elles ne 
doiuent eltre. 

11 faut donc conclure que le D fol re&le b 
mol des Praticiens font mobiles, & téperez pät Mctode deg 
la participation du comma, & qu'ilsaugmen- pas 
tent autant la Quarte comme ils diminuënt la 
Quinte,afin qu'ils rencontrét toutes les con{o- 
nances dontilsont befoin. Cette participation 
fe trouue par la moyenne proportionnelle, car 

fionconioint deux lignes donrl'vne ait 81, &e 
l'autre 8o parties, & que ces deux lignes eftant 
coniointes, & continuéesen ligne droite, fer- 
uent de diametre ävn demy cercle, la ligne 
perpendiculaire qui fera menée du poirét où 
les deux lignes font vnies, iu fques à la circonfe- 

rence, fera la moyenne proportionnelle, qui 


| 
| 
| 
| 
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aura mefme raifon à 8oque8ra laditepropot- 
tionnelle. Cette metode peut feruir pour diui. 
fer toutes fortes d’interualles fxrparriculiers, 
ou furpartiens fans aucune difficulté, comme 
font les Praticiens fans le connoiftre, quandils 
chantent ou compofent des motets, des airs, & 
autres picces de Mufique. 

Pzvsisves difent que le demy-ton de 27 à 2$ 
n'eft pas propre pour Pharmonie, parce que ce- 
fte raifon eft férpartiente, & furpafle noftre de- 
my ton majeur quieft de MIà FA, d'vn coma, & 
le reiettentcommeleT yiton.fls difentaufli que 
ce demy-ton de Folian ne fuffit pas pour trouuer 
toutes les confonances fur les inftrumens, car le 
# Diatonic n’a point de Quarteen bas: &fion 
met fa fur G, on n'aura pas le MI en bas, car le 
demy ton majeur de Folian fe trouue entreF & 
G,dontles nombres 2592, & 2480, ont mefme 
raifon entr'eux que 27 & 25. | 

D'ABONDANT, la Quarrene fetrouue point 
fous #, car il faudroit ajoufter 2560 entre2592 
& 2400, par confequentil faudroit mettre vne 
troilième F , afin quele 107 majeur, quieft de 
2700 à 2400 fuft diuiféentroisinteruales , qui \ 
feroientenrailon fe/juiquin?iéme, fefquiottan- 
tiéme, @ fefquivingranatrieme, comme eft le 
ton majeur , qui eft du premier € au fecond D, 
& d'AàËE, car ces trois tons majeursdoiuent 
cftre diuifez également. IL faut icy confiderer 
l'exemple de Salinas qui répond à celuy de Fo- 

Jian,afñin de comprendre plus facilement ce que 
day dit, car il ajoufte vne troifiéme F auecce 
nombre 2560, | 
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& dit que cette diuifon eft celle du Diatonic 
étendu de Ptolomée &de Didyme, dont l’vn 
met le ro7 majeur deuant, & l’autre apres : & 


que Ramis auoïit trouué les raifons des deux 


Tierces & des deux Sextes deuant Folian , qu’il 


reprend, parce qu’ila dit que la raifon ww/riple | 


furparticuliere eft deuant que la farpartiènte, à 
caufe que les termes de la premiere raifon mul- 


 tiplefurparticuliere,c'eft à dire la double fefqui- 


\ _ 


altere de cinq à deux,ne fôt que fepr,&les deux 


dela premiere la farpartienre, quielt de cinq à 


trois, font huict ; mais la raifon qu'ilapporte eft 
forclegere, car encore que la furpartiente foit 
fimpleen fon genre, neantmoins elle eft com- 

ofée de deux raifons furparticulieres à fçauoit 
de la féfnirierce & de la fefqniquarte: routes : 
foisie ne veux pas conclure pour l’vn ny pour 
l'autre, parce que la raifon double eftcompotée 
des deux premieres furparticulieres, & neanr- 
moinselle eft plus excellente qu’elles. | 


IL n'auoit pas aufli grande railon de le bla» 


|: mer de ce qu’il a confideré fept confonances 


par deflus lodtaue; car bien que la Dixiéme 


majeure & mineure, \'Unziéme, la Trexziéme ma- 


|! jewre & mineure, &la double oétaue foient feu- 


LS 


Folian de- 
fendu con- 
tte Salinas, 
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lement des repliques, neantmoins elles font 
d’autres effets que les fimples confonances : & 
les Compofiteurs ne fçauroient faire de mo- 
tets s'ils n'ont vne particuliere connoiffance de 


ces repliques, qui fontentaifon double [arpar- 
tiente cinq, double fefquialtere, double furbipar- 
_tientetrois ,triple.triple fefquiquinte, triple fef- 


quitierce, & quadruple: mais on ne peut pas le- 
gitimement conclure quil foit neceflaire de 
confiderer les repliques iufques a l'infiny, car 
il fuit de connoiftre celles dont on al'vfage, 
encore que le Theoricien les puiffe contem- 
pler , parce qu'il regarde plus la verité quele 
profit. ; | 

IL le reprend auf de ce qu’il ne met point la 
Dicfe, qui a efté connuë & pratiquée en la Gre- 
ce; dece qu'il nie le gente Chromatic, & En- 


barmonic, parce que le ron diuilé en deux 4e-.. 


my-tons fait le Chromatic , & le demy-ton diuilé 
en deux produit l’'Erharmonic, comme on void 
fur les inftrumens qui ont leurs touches coup- 
pées en deux ou trois. 

FINALE MENT il le blâme de ce qu'il n’a pas 


mis la Trerce majeure fimple & repetée entre les 


côfonances parfaites, qui peuuent finir les pie- 


ces de Mufique,car elle fe diuife harmonique-. 
ment; & de ce qu'il diminuë le ton majeur &la… 
quinte, &augmente leton mineur & la quarre. 
de la moitié du coma, parce qu'il faut feulemét \ 


lesdiminuer ou augmenter d'vn quartde cow- 
ma: Maisnous tranerons decetre difhcultéau 
liure des Inftrumens de Mufique, de la fabri- 


que des luths , desvioles, desorgues, desclo- : 


à" 
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ches & des épinettes, & deleurtemperament. 
PARLONS maintenant des raifons qui com- 
pofenc le ton , ou des parties en quiil peuteftre 


diuifé. Chriftofle Mondor lediuifeen l’'aporo= Diuifon du 
me qui eftentrela raifon fefquiquatorYième, & 5e de M6- 


fefauiquinzième; au limma qu’il met entre la 
raifon fefguidixhuitiéme & fefquidixnenfieme;au 
comma qui eftentre la fefquiféptante-troifiéme, 
& fefquifeprante-quatriéme; au Prifme qui eft 
entre la féfquioéfante-fixieme & fefquioitante- 
feptieme, qu'il appellela plus grande partie du 


comma,comme l’acroprifme la moindre partie.” 


Il appelle aufli la difference de l'acroprifme & 
& du Prifme, Etome, & dit quele/imma con- 
tienttroiscomma & le prifme, l'apotome quatre 
comma & le prifme, & le ton huict comma 


auecl'Eétome;mais ces intetuales ne font point 
envfage, & ne meritent pas que nous y amu- 


fions plus long temps. 

PLvsieves ontcreu queletonfediuifoit 
en deux demy-tons égaux, comme on void fur 
la viole, le luth, & autres inftrumens à manche, 


_quiont tôusleurs demy-tons également diui- 


{ez; mais cétte égalité. vient de l'imperfection 
dés inftrumens, commeiemontreray ailleurs. 
> Les Pythagoriciens diuifent le ton en deux 
demy-rons, dontle moindre eft de256 à 143, 
qui fait la Quarre, quand il eft ajouflé à deux 
‘tons majeurs, qui compofoient leur diton , cat 
ils difpofent leur Quarte en cette maniere. 


192tonmajenr 216ron majeur, 243 demy-ton PiuiGonPy. 


De 


mineur 256. O1, demyp-tan eftant doublé, F: 
la raifon de 9040 À 65536, quieft moindre que 


L' it 


ù 


je thagorique 
” ÿ — pr > 
ae la Quara 
re 
L" 


Le 


Diuifion du 
ton. 
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celle du t0# majeur ;-par confequent leur demy 
toneft moindre que la moitié duton, comme 
on void en ces deux nombres multipliez pat 


hui, quifont 472392 & 24288, entre qui fe | 


trouue la raifon du demy- ton doublé, qui 
"eft moindre que le ton majeur de la raifon de 
524283 à 531441, car 472392, & 531441font le 
ton majeurs mais Ptoloméerejettece demy-ron, 
parce qu'il ef defagreable, 

LE demy-ton majeur de 16 à 15 eft le premier 
interuale vtile, qui vient dela diuifion du ro 
majeur : on l'appelle de y- ton majeur, parce 


qu'il furpafle le son majeur quandileft doublé, 


comme on void aux nombres 22°. & 256; qu 1l 


faut multiplier par 8,car le moindre n'a point , 


de huitiéme partie ;nousaurons 1800 & 2048, 
dont la huitifme partie 225 cftantajouftéeau 


moindre donnera 2048; qui fait le rez majeur | 


auec1800; or cette railon eftmoindre que celle 
de 2048 4 1800, parce que celle-cy furpafe 
belle-la' de luräiffôn dé 2048 à201$, qui ra 
prefque le comme. 


LE demy-ton mineur qui fait le fon mineur \ 


auec le demy-ton majeur , vient de la difference u 


des deux Tiercés, comme le majeur de la diffe- : 


rence de la Tierce majenre,& dela Quarte , &a 


fa raifon de 25 à 24, maisleton majeur con 


tient le comma, & les deux fufdits demy- tons, | 

comme on es ences nombres: 
TON MEMAT 1 EVER 
72.demir.min 75.demit.mai 8o.comma 81, 


TON MINEVR. 


À 
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Paroù l’on void que le ton majeur contient le 
demy-ton majeur, & le moyen qui eft de 135a128, 
& qui eft compolé du demy-tor mineur & du 
comma. 1 Le 
La Diefeeft letroifiémeinteruale que con- 
tient leron, & eft la difference des deux demÿ- 
tons precedens, car le majeur furpañle le mineur 
dela raifon de 128 à 125. Cequ'ilfautremar- 


quer araifon de l'ignorance de pluleurs Prati- 


ciens , qui croyent qu’il y a mefme difference 


entre le demy-ton majeur & mineur, Qu'il yaen-. 


tre le ton majeur & mineur,à [çauoir vn comma. 

ProLomeEr mettoit vne autre Dyefe, & 
d’autres demy-tans, car iltriple lestermes radi- 
caux duton mineur 9 &10,quiproduifent 17 
& 30, entre qui 28eftant mis, & comparé à 17 
il fait la raifon fefquivingifepriéme, & la fefqui- 
quatorYieme auec 30; ces deux railons font le 
demy-ton majeur & mineur. triple aufh les er- 
mes radicaux denoftre demy-ton majeur 35 & 16, 
qui font 45 & 48, entre qui 46 eftant mis, il 
produit la fefqniquarärecinquieme auec 45, afin 
d’auoir la Diefe,& la fefqui-vingt-troilieme auec 
48, afin d’auoir le demy-ton mineur, & afin que 


ja raifon de la Diefe loit Jurparriculiere, comme 


la raifon desautres interuales harmoniques. 
Le comma eftle quatriéme interuale ; que 
les anciens prenoient pour la Die/e; delà vient 


que quelques-vns diuifent letonen cinq com-" 
ma,ou Diefes,& en donnent trois au demy+ton : 


majeur, & deux au mineur ; maisnoftre coma 


Diatonique a fa raifon de 81 à 80, & eftde la dif- | 


fercnce duton majeur, & du mineur. 
0 L üij 
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LE Limma des Pithagoriciens eftoit plus pe: 
tit d'vn comma que le demy-ron majeur, qui eft 
de 256à 240, car leur Jimma elt de 256 à 243, 
& eft moindre quele fufditdemy-ton dela rai- 
fon de 140 à 243, c'eft à dire de la raifon /ef- 
quioitantiéme. 

JL faut auffi remarquer que noftre comma 
eft different du leur par la mefme raifon que 
noftre demy-ton majeur eft moindre que leur 
Æpetome; cette difference eft de 32768 à 32805, 
car l'£potome efkde 30720 à 3280$, & le demy- 
ton majeur eft de 30720 à 32768 ; mais on a defia 
expliqué ces interuales aufecodliure de la Ve- 
rité des fciences,chap.7.oùil y aplufieuts diui- 
fions du ton, del'oétaue, & des autres confa- 
nancesauec l'vfage qu'ils peuuent auoir enla 
pratique de la Mufique. Le ro eft encore diui- 
fé en douze demy-tons,& en dixhuiét commaau 
huitiéme chap. du mefmeliure, où il eft mon- 
tré combien ily a de commaau demy-ton, &en 
A potome. | 

-l'expuiquerAY aufli plufieurs autres chofes 
quiappartiennent aux diuifions du ton,au liure 
des diffonances, & en la Main harmonique que 
ie mettrayau 27,28, & 29.theoréme deceliure. 
Voyons maintenant que c'eft que la Pratique 

dela Mufque, afin que ceux qui ne veulentou 
ne peuvent comprendre la Theorie, puiffenc 
arreiter leur imagination aux theorémes qui 
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THEOREME XX. 


La Mufique Pratique, que les Grecs 
appellent Mclopée er Melodie, 
efél'art de compofer en Mfique , 

de chanter ou joäer auectoures fortes 
d'inflrumess tout ce qui 4 ee com- 


f 
pole. 

— E theoréme a deux parties, la premiere 
appartient à l'art de compofer , & l'autre 
à l'art de chanter, car plufieurs peuuent chan- 
ter, quine {çauent point compofer, & quine 
cônoiffent pas feulement les notes de la Mufi- 
que,ou du Plain-chant : & plulieurs autres com- 
pofent, quine peuuent chanter; car vn muct 

eutcompofer, pourueu qu'ilne foit pas four d 
dés fa nailfance, & qu'il airappris la Mufique, 
dont la Pratique a vne grande érendué, & re- 
quiert la connoilfance de plufeurs chofes. 

| PREMIEREMENT , il faut qu'il fçache la va- 
leur des notes quireprefentent les {fons,& tou- 
tes les confonances, ou diflonances que les 
_ chordesdes inftrumens,ou lesnotes de la Main 


 Harmonique peuuent faire les vnes auec les 


autres. Secondement,combien les notes valent 


detemps ou de mefures, car ellesionvde diffe- 


rentes valeurs, comme nous véifons au vingt- 
.? S Fe { 
feptiéme theoréme de ce liare, où nous expli- 


Ce que doit 
feauoir le 
Côpoñteur 
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querons fi clairement la Main ou l’Echele de 
Mufique;qu’on pourra comprendre tout ce qui 

ke luy appartient par la fimple lecture qu'on en 
sn fera. En troifiéme lieu,quelsmouuemensil faut 
monuemer mployer en toutes fortes de f'ijets, car nous 


* en Ja com-auons quatre principaux mouuecmens ou pio- 


pofition de greflions, dont il fe faut feruiraueciugement 
la Mufique. aux pieces de Mufique qu’on veut compofer. 
Premierement, nous faifons monter ou def- 
cendre les voix par mouuemens femblables, 

quand elles vontenfemble vers legraue, ou l’ai- 

gu ; 2. quand elles procedent par mouuemens 
contraires, quand l'vne monte & l’autre def- 

cend ; 3. ces deux mouuemens fe font par de- 

grez feparez.ou conioints.llarriue aufli qu'vne 

desvoix peur monter ou defcendte quand l’au- 

tre tient ferme fur vne mefme chorde ; & que 

J'vne peut monter ou defcédre par degrez con- 


joints, quand/'autre fe meur par degrez fepa- 


rez ; car fi on obferue ces mouuemés comineil 
faut, a Mufiqueaura vn grand effet. Quatrié- 
. mement, il doit fçauoir toutes les regles de la 
compofrion,queie rapporteray apres auoir re- 


pondu à deux difhculrez qu'on peuticy propo- 


fer; 1. fi celuy qui:fçair compofer & ne peut 
chanter, eft plus excellent que celuy qui fçait 
chanter & ne peut compoler; 2, s'il faut com- 
onpo. on veut apprendre la Mufique. Ie réponsàla 
freur dt premiere, quele Compofiteur et plus excel- 
plus excel- legtque le Chantre , parce qu'ilapproche plus 


Jen que le prés de latheorie, & par confequent dela rai. 
Chantre. 


) 


fon , encore qu'il foit plus facile de compoler” 


us 


mencer par la theorie, ou par la pratique,quäd 
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quedechanter, quand on abon efptit & mau- 
uaife voix, car ilne faut pastoufiours mefurer 
l'excellence des chofes par la dificultéqu'on 
trouue à les acquerir, autrement l'auaricieux 
ferait plusexcellent queleliberal, parce qu'il 
y a plus de difficulté À acquerir des richelles, 
qu'à les diftribuer liberalement à ceux quien 
ont befoin, quand on les poflede. : 

Îs réponsà la feconde, qu'il n'importe par 
oùdncommence, neantmoinsileft plus facile 
de comprendre la theorie quand on fçait la k 
Pratique : de là vientique ceux quine l'enten- S'ilfautcô- 
dentpoinr, ne prennent pas ordinairemétplai- Rs | 
fr alatheorie, qu'ils méprifent ou negligent; bour ap- 4 
comméon peut Voir en plufieurs qui font ex- prendre la 
cellens- Mathematiciens , &t ne peuuent oune Pratique. 
veulent pas apprendre la Mufique. Mais il 
eftplusidificile de fçauoir par où les premiers 
Mufciens ont commencé, bien qu’il loir pro- 
bable que! non feulement Adam, mais aufli 
ceux quiontappris cette fcience par leur indu- 
fiie,ont commencéipar la Theorie :caril a fal- 
lu entendre quelques fons. agreables deuant 
que paffer à la compofition , encore qu'une le- 
gere fpeculation ait peu eître fufffante pour 
exercer la pratiques fe viens maintenant'aux 
regles ou preceptes de Ha compofition, afin que 
ce premierdiure puifle feruir comme decrayon ÿ: 
& d'abregé aux autresquifuiurontapres. Ç 

IE diuiferay ces reulesen deux parties, dont tes 
la premiere côriendra cellesqui font generales, our Das 
& l’autre célles qui font particulieres : maisilpoler. 
faut remarquer qu'ily a deux efpecesde com: 


Deux for- 


Comparai- 
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poñition ; l'vne s'appelle fimple Contrepoin£, 
parce que les anciens marquoïient les fonsauec 
des poinéts fur quatrelignes paralleles; & rore 
contre inote , & que chaque note d'vne partie, 
patexemple de la B4ffr, répond à chaquenote 
du Déflus; de maniere que hi l’vnea vingt notes 
chacune d’vne mefuire; l'autre en doitauoir 
autant de femblable valeur. L'autre fe nom- 
me C'ontrepoinét figuré où diminue ,.quine met 
pas feulement note contre note;car ilemploye 
louuent2,3,4,5,6,7,8;1ou plufieursnotesau 


© Deffus | ouà vne autrespattie pout réponde à 


vne où deux notes dela Zafe. Zarlin traite fort 
amplement des Gontrepoinéts aux ch.56,:62.8 


63: della troifiémeipartie ; où il donne plufieurs 


exemples qui feruent-pour entendre-toutes 
{ortesde. Contreépoinéts. #8 
“Ok on-a beaucoup moins de priuileyesau 
ÆrapleConirepoinét qu'au diminué, car céluy-la 
nepermer pisiqu'ôn employe les diffonances, 
particulierement-quand:iln’y a que deux par- 
ties, quine plaiférit pas fiellesne font:parfai- 


: fon duCon- tes; car les Dro{ont femblablesaux imagesqui 


| trepoinét 


fonttoutes. feules aux tableaux, oùoû trouue 


fimple & du facilement À redire: fi-elles ne font parfaite- 


figure. 


= 


mentbien faites ;:parce que l'œil n'ayantautre 
chole à quoy s'occuper sil confidere plus at- 
tentiuementtousles traits & lineamensde l'i- 


mage, & remarqueles moindres defaits; mais : 


quandil y a plufieu rspet fonnages, ou diuerfes 


chofesà confiderer , Pimagination qui fe porte 


à cour ce qui fan tableau, eft occupée à vne 
grande multitude d'idées qui empeichent/kà 


De La Mvsiave. 173 
fyncerité du iugement , quilaiffe beaucoup de 


traits eñ chaque partie {ans les confiderer. L'o- 


teilleapperçoit aufli le moindre defaut qui fe 
rencontre au fimple € Ga 2 RE qu'elle 
n'eft point empefchée ny iftraite par les fu- 
gues,les confequences,ëc. dont on vie au Cor 
trepoinit figuré, qui eft femblable à vn beau par- 
terre, où il ya mille fortes de figures & de 
fleurs , dontchacune attire & rauit tellement 
l'œil,qu'il ne fçait à laquelle s’arrefter. Venons 
maintenant aux regles generales qu'il faut pra- 
tiquer quand on compofe. 


THEOREME XXL. 


Determiner quelles font les régles ge- 
merales dont il fe faut feruir pour 
compofér toutes fortes de pieces de 
Mufique. 


P: ysigves ont expliqué lespreceptes de 
la compofition, particulierement Zaïlin en 
la troifiéme partie de fes Infticurions Harmo- 
niques ; François Maurolyc en a propole fept 
ouhuit, & les autres plus ou moins {elonleur 
delfein. Le rapporteray icy les principales le 
plus briefuement que ie pourraÿ, Car on ne 
pes pasles expliquer au long fi onne fait vn 
liure entér. À 

1. faut commencer les pieces de Mufiguepar 
l'une des conforances parfaites ; COMME Par KE 


| 


æ” 
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niffon, l’octaue, la quinte,la douziéme,la quini= 
ziéme, &c. particulierement quand le Con- 
trépoinct eft fimple,:&! que les parties com 
mencent enfemble; car quandon fe fert de fu- 
gues, ou deconfequences au Contrepoinét di- 
minué, on peut commencer par l’vne des im- 
parfaites. Mais cefteregle Éd fi étroit- 
tementqu'onnes’en puiffe difpenfer,non plus 
que celle qui veut qu'on commence pär les no: 
res qui font deplus grande valeur, car quand 
le fujer requiert vne plus grande vilteile au 
commencement, qu'au milieu , ouà la fin, il 
faut employer lesnotes demy-brenes, minimes, 
&c. On peut voir ce que dit Zarlin decette 
premiere regleau 28.chapitre. 

IT, H faut finir par vue confônance parfaite; 
parce qu'on iuge de la perfeétion de chaque 
chofe par fa fin ; & fion finifloit par la rierce, 
ou parlaquinte, l'oreille ne feroit pas conten- 


te, puis qu'elle attend l'odtaue , ou l'vniflon, 


comme la fouuerairie perfection de la Mufique, 
. & l'epilogue de la chanfon,& doitiuger du mo- 
de par lachorde finale , qu'on n’entend point 
le motet.finit par vne confonance imparfaite, 
commearemarqué Zarlin au 39. chap. Apres 
auoir Conioint le commencement & Îa finpar 
ces deux regles, pallons à la fuitte des confo- 
_hances. 


I. I] ne fant pas que deux confonances de 
mefine efpece fe fuient smmediariement par mou- w 
nemens fémblables, parce qu’elles ne font pas 


la varieté , qu'on delire particulierement en la 
Mufique ; n'importe qu'on mette deux ou plu- 


a) Sn 
LR 
N°) NON Fit TON TR, à 
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feurs confonances femblables fur vne mef- 
me ligne, car elles font prifes pour vne mefme 
confonance; mais quand elles changent de 
lieu, il faut y apporter la plus grande diuerfité 
qui fera poflible,& particulierement obferuer 
cette regle aux Confonances arfaites , parce 
qu’ellesont moins de diuerfité que les impar- 
faites, l'yniffon moins quel’oétaue, &l'oétaue: 
moins que la Quinte,&c. La nature confirme la 
verité de cette regle, puis que tous lesindiui- 
dus qu'elle produit font differens, que l'œil fe 
plaift dauantage à la varieté des couleurs que 
s’il n’en voyoit qu'vne: & que l'ordre naturel 
desnombres montre euidemment que la natu- 
rene fe fert point de deux raifons femblables 
continuées,côme elles fonten cesnombres 2.2. 
2.2. qui contiennenttrois vniflons, ny de ceux 
cy 1.2.4 8. qui fonttroisoétaues continuées, ny 
de ces troisautres 4.6.9. qui font deux quintes 
‘continuées, & qui produifent vn trifte effeten 
la Mufique, encore qu’elles ne foient pas dif- 
fonantes, Mais cesnombres qui fuiuent l’ordre 
naturel, 1, 2,3. 4.5.6. & quicontiennent toutes 
les confonances, font voir la diuerfité de laMu- 
fique. La fuitte de deux confonances impar- 
faites, comme de deux tierces majeures, qui 


. font femblables,n'ont pointl'interuale du de- 


. my-ton, ce quiles rend defagreables,bien que 
deuxtierces ou fextes mineures,& deux fextes 
majeures, puifflenceftre miles l'vne apres l'au- 
tre en montant ou defcendant enfembie pat 

degreZconioints ; parce que le con majeur pat 
qui monte ou defcend la partie aiguë, &e le ma 
1740 { 


j 
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jeur, par qui la partie graue monte ou defcend 
auffi , font quelque varieté. Voyez Zarlin au 
29.chap.qui montre au 32. que quand on chan- 
e feulemenr les extrémes des confonances, 
c'eftà dire qu'on met la partie graue de l’vne 
au lieu dela voix graue de l’autre, que cela eft 
permis, & neft pascomprisen cetteregle, par-. 
ce quenousne changeons point lés fons, nyles 
chordes , ce qu'on apperçoit mieux fur les in- 
ftrumens. Maisil faut remarquer qu'vne diflo- 
nance,ou vne paufe de demiemefure,eftantmi- 
fesentre deux confonances parfaites n’empef- 4 
chent pas qu'elles ne {oient mauuailes, fi on ne 
met quelqu'autre confonance entr'elles. 1 
IV. Deux confonances parfaites ou imparfai- 
tes font agreables effant mifes immediatement l'y. 
neapresl'autre; pouruen qu’elles ayent differentes 
raifons, parce us le demy-ton, qui a mefme 
otrace en la Mufique que la lumiere aux cou- 
leurs, & l’ameaucorps,fe récontreoûlanature M 
le defire,quand, par exemple, la rierce ,ou fexre 
mineure fuitla majeure,ou la quinte l'oétlane;&c. M 
neantmoinsla Mufique eft plus agreable quäd 2 
les confonances parfaites font fuiuies des im- 
parfaites; & l'experience fait voir quela Mufi- 
queeneft plus gaillarde. Ilarriue quafi la mef- M 
me chofe au gouft & à l'œil, car bien que ie 
fücre foit plus doux & plus agreable que leu 
pain & lesautres viandes , & que leverd plai-h 
fe plus à la veué quelesautres couleurs, neant- à 
moinson s'ennuyebientolt, &la varietédes 
faueurs & des couleurs nous recrée dauantæ- 


ge. 


Y. Let 
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V, Les parties de Mufique , à [çauoir la Bale, 


JAT aille, le Deflus, &c. doinent proceder par 


monnemens contraires, par confequent fi le fujet 


monte, il faut que le Contrepoinét defcende. . 


Maisil eft fouuent permis &loüable de faire le 


contraire, (comime il fe void aux fugues & con- 


fequences.) particulierement fi vne partie pro- 
cede parmouuement conioint, & l'autre parle 
difioint, comme on fait quand onpaffe de l'o- 
étaue à La quinte, ouau contraire, & fi elles 
defcendent, car on comprend mieux leur diuer- 
fité (à caufe de leur tardiueté)que fi elles mon- 
toient , parce que la viftelle des fons aigus fem- 
ble diminuer la varieté des confonances. 

VI. JL faut euiter le plus qu'on peut les mou- 
uemens difioints a toutes les parties enfémble, fit 
qu'elles fé mennent par mounemens contraires om 


-mutrement; cat les {auts & mouuemens feparez 


ne font pas vn fi bon effet comme les conioints, 
qui {e thantent plus iuftement & plus facile 
ment ; car plus ils font conioints & vnis, & plus 
ils font naturels, puis que la nature paffe touf- 
jours d’yneextremité à l'autre par les milieux 
ordinaires. le viens maintenant aux preceptes 
qui font plus particuliers, F 
V11. 11 fau eniter le plus qu'on peut les unif- 
fons,an contrepoint de pen de parties; parce qu'ils 
ne font point de varieté,encore qu’on endoiue 
vfer quandil eft neceflaire pour faire vne agrea- 
ble modulation. 
VILL, Quandon pale d'une confonance à l'au= 
tre, 11 faut y aller par la plus proche , comme de 
Larierce a l'uniffon, G* de la quinte à latierce, bte. 


178 Livre PREMIER 


afin d’euiter les mouuemens éloignez , tels u 


qu'ils font quand on paile de la tiérce majeure 


à l'vniflon,de la dixième majeure,ou dela fexte 


mineure, à l’octaue, &c. car latierce mineure 


cft plus prés de l'vniflon, & la dixiéme mineu- 
re, & la texte majeure font plus voifines de l’o- : 


étaue. Il faut dire la mefme chofe quand on 
paife dela fexte à la quinte, car il faut fe feruir 
de la mineure quiluy eft plus voifine; ce qu’il 
faut obferuer non feulement quand les parties 
ont leurs mouuemens contraires, mais aufli 
quand l'yne tient ferme , & l'autre monte ou 
defcend par vn ou deux degrez. Semblable- 
ment quand on pale dela tierce à l’octaue , elle 
doit eftre majeure, & l'vne fe doit mouuoir par 
degrez conioints, & l’autre par degrezfeparez: 


quand onvientde latierce à la quinte, & que « 
_Pvne des parties tient ferme, faut vfer de la K 


majeure & de la mineure, particulierementaux 
Duo, quand les parties iront par mouuemens, 


contraires conioints pour euiter le triton, ou 

ue l’vne defcendra par mouuemét conioint,& : 
l'autre parle feparé. De plus fionvya de latier-" 
ceà l’vniflon, elle doit eftre mineure comme. 
eftant plus voifine , & les mouuemensdes par. 
ties doiuenteftre contraires & conioints; car fi” 
les parties montent enfemble, l'vne pat mou: » 
-uement conioint, & l’autre par mouuement {e- 
paré, il faut fe feruir de la majeure ; maisil faut. 


_— IV ES Re LES es. Tr 


prendre la mineure fil'vne des partiestient fer= u 
me, & l'autre monte ou defcend par mouue- 


ment feparé. 


LA raifon de cette regle peut eftreprifede 
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ce quechaque chofe defire paruenir à la perfe- 
étion le plus facilement & le plusbriefuement | 
qu'il eft polfible : or la perfeétion elt attribuée 
aux confonances parfaites, de qui les fufdites 
| ‘confonancesimparfaites fonc plus voilines: Et 
parce qu'il eft plus facile deruiner que defaire 
_ Vne chofe, ileft permis de paffer des confonan- 
ces parfaites aux impatfaites plus éloignées, 
comme de l'vnifflon & de l'oétaue à la rierce 
& dixiéme majeure,&c. On formeicy vndou- Pourquoy 
re à (çauoir pourquoy il n’eft pas aufli bon d’al- il n'eft pas 
ler de la fexte majeure àla quinte comme àl’o- permis de 
étaue, puis qu’elle eft plus voifine de la Quinte pañcs het. 
que de l'oétaue. A quoy on répond, qu'ileft jure à Ja 
plus à propos d'accompagner la plus grande quinte, cô- . 
confonance des impartaites auec la plusgrande meëloéta 
des parfaites, & la feconde desimpartaitesauec 
Ja feconde des paifaites: &c que les termes des 
raifonsde l’oétaue , & de la fexte majeure font 
plus faciles & mieux ordonnez , que ceux dela 
meme fexte, & de l’octaue, comme on void en 
cesnombres 6.4.3. ou10.6.5.0U16,15.9.8. qui 
reprefentent la maniere dont on pafle de la fex- 
te majeure à l'oétaue: or on ne peut trouuer 
denombres qui reprefentent la fexte majeure 
& la quinte auec vn fibel ordre , comme mon- 
trent ceux-cy, 50. 45.30.27. Où il n'y a point 
de demy-ton , car laquinteeftentre45, 0. & 
. Jétonmineurentreso.45.0u30.27. mais CEUX 
. qui reprefentent la quinte & la fexte mineure, 
à fçauoir 24.16.15. 10. ontledemy-ton au mi- 
lieu, & la quinte aux deux coftez, entre 24.16. 
&c 15.10. &la fextemineurecftde24.à15. & de | 
16,410. is Mi 4 


} 
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D'AsonDANT, de deux confonances qui ont 


‘mefme nombre de chordes, la majeureeft plus 
propre poureftre augmentée vers le graue où # 


fe 
24 
Al 


l'aiga quela mineure, & defire plus la perfe- À 


on, c'eftà dire l’oétaue, parce qu'elleenelt * 


plus voifine, femblable à la pierre qui va plus 
vifte quand elle approche dauantage de fon 
centre, comme la mineure defire plus la quinte 
qui luy ef plus conforme. En fin ceux qui chan- 


tent par hazard & fansart, comme les bergers 


 &lesvillageois , vont de la fexte majeure à l'o- 
étaue, comme Zarlin a remarquéau chapitre M 


trente-huitiéme. P 
IX, I faut euiter quand on peut les rsauuailes 


relations, queles quatre ficures, ou quatre [ons de 


deux parties qui font déux confonances, pour- 
roient anoir,comme [ont les relations dutriton, de 
la faufle quinte & otlane, dr de la fuperfluë ; car 
ces relations font contraites au progrésnaturel, 
& les parties ne fe peuuent changer entr'elles 


-par le moyen des interuales harmoniques, ny 
ne {e peuuét chanter qu’auecdifhculié. Neant- 


moins on eft contraint de fe difpenfer de cette 
regle, quand les parties ne fe peuuent chanter 


_commodément, ou que la fuue ou confequence « 
ne peut eftre faite fans ces relations: parexem- 
ple, on peut vfer dela fauffe quinteen venant M 
a la tierce majeure. Voyez Zarlin au 31. chap. 
quicompare ces mauuaifes relations aux poi-"" 
{ons dont fe feruent les Medecins, qui ontde » 
metrucilleux effets pour la fanté, quandils font 


meflez auec les medicamens. On peut direla 
.mefme chofe des diflonances , qu'il faut celle 


nn 
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ment employer qu’elles rendentles confonan- 
ces plus agreables, femblablablésauxtenebres 
qui font patoiftre la lumiere plusbelle, & à l'a- 
mertume qui eft caufe que le doux femble plus 
agreable apres. Mais il faut remarquer que les 
fufdites relations fe fupportent mieux aux pie- 
ces de Mufique qui font à plus de deux par- 
ties. 

Ces neuf regles auec leur explication con- 
tiennent prefque tout ce qui, eft neceffaire 
pour compofer , i'ajoufteray feulement ce qui 
appartient à la preparation que doit apporter 
le Compofiteur deuant qu'il commence, ce 
que ie declarcray au theoréme qui fuir. 


Lenre-- 


THEOREME XXII. 


Déclarer ce que doit faire le Compofr- 
teur quand il vent compofer que 
que piece de Mufique 


[: faut premierement qu'il s’imagine qu'il 
À eftcomme vn Orateur qui n'oublie rien en 
… fon oraifon de tout ce qu'il croit luÿ pouuoir 
. feruir pour plaire à fesauditeurs, & pour les 
émouuoir à ce qu'il veut ; comme le iardinier 
quidreffe fes partertes lemieux qu'il peut, & 
qui cultiue toutes les plantes qu'il fç:it deuoir 
apporter debelles fleurs; ou comme le Peintre 
qui enrichit fes tableaux de belles inuentions, 
afin que ceux qui les verront, admirent l'art & 
05 7 M iij 
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l'induftrie du Peintre, & la bonté de fes cou- 
leuts# | 

Le Compoñteur doit donc premierement 
trouuer vn fujet de fa propre inuention, ou le 
prendre du Plain-chant, ou d’ailleurs, car ilne 
peut rien faire fans le fujer,non plus que le Scul- 
pteur ou les autres artifans fans matiere ; 2.il 
doit l'accompagner de parties qui aillenr par 
les vrais interualles harmonieux , & quiayent 
de belles modulations,auecvne grande varieté 
de confonances & de diffonances,commenous 
auons dit au theoréme precedent; 3.il doit 
choifir vn mode qui foit propre pour fon fujer, 
& garder fes cadences afin qu'il marriue point 
de confufion en fes motets ; 4.il faut que l'har- 
monie foit fi bien accommodée aux paroles, 


qu’il femble que le chant ait efté fait de la natu- 
re mefme ; par confequent qu'il foit gay fila 


matiere eft ioyeufe, & trifte fi elle elt trifte, 
&c. N'importe quela Taille, oule Deflus , ou 
quelqu'autre partie, où mefme deux parties 
feruent de fujet, dont l’vne peut fuiure par f«- 
gue, confequence,ou autrement : 5. il doit penfer 
qu'il a quatre parties à employer, qui font 
comme les quatreelemens du RO PE LS 
nique, c'eft à dire de toute forte de Mufique, 
car la Baffe fouftient les autres parties, & tient le 


lieu le plus bas, comme la terre fouftient lesau- | 


tres elemens, & eft au plus bas lieu du monde, 
La feconde partie commence aux notes plus 


R aigués de la Balle, & s'appelle T'exor, parce 


que cette partica couftume de tenir le chant & 


toutes les autres parties en eftat : ellerépondà 


| 
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l'eau, comme latroifiéme qu'on appelle Hau- 
te-contre, Altus, OU Contratenor jl’air, &le 
Deflus au feu, à raifon de fes fons aigus qui vien- 
nent de la vifteffe du mouuement. 

LA Bafle doit proceder par des mouuemens 
plustardifs, & par des interuales plus grands 
queles autres parties, parce qu’elle approche 
plus du filence & du repos, & le Deffus par 
mouuemens plus legers, & par les moindres 
interuales, Fe qu’il donne vigueur & ferue 
d'ornement aux autres parties ; COMME la cha- 
leur &lalumiereauxelemens. | 

LEs mouuemensde la Baffe-contre {ont plus 
tardifs, & doiuent eftre plus éloignez que ceux 


. des autres patties, afin qu'on les puilfe met- 


tre en leurs propres lieux, Le Tenor maintient 
Je mode , & faitles cadencés aux lieux propres, 
& la Haute-contre qu'on fait ordinairement la 
derniere, fert pour remplir rous les lieux de Ja 
Mufique, qui fe moins harmonieux & moins 
plaifans fans cette partie, encore qu'on puifle 
commencer par quelle partie qu’on voudra, 
pourueu qu'on commence par yne chorde re- 
guliere du modequ'on veut traiter. Enfin il 


faut que Île Compofiteur décriue quatre fois 


cing lignes paralleles, sil veut compofer à qua- 
tre parties, & quand il aura mis les clefs auf- 


dites lignes, il pourra fe feruir de la table ui 


fuitpour compofer auec facilité fans erreur. 
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‘Table vniuerfelle pour compofer telles - 


pieces de Muüfique qu on voudra. 


DE L'YNISSON. 


I le Deffus fait : L'VniflonaueclaT aille. 
Et la Baffe LaTierce fous la Taille. 


La Haute-contrefers La Quinte ou la Sextefur la Baffe. 


Si la Baîfe fait La Quinteou la Sexte fous laT aille 

La Haute-contre fera La Tierce, ou la X. [ur la Balle 

Sila Balle fait  LaSexte fous la Taille, & 

La Haute-contrepour- La Tierce on la Dixiéme [ur la 
ta faire Balle. 

Si la Bafe fait L'Octaue fous la Taille. 

Les hutres partiespour- La Trerce, la Quinte,la Sexte,ou la 
ont faire Dixiéme [ur la Bale. 

Sila Balle fait La pixième [ous la Taille. 

La uaute-contre fera La Quinte, ou la XII. [ur la Balle 

Si la Balle fait La Douxiémie fonsla Taille. 

La Haute-contre fera La Tierce, ou la X. [ur la Balfe 

Si la Baffe fait La QuinYième Jous la Taille. 

Les autres parties pour- La Sexte, la Dixiéme, la Douxje- 
ront faire me, on la Trexiéme far la Balle. 
D'E «LA LME RICE 

Sie Deffus fait La Tierce [ur la Taille, 
Ei la Baffe La Tierce fous la mefime Taille, 


La Haute-contre fers L'Vniflen, ou l'Ofaue auec les 
autres parties. 
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Si la Bale fait La Sexte fous la Taille 
La Haute-contre fera La Tivrce, en la X. [sr la Bale 
S3 La Bale fait L'Oéfaue fous la T aille 4 
La Hante-contre fera LVniflon , ou l'Ofane ane les x 
| anires parties, me 
” 
Ne ’ 
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DE LA QWARTE. 


Quand Le Deffus fera La Osarte ane la Taille 

Er l4 Baî[e La Quinte fous la Taille 

La Haute-contre fers La Tierce, on la X. fur'la Balle 
Mais quand laBafefera La DouXiéme fous la Taille 
LaHante.contre fera La Dixième fur la Baîfe 


Si le Deffus fait La Quinte [ur la Taille 

Et la Balle L'Offaue fous la mefme Taille 

La Haute-contrefera La Tierce, on la X. fur la Baffe 

Si la Balle fait La Sexte fous la Taille 

LaHante comtrefera L'Vniffon, au l'Oëaue #uec les 
Aires patrites. 


D'ECLALS EN TE. 


: Si le Deffus fait La Sexte auec la Taille 
- Et la Baffe La Quinte fous la Taille 


LaHaste-contre fera L'Vniffon oul'Oëtaue ares les au 
tres parties. 


| Maisfi la Baf[e fait La Tierce fous La Taille 


LaHaute-contrefera La Quinte fur la Bal[e 
S1 la Bal]e fait La Dixiéme fousla Taille 
La Haute-contre fera La Quinte,oula XII.[wr la Balle. 


DE L'OCTA VE. 


Si le Deffus fait L'Oéfaneauec la Taille 
Et la Baffe La Tierce [ous la Taille 


LaHante-contre fera LaTierce , la Quinte, la Sexte, la ; 
X laXIL.oula XIII.fur la Bale 


Si la Balle fait La Quinte auecla Taille 


| Lesautres parties feront La Tierce [ous la Bale , 
| Sila Balle fait _L'Ofane [ous la Taille 


Les autres parties feront La Tierce, la Quinte, la Dixiéme, 
| * oula Douxièrse fur La Balle 

En fin fi la Bafefait La Douxiéme fous la Taille 

Les astres parties feront La x. o# la XVII. fur la Balle. 
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Où il faut remarquer qu’on peut fe feruir de la 
Taille pour la Baffe,de la Haute-contre pour la 


Taille, & de Deffus pour la Haute-contre, fe- - 


Jon les diuerfesoccafions qui fe prefentent; & 


‘quel: Quinte,oula Tierce, ou leursrepliques, 


Il faut ob- 
feruer fix 
chofes à la 
côpoñition. 


| que la partie du Coôntrepoinct procede autant! 


fe doiuent toufiaurs entendre aux pieces de 
Mufique, particulierement fi elles font à qua- 
tre parties. | 

Mais deuant que de compofer à quatre 


parties , il faut fairedes Duo, & des Trio, afin | 


d’acquetit l'habitude de l’artde Contrepoint 
en cette maniere. Premierement,le fujet ayant 
efté trouué , il faut confiderer de quelmodeil 
eft; 2. il faut écrire la premiere note du Con- 


accompagner la feconde note du fujetde la fe- 
conde du Contrepoinct, & faire que cette fe- 


conde confonance parfaite ou imparfaite foit 


differente dela premiere, fuiuant la troifiéme 
regle du 20.theoréme, & que l’vne & l’autre ne 
procedent pas pat de grands interuales , afin 


trepoin, qui foiréloignéede la premiere du 
fujet par vne des côfonances parfaites; 3.il faut 


que les parties foient plus vnies, & faffent vn 
meilleur effet, fuiuät ce quia efté diten la 6.re-. 


gle ; 4. onviendraàla3.4.&c. s.note, &c.iuf- 


ques à la fin qui fe fera auec vne confonance # 


LR 


parfaite, fuiuant la troifiéme regles $. il faute 


qu'il feta pofhble par mouuemens conioints,& 


qu'elle touche tantoft les chordes aiguës,d'au- 


tresfois celles du milieu, &dela fin du mode, 


felon la dignité du fujet; 6.ilfautde plufieurs : 


paflages qui fe prefentent à l'efprit, choifir ce- 


| 
| 


4,4 
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luy qui fera vn meilleur cffec, & quirendrale 


Contrepoinét plusagreable. 


187. 


v AN D on fe fera exercé au fimple Con- Six chofes 


trepoin®, c'eft à dire à la compofñtion qui fe 
fait denorecontrenote, il fera facile depafler 
au Contrepoinét diminué, qui donne plus de 


neceffaires 
pour com- 
poier. 


liberté que l’autre, parce qu'on fe fert de plu- 
fieurs confonances & diflonäces au diminue, qui 
feroient defagreables fi on en voit au fimple 
Contrepoinét,car on peut mettre quatieDemy= 
minimes pour vne Demy-breue du fujet, pour- 
ueu que celles quitôbent fur le battre & le lener 
de la Battuë foient accompagnées de confo- 
nance , à fçauoir la premiere & la troifiéme, 
mais la feconde &cla quatriéme pourront faire 
deux diffonances , bien qu’elles fuflent plus 
agreables fielles faifoient des confonances. Si 
on ne met que deux #irimes, il faut qu’elles 
failent des confonances auec les parties dela 
Demy-breue du fujet qui répondentau battre ëc 
au /ener, encore que l'vne puifle quelquesfois 
eftre diffonante, pourueu qu'elle tombe furle 
lener : & fi la minime eft liée ou accompagnée 
d'vn point, il faut que le poinét {oit confo- 


nant, 


… Le fujet peut auffauoirvn chantfiguré ,ou 
diminué , de forte que {es notes répondent à 


celles. du Contrepoinct figuré ; ce qui four- 


nit plufieuts inuentions au Compoliteur , qui 
peut employer les notes fyncopées qui font 
queles diflonances donnent vne grace parti- 
culiere aux Confonances, pourueu que celles 

qu {ont plus proches des diffonances fuiuent 6 


p 
M 
" 


* 
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immediatement ; parexemple , fi la Seconde, 
la Septiéme , ou la Nenfiéme accompagne la 


feconde partie de la demy-brene frcopée,il faut ‘4 


que la T'ierce, la Sexte, la Dixiéme l'Vriffor 
oul’oéfane fuiucapres, comme enfeigne Zat- 
lin. ? | 
IL faut auf obferuerla fuitte & progreffion 
naturelle des notes, qui doiuent tellement fe 
fuiure, qu’on ne mette pas, par exemple, les cra- 
chuës.apres les demy-breues, ou les minimes 
apres les longues, car vnetelle fuitte eft fembla- 
ble aux mouuemens feparez des parties, dont 
nous auons parlé; mais quand la breue fuitla 
longue, la demy-breue Va breue, la minime la de- 
ny-brene , &cc. cette progreflion eft femblable 
aux mouuemens conioints, par confequent elle 
eft plus agreable que quand on met des demy- 
minimes apres la demy-brene, bien qu'on le 
puiffe faire quandle fujet le requiert. Mais ie 
telerue vn difcours particulier pour cette ma- 
tiere au liure de la Mufque Rythmique & 


Metrique, où il faudra montrer comme les di- 
uerspieds, & la cadence des vers peuuent fe 
ioindreauxconfonances, &aux cadences des "w 
modes, puis qu'ils ont lesraifons doubles , {ef- 
quialteres,fefquitierces, &c, commeles confo- M 


nances. 


Le Compofiteur doit auffi prendre garde que 
les parties nes’arreftentgueres long-tempsaux 
chordes balles ou hautes du mode , afin qu’elles 


touchent auffi bienles chordes du milieu que 
celles je font aux extremitez: elles doivent 
a 


fembl 


lement eftre faciles à chanter, ce quiar- : 


4 


ù 
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riuera fionles fait aller par mouuement con- 
joint, & parlesinteruales naturels dela Mufi- 
que. ai” 


ñ“ 


- À 


THEOREME XXII. 


Expliquer les fugues , oh conféquences, 
les imitations, les cadences, ex les au 
tres chofes neceffaires pour compofer 
en Myfique, on pour embellr les 
compofitions. À 
LE s Muficiens ontcouftume de fe feruir de 
fagues pour enrichir & embellir leurs com- Fugues, 
pofitions, quine font autre chofe que certaines 


repetitions des mefmes notes, ou desmefmes 
interuales que fait vne partie apres l'autre à 


_ l’vniffon, à la quarte, à la quinte, ou à l'octaue, 


de forte que cette repetition reprefente l’echo; 
& la voix qui precede s'appelle guide, & celle 
qui fuitapresla pau d'vne demy-breue, d'vne 
minime, ou de quelqu’autre felon la volonté du 
Compolteur, fenomme confequente. Ces fn- 
Fa {e peuuent faire en plufieursmanieres, & 


_ font paroiftre l’induftrie des Maiftres de Mu- 


_fique, comme on peut voir en leurs diuerfes 


compofitions. Zarlin explique vneautre efpece 
de fugues, queles parties font par mouuemens 


_ contraires, encore qu'elles vfent de mefmesin- 


teruales; & fonclibres,ouliées & obligées à de 
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certaines obferuations, dontiltraite fiample: | 
ment au $4.chap.du 3. liure de fes Infticutions, 
.  qu'iln'eft pas befoin d'en parler. Il explique 
aufli les sitations au chap. ç5. &ditqu'elles 
procedent fouuent par mefmes degrez,quine 
a pas mefmes interualles, & qu'elles peu- 
uent femeflerauec les figues ; maisles figues & 
les smitations font fi femblables, qu’elles pallent 
eu ofdinairement les vnes pour lesautres,comme M 

1 AU nous voyons aux canons qu'on marque ainfi, M 

canon addiateffaron,ad diapente, #/c. 

Cadences. Les Cadences fontaufli neceflaires à la Mu- 
fique,commeles poinés à l'oraifon, & peuuent 
cftre appellez posntis des Mufique; aufli doi- 
uent-clles fe faire auec les poinéts qui finiffent 
le difcours qui fertde fujetà l'harmonie. Elles 
{ont regulieres où irregulieres, comme'ie diray 
ailleurs, & feruent pour connoïftreles modes 
à qui elles appartiennent. Mais quand on ne 
veucpas finit la periode du difcours, ou dela 
chanfon, il faut fuir les cadences parfaites, com- 
me Zarlin enfeigne au 52. chap. & faire les c4- 
dençesà la T'ierce, à la Quinte,à la Sexte,&c.que 
les Praticiens appellent cadences rompuës, parce 
qu'elles fuyentleursconclufionsnaturelles, 

Cinq cho- [1 y a plufieursautres chofes qui fontnecef: 

fes neceflai- Gires pour la compofition, comme ceftl'éten- # 

TS POUE Qué des parties, quine doit pas eftret fi 
pofer. Re LD Le 2 ALI À FC ILOP STaRESS 
de, & qu'il faut contenir dans lemode qu'on 
veurttraiter, encore que la Baffe puiffe fe feruie | 
du mode collateral , quand la Taille {e tienta 
l'Authentiqhe c au contraire. 1] fautauffi que 
Jes partiéspestéloignent pas trop les vnesdes 
ps a ÿ 
W 
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autres ; par exemple ,quela Baffe ne defcende 
pasordinaitement plus d'vne que ou d'vne 
Quinte {ous les dernieres chordes de la Taille; 
queles chordes de la Taille & du Deffus, & cel- 
les de la Baffe & de la Haute-contre nc contien- 
nent qu'vne octaue, afin que fi celles-la {e {er- 
uentdu mode authentique, celles-cy fouchent 
les chordes du collateral ; que les voix aiguës 
du Deffus foient auf éloignées de celles dela 
Haute-contre, que les aiguës de la Taille de cel- 
les de la Baffe; & que les plus baffes voix ne 
foienr diftantes que de la Quinziéme , ou de la 
Dixneufiéme des plusaiguës, autrement elles 
feroient trop difficiles à chanter. 

D'AsoNDANT il faut que l'harmonie & la 
mefure répondent à la lettre, par exemple, file 
fujer eft crifte , il faut fouuent vfer du demy- 
ton,de la Tierce mineure & de fes repliques;ëe 
s'il contient quelque chofe de rude & de faf- 
cheux ,il faut fe feruir du ton, du Triton, de a 
Tierce,& Sexte majeure,de la Quartefyncopée, 
de l'Vnziéme , &déla Sepriéme fÿncopée , auec 
mouuemens.tardifs 2 

Fin ALEMEN il fautque lesnotes & les Ca- 
dences rép ondét fi bien àlalectre, qu'elles l'infi- 
nuënt doucement enle rit des auditeurs que 
Je Cüpofiteur voudra exc itér àla ioye, à la tri- 
fteffe, à la contemplation, ouä quelqu'autre 
paffion , ou mouuement ; \pOur cét cffetil faut 
toufiours que les fyllabes qui font logues foient 
accompagnées des notes qui font de plusgran- 
de valeur; & que celles qui font briefues fe 
ch#ntent auec celles qui valent moins, par 


Y4. 


e 
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exempleauec des minimes, &c.afin qu'on er: 
tendeaufli parfaitement la lettre qui fechante 
, dansles concerts de 4,6,8,10,20,40,& 60 voix, 
1 nl comme fi elle eftoit prononcée par vn excel- 
Du lent Orateur ; autrement la Mufique ne fera 
tamais parfaite, ny en credit parmy les honne- 
| fes gens, qui fçauent quela melodie eft barba- 
| re, fiellen'eft accompagnée du difcours, de 
ei lharmonie, & dunombre, 
À Dix regles  Z'ARLIN donne dix reglesau 33. chap. du 
pour com- quatriéme de fes Enftitutions, qui peuuent fer-. 
por. uir pout mettre les notes fous les paroles, dont 
| lapremiereelt, qu'il faut mettre vnenotecon-. 
uenable fous chaque fyllabe tantau chant figu+ 
ré qu’au Plain-chant, de maniere que chaque 
note nonliée, excepté la demy-minime, & cel- 
les qui fontmoindres,répode à chaque fyllabe. 
2. ne faut pas queles ligatures de plufieurs 
notes ayent plus d'vnefyllabe au commence 
mênt. EU RE SAT 
3, Que l'on n’accommode aucune fyllabe au 
poinct qui cft proches des notes. | 
de 4: Que l'on ne mette pas ordinairement la 
{yliabe fur la demy-minime, ou fur les fieures de. 
moindre valeur, ny fur la note qui fuitimmes 
. diatement. ARE, | 
s. Qu'on n'accompagne d’aucane ‘fyllabe, 
.: Jesnotes qui fuiuentimmediatemer les poinéts# 
- dela demy-breuê, ou de la minime, quine valent’ 
_ pas tant que les poinéts. LR 1% 
‘6. Quand on mettra vue fyilabe fur la Demry> 
minime, On pourfaaccommoder vne autre fyl: 
labe fur lanotequifuit. LES ON 


1) DE LA ‘SIQu%e 193 

3, Il faut que la not qui eft au commence- 
ment dela Mufique, ouau milieu apres quel 
que paufé, ait Vne fyllabe. 

8. Encore qu'on puifle fupporter la repet: 
tion de quelques paroles ou fyllabes au chant 
figuré, particulierement fi elles contiennent 
quelque chofe de remarquable, neantmoinsil 
ne faut pointredoublerles fyllabes, ny les pa- 
rolesau Plein-chant. 

9. Quand on aura accommodé toutes les 
{yllabes d'vn periode aux figures du chant, fi la 
penultiéme eftlongue, elle pourtaauoir deux, 
trois ou plufieurs notes, comme les Neures 
du Plein-chants ke 

10. La derniere fyllabe de la chanfon, ou 
du fujet, doit finir à la derniere figure de laMu- 
fique: mais i'examineray ces regles quandie 
parletaydece quieft neceffaire à la perfeétion 
de la Pratique; i'ajoufteray feulement icy les 
préceptes dont tous les Praticiens fe feruent 
pour compofer note contrenofe. 

1. Sion va d'vne confonance imparfaite à Vnze pre2 
vne parfaite, ilne faur pas monter ny defcen: ceptes pour 
dreenfemble, particulierement quand on def- côpofer eh 
cend dela Sexte à la FE ou qu'on monte à Mufique, 
l'odtaue, encore qu'onle puiffe faire quand on 
paffe de la Tierce à la Quinté, mais ilen faut 
Vferrarement quand l'vne des deux parties {e 
meut par degrez coniointss 7} 
2. On peut defcendre de la T'ierce mineure 
| la Quinte, encore que les deux paities fe meus 
uentpattelinteruale qu'on voudra. 
3. On peur quelquefois monter de … Dixiés 


_— 
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me majeure à l'otaue, mais on ne doit pasÿ 
lefcendre ordinairement fi ce n’eft à plus de 
crois parties, à 
‘4, On peut aller d'vne confonance parfaite 
à vne impatfaite en quelque maniere quon 
voudra. HIS 
s. Sion veut proceder naturellement, il faut 
que l'octaue fuiue la Sexte majeure quand on va 
par mouuemens contraires, & degrez con- 
joints ; & fion employe l’oétaue, il faut met- 
tre quelque confonance imparfaite, comme 
apres la Sexte mineure, fi on ne fait fuiure la 
Quinte. +4 
6. Ilne faut pas mettre la Tierce majeure de- 
uant ou apres la Quinte, ny deuant ouapresla 
Sextemajenre par mouuemens contraires , afin 
d’euiter la fautle relation du Triton. 

7: On peut quelquefois aller de la Tierce 
majeure à la Quinte, ouau contraire par mou- 
uemens femblables , mais il eft beaucoup meil- 
leur d'aller dela Tierce mineure a la Quinte, ou. 
au contraire; cette Tierce peut aufliquelque-. 
fois fuiure où preceder l’oétaue, & la Dixieme 
majeure & mineure; mais il ne la faut pas met- 
tre deuant ny aptes la Sexte mineure par mou- 
memens contraires ;'afin d'euiter la fauile Qui. 
te; encore qu'elle foic bonne deuantouapresla! 
Sexte majeure (comme eft la Tiere majeure de- 
uant la Sexte minenre:) neantmoins fi onde: 


‘#cendenfemble , on peutallerdela Sexte m4* 


jeure & mineure à la Tierce majeure @ mineure. 
8. On peut vfer dela faufle Quinreaulieude 
Æonfonante, quand elle eft precedée de la 


ue 
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Sexteminenre, & fuiuie dela Tiercemaïjeure. 
9. La Quarre peut feruir à la compofition en 
lufieurs manieres; premierement, quand la 
Taille fait la Quinreauecla Bafe, la Haute-con* 
treou le Deffus peuuent faire la Quarte auec la 
Taille, & par confequent l'Offane auecla Bafle, 
car la Taille diuife l'Offane harmoniquement. 
Secondernent, quand on l’accôpagne de la Tier: 
ce mile deuät ouapresla Quarte, mais quandla 
T'icrceimineure eft au deffous,elle eft plus agrea- 
ble quela majeure, parce qu’elle garde l’ordre 
naturel { comme on void aux nombres 5.6.8, 
car“ & j. fontla T'ierce mineure, & 6. & 8. la 
Ou te)& la Tierce majeure nele garde pas, fi el- 
le m*mife à l’aigu apresla Quarte, oùelleavn 
bon effet, encore que la Zierce mineure eftant 
mife à l’aigu foit prefque diffonante; parce que 
lamajenregarde l'ordre dela nature qu’on void 
en ces nombres3.4.5.quandelle fuitla Quartes 
& certesil eftaufli defagreable d’oüir la mineu- 
re fur, ou la majeure fous la quarte, comme de 
voir les feneltres d’vn'baltiment au lieu des 
portes, «& les portes au lieu des fenetres, puis 
que les vnes & les autres font mifes hors de 
leur lieu naturel. Or ces deux manieres dont 
on vie dela Quarte auec les deux Tierces, mon- 
trent come il faut diuifer les deuxSextes quand 
on lesemploye à la côpolition. On peut direla 
mefime chofe del'}'nYidme , & de la Dixhnitiér 
me,car elles font lesrepliques dela Quarte. 
10. Levray lieu dela Tierceeft d'eftreà l'aigu 
fur la Quinziéme , car la fimple Oéfane ne doit 
pas eftre diuifée comme on void aux nombres 
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1. & 2. qui la reprefentent, & qui nepeuuent 

eftre diuifez par aucun nombie; mais quand 

elle fort de fa fimplicité, & qu'elle a 2 & 4 pour 
_festermes, elle fe diuife parla Quinte & par la 

Quarie en cette maniere 2.3.4, Orla Quintene 

peuteftre diuifée , finous'ne paffons à la Quss- 


zieme, qui eft naturellement fuiuie des deux , 


Tierces, comme on void en ces nombres 1.2.3.4. 
$- 6. qui contiennent la plus excellente harmo- 
‘| nie qui puiffe naïiftre des confonances. 

Ir faut doncmettrela T ierce majeure apres 


la Quinziéme, encore qu'on en puifle vfer apres 4 
l'Oéfane, & apresla Quarte, commeïay dità 4 


laneufiémeregle., 

11, Toute la varieté de la Mufque dépend 
de la Quinte & de laTierce, oude leurs repli- 
ques, car leurs extremitez n’ont rien de fem 
blable, pat confequent il faut toufiours faire 
entendre ces deux confonances dans les com- 


pofitions, fi on n’eft contraint d’ailleurs,çcommes 
on eftaux 7 rios, quand il faut mettre l'Oélane 


| 


afin que les parties chantent mieux. 


Or.il fuffit d'auoit icy apporté toutesles 
regles precedentes pour la compofition , parce 


que i’en parleray plus amplement en vn liure 


entier,où l'enfeigneray les raifons dela plus ex- w 


cellente maniere de compofer qui puiffe eftre 
pratiquée des hommes. Venons maintenant à 


la derniere diuifion de li Mufique. 


Va 


à 


SUx LS 
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THEOREME XXIV. 
La Mufique Harmonique confidere les 


Jens quant au graue eg à l'aigu, la 

Rythmique ,entant qW'ils font longs, 
0H briefs , eg qu'ils gardentvn ordre 

enleurs mouuemens,ouen leur duree, . 
€ la Merrique, en ce qu'ils [ernent 

pour reciter € chanter les vers € 

les poëmes. 


N peut entendre ce theoréme fioncon- 

fidere cequei'ay dit au douziéme,quand 

j'ay expliqué la cinquiéme diuifion de la Mu- 
fique. J’ajoufteray feulement qu'on peut par- 
ler des fonsen trois ou quatre manieres, afin de 
 fçauoir pourquoy ils font l'objet de ces trois 
| Re ou efpeces de Mufique. Premierement 
le Muficien confidere les fons comme propres 
à l'harmonie qui fe fait de plufieurs fons meflez 
enfemble, dont les vns font graucs,& lesauties 
aigus, Certe confideration eft la raifon formél- 
_ lé dont fe fertla premiere efpece de Mufique 
_ quandelletraite des fons : & parce quetout ce 
_ qui £e fait parle mouuement local , & par Fal- 
teration des corps, eft fujet au temps, qui mé 
furetout ce quicft mobile,& ce qui eft meu, les 
_ fons peuuent eftre mefurez par vn temps long 


N ii 
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ou brief, afin queles fons mefurez par le temps 

foientle propre objetdela Rythmique, encore M 
qu’elle confidere les autres mouuemens quinem 
_produifentnul fon perceptible, comme font les 
mouuemens des pieds, & des autres parties du 
corps, quäd ondanfe, qu'on chemine,ou qu'on 
fait des geftes. La Metrique les confidere auf 
entant qu'ils font mefurez par letemps, mais 
elle donne vn ordre aux vers, car elle difpofem 
les fyllabes & les pieds afin d'en compolerles t 
. vers Hexametres , Ilambiques, Saphiques, &m 
lesautres , qui reuiennent toufiouts àvn mef- 
me nombre de fyllabes, de cadences & dem 
‘temps ; mais la Rythmique ne determine point 
lenombre des pieds,des temps, ou des fyllabes, k 
commenous Ho plusamplement au traité 
dela R ythmique, & dela Metrique. Orilfautu 
remarquer que comme la Mufique Harmoni- 
que a deux parties, à fçauoir la Speculatiue, 8 
la Pratique, qui s'appelle Melopee, c'eft à dire 
l’art de compofer ; que la Rythmique en a auflis 
deux., l'vne eft Speculatiue, comme eft celle“ 


dont Sainét Auguftina traite aux fix liures dela 
Mufique : l'autre eft Pratique, que les Grecs 
appellent R yhmepæe, qui ordonne toutes for 
tesde mouuemens, quelle hafte ou rend plusm 
tardifs felon que le fujet le requiert: car elle feu 
fert de mouuemens prompts, viftes & legers 
pour reprefenter ou exciter la ioye & la chole=. 
re, & de pefans &tardifs pour exciter la tri 
ftefle, & pour appailer la cholere. le viens 
maintenant à la derniere efpecc de la cinquié- 
me diuifion , à fçauoir à l'Accentuelle.… 
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RE —————————————- 


 THEOREME XXV. 


La Mufique Accentuellen'eft autre cho- 
fe que la connoiffance quon 4 de la 


\ 


maniere pe faut prononcer ér ac 
centuer chaque parole , on chaque pe- 
riode des difcours quon fair, quon re- 
cite ou qu'on chante, € ef? Specula- 
tiue,ou Pratique. | 


C Errepartiepeuteftre appsilésPro/ôdie, 
parce qu'elle fert aux chanfons & à la 
prononciation , qui eftoit en fi grande eftime 
parmy les Grecs, qu'ils chaffoient leurs Ora- 
teurs, ou du moins s'en moquoient otdinaire- 
mentaux places publiques, & enleurscome- 
_ dies, ficetre partie de Mufique leur manquoit; 
& s’en falloit fort peu qu'ils ne leur fiflent ce 
qui arriua à Nearchus, qui voulant euiter la 

rifon auec lalyre d’Apollon, qu’il auoit dé- : 
robéeau Temple des Lefbiens , joüa fi malque 
… les chiens fe mirenten furie , & le deuorerent 
comme rapporte Lucian : Etles Athemiens ne 
voulurent pas receuoir Vne fomme notable 
d'argent que quelque étranger leur vouloit 
‘prefter enleur plus grande nece Mité, lorsqu'ils 
auoient de grandes guerres {ur lesbras, parce 
qu'il auoit manqué à faire l'accent furle verbe 

RS Ni 


Ar 
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duvée, c'eft à dire, Ze prefte à vfüre, om ainte® 
refé. 

Prvsievrs grands perfonnages, comme 
Theophrafte & Demofthene, ont feruy deri- 
fée non feulement aux fçauans, mais aufllaux 
enfans & aux femmes, pour auoif manqué à 
 faireles accents en prononçant , COMME rap- 
porte Ciceron au liuresdes excellens Orateurs, 
& Plurarque en la vie de Demofthene, quivou- 
lut quitter lebareau pour euiter les moqueries 
d’Anitphanes & de Timocles Comediens, par- 
ce qu'il auoit prononcé le nom d’Æfculape 
auec l'accent fur l'ante-penultiéme fyllabe, 
qu'il falloit mettre fur la penultiéme, c'eft à 
dire & rxAn mov, au lieu de æ onaurtor. N'eantmoins 
Demofthéne fit paroiflre fon iugement,quand 
il prononça pu Sent auec l'accent en l'ante-pe- 
nultiéme, car cette mauuaife prononciation 
fut caufe que l’oraifon qu’il fit pour la Coronne 
çontre Æfchines, luy reüflit heureufement; car 
Je que repeta le mefme mot auec l'accent 
en 


pelle mercenaire, & penfionnaire de fesenne- 
ms > 


LE grand foin queles Atheniensauoient des 
accents, afait qu'ils ont efté comparez aux ci- 1 
gales & aux ftatuës de Mercure qui n’auoient: 


SR RSR Se 


a derniere; d’où Demofthene prit fujetde 
direà Æfchines, Vois-tu pas quele PRES t'ap= 


que la bouche, & aux flûtes qui n'ont de re+ 


commandable que le fon, dont ils faifoient ft 
grand eftat qu'il femble que la Geometrie n’eft. 
pas plus exacte en fes demonftrations, qu'ils 
eftoient en leur prononciation. C'eft ce que . 
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vouloit fignifier Theocrite, quand il dit avn 
Maiftre de Grammaire qui prononçoit mal, 
Qu'il euftefté auffi à propos qu'il euft enfeigné 
la Geometrie, encore qu'il ne l’entendift pas. 
11 femble que les habirans de la ville que Solon 
baftit en la Cilicie, oùflmena vne colonie d'A- 
theniens, furent les premiers quioublierentla 
vraye prononciation, tranfpoferent Jesaccents, 
& donnerent l'entrée au /o/ecifme,qui fignifie la 
mauuaife prononciation, le mauuais gefte , & 
le mauuaisaccent. 

Mars cetrepartie de Mufique,queienom- 
me Accentuelle ,n’eft pasfeulement vne Profo- 
die, dont nous vfons pout haufler la voix que 
nousrendons plus aiguë fur quelques fyllabes, 
& plus graue fur lesautres, foit que nous mar- 
quions les accents furles fyllabes, comme font 
maintenant les Hebrieux, les Grecs, & quel- 
ques Latins, ou que nous ne les marquions 
point, & qu'il les faille apprendre par l’vfage, 
comme failoientanciennement les Grecs & les 
Hecbrieux, qui n’écriuoient pas leurs poincts, ny 
leurs accens : ce qui a fait que les Seprante-deux 
Interpretes ontautrement traduit letexte He- 
brieu que fainct Hierofme, Arias, & les autres 


. quinousont donné leurstraduétions; & qu'on 
a fort long-temps douté que fignifioient les 


deuxvers d'Homere,dentle premiereitle 328. 
delIliade, au liure 4. 

D 8 là vient qu'Ariftote a fait vn chapitre 
pour euiter lafallace desaccents, qui eft letroi- 
fiéme de fes Elenches, fur qui il faut lire les 
Commentaires d'Aphrodifée, & Ariftote mef- 


t 
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_meau3.liure de fa Rhetorique, car ils difent 
que Hippias Thæfius trouua le vray fens des 
vers d'Homere,& qu'il leut qui fignifie #0», 
au licu de 05, qui fignifie duquel. 
ON pourroit rapporter plufieurs autres M 
exemples qui montrentique lesaccents fontfi M 
necellaires à laprononciätion,quenos difcours M 
{eroient confus, {fans leuraide, comme on void 
en zywr qui fignifie Iupiter, s'ilalaccentaigu à 
enladerniere {yllabe, &s'illaenla premiere, 
‘il fignifie l’efpece de vers qui fe nomme peor, M 
ou peonique. La mefme chofe arriue à nos di- À 
étions Françoiles & Latines, ce quiefthieui- m 
dent que tout le monde le fçait. 
12 dy donc que l'U#ccentuelle fignifie les ac- 
cents qui nous feruent pour haufler ou baiffer 
les ne & ceux qui feruent à expliquer nos 
paflions,comme la cholere,la triftefle, &c. mais 
il faut que ces accents foient accompaynez de 
l’aigu, ou dugraue, &d'vnepromptitude ,ou M 
tardiueté, comme i'expliqueray plus au longau M 
traité de la Mufique Accentuelle. l'ajoufteray 
feulement que les accents prennent leur nom M 
de ces deux diétions Latines, 4c cantus, c'tà 
dire, comme lechant,ou fèmilable an chant, par= 
ce que les accents rendent nos difcours {em- 
blablesaux chants,car comme nous hauflons & 
baiflons la voix par les notes de Mufique, de 
mefme les accents la rendent plus graue, où 
plus aigué : de là vient que nous difons qu'on 
parle d'vntel air, ton, ouaccent; car cestrois. 
 dictions fe prennent pour vne mefme chofe. 


Qui où 
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J THEOREME XXVI. 
Determiner s'il y a quelqu'autre efece 
ou partie de Mulique, que celles 


que nous ahons expliquees aux 
theoremes precedens. 


B: ccHivs met vnepartie de Mufique au 
commencement de fon Introduétion, qu’il 
appelle Erhopæie , ou faitrice des mœurs, Pat HJomiide 
qui lesanciens introduifoient & conferuoient 
leursloix, & lesfaifoient garder par quelques 
chanfons qu’ils compofoient {ur ce fujet, car 
onretient beaucoup mieux ce qui fe chante que 
cequifelitfimplement. Les Grecs appelloient 
ces chanfons rouvs, c'eft à dire/osx, comme té- 
moigne Ariftotc en fes problémes, & plufieurs 
| autres deuant ouapresluy. 

De plus, ils apprenoient la vertu aux en- 
fans par cette partie de Mufique, car Bacchius 
enfeigne qu'il y auoit vne mutation en la Mu- 
fique qui fe failoit d’vne affection ou paffion en 

| yneautre, comme on peut Voir au17. theoré- 
. me,.où j'ay apporté fon Introduétion. Nous 
pouuons auffi dire qu'il ya autant d'e fpeces de 
Mufque, comme ily a de diuers fujets, dont 
nous traiterons en cét Oeuure: par exemple, 
nous pouuons dire que la partie qui traite de la 
propottion des corps & des chordes qui pro- 
duifent le fon, eftvne MulñqueS rercomeirique 


m4 Te 
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celle qui fe fert de nombres pour rendreraifon 
des confonances & des autres interuales, eft 
ÆArithmetique; que la Geometrique eft celle qui 
rend raifon des mefmes interuales par les li- 
griés, ou par les furfaces, & parles folides; celle 
qui traite des diuers fons ou bruitsque font les 
vents, & dela proportion de l'airbattu, & du 
fon auec la chorde qui meurl'air, eft Preumat:- 
ue; que celle qui confidere la proportion & la 
Fos de l'eau neceflaire pour faire tel fon qu'on 
veut, eft Hydraulique; celle qui fuit les princi- 
pes dePythagore,de Platon ou d'Ariftoxene,elt 
Pythagoricienne, Platonique, où Ariffoxenique: 
En fin,que celle qui ne fuit que la feuleraifon & 
l’experience,eft Raifonnable. I faut dire la mef- 
me chofe des autres Mufiques qui empruntent 
leur nom du fujer qu'elles confiderent, ou des 
moyens & des inftrumés dontelles fe feruent; 
car celle qui cofidere la nature,la forme, la ma- 
tiere, la grandeur, & les autres qualitez desin- 
ftrumés de Mufique,comme des fiffres,luths ou 
violons ,eft appellée Organique ou Inffrumen- 
tale, qui eft Speculatique quand nous confide- 
rons feulement lesinftrumens & leurs proprie- 
tez; & Pratique ou Orgaropytique quand on 
fair les orgues épinettes, violes,& autresinftru- 
mens qu'on diuife en trois efpeces, à fçauoir en 
inftrumens à vent comme font les flûtes, & 
tout ce quis’y rapporte; en inftrumens à chor- 
des, comme font l'épinette, la viole, le luth, la 
harpe, &c. & en inftrumens de percuffion, 
comme fontlestambouts; maisnousparlerons 
plus au long de tous ces inftrumens en vnliure 
entier, 00 
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Ye laifle les autres chofes dont la Mufique 
{e fert, de quielle peut prendre le nom; pat 
exemple, quand elle compare {es fons, fes in« 
teruales, fes genres & fesfyftémesàla Perfpe- 
iue,aux reflexions &c aux refractions,elle peut 
cftre appellée 77 ufique Optique, C'atoptrique, 
& Dioprique, parce qu’elle prend fes raifons ou 
comparaifons de ces trois fciences. En finelle 
peut eftre appellée Mechanique, quand elle fe 
fert decomparaifons prifes des Mechaniques; 
& Militaire , fielle confidere les fons des trom- 

ettes, des tambours, des canons, & des autres 
SEM qui font neceflaires , ou qui fe rencon- 
trent à la guerre, particulierement fielle pre- 
{crit la manieré de fonner dela trompette, ou 
de battre le tambour pour la retraitte, l'affaut, 
& autres chofes qui fe pratiquent aux fieges,ou 
aux batailles terreftres ou nauales. 

Ces 27. theorémes montrent euidemment 
quelle eft la Mufique, quifontfesefpeces ,fes 
. diuifiôs, fon fujet &les parties de fon fujet;mais 
ie ne veux pas acheuer ce premier liure fans 
donner vne tres-facile entrée à la Mufique qui 
fe pratique en France, ltalie, Efpagne, Allerma- 
| gne, Angleterre, & aux autres Royaumes du 

_ monde, afin que tous ceux qui aiment l'harmo- 
nie puiflent apprendre les fondemens de la 
Mufique dans vne heure , carieles expliqueraÿ 
clairementautheoréme qui fuit. Fois 
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THEOREME XXVII. 


Déclarer quels font leselemens, fonde 


mens, oh principes de la M uique 


 donton Je [ert maintenant pour ehan- 


ter, quelle ef? la Main, l'échelle ou le 
… fyfieme d: Guidon Aretin, er quels 
! font les dégrex par où la voix monte 


oudefcend.. 
C E thcoréme comprend beaucoup de cho- 


ui fes, que i'expliqueray fi clairement & fi 
briefuement, -que ceux qui lesliront confeife- 
rontqu'il n’y arien de plus facile àapprendre 


à 


que la Mufique. Ietraiteray doncdesnotes qui, 


nousferuent pour hauffer ou baiffer la voix; de 
leur, origine ; du rapport qu’elles ont auecles 
notes des Grecs; .de la Main de Mufque qui 
contientnoftre {yftéme, & dela differente va- 
leur desnotes, des paufes , & des confonan- 
ces & diffonarices qui fe trouuent enla Main, 
& qui feruent de degrez à la voix. 


LE s notes ou fyllabes dont nous:rous fer- M 
uonsenchantant, ontefté inuentées fort heu: 
reufement par Guidon Aretin Religieux de 
fain@ Benoift, qui afendu la Mufique, ou du. 
moins le Plein-chant de l'Eglife, plus facileà 


apprendre en fix iours, qu'on ne l’apprenoiït 
auparauant en fixans, comme on peut voir en 
ù 2e 


'É 
Re 1 4 


PARTS fe 4e RTS dre Rs > 
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l'Epiftre de fon Introduétion. 

L'HYMNE qu'on chante aux Vefpres de 
fainét Lean Baptifte, Wr queant laxis, &cc. luy 
donna lesfixnotes vr,re,mi,fa,fol,la,dont onfe 
fert maintenant aulieu des voyelles #,6,5,0, v. 
Les Grecs vloient aufli deleurs voyelles, à 4,#, 


Comment 


fes notes de 


10,0 pour mefme fin, Le premier couplet Sa- mufque fu- 
phique de cét Hymne montrelesfixnotes, car rent inuen- 
la (yllabe de chaque vers qui eft écriteen let: tées. 


tres capitales contient les fufdites notes, 
PT queant laxis RE fônare fibris, 
MIra geflorum FA muli tuorum, 
SOLue polluti LAby reatum 
Santte Ioannes. 
qui fe rencontroient du temps de Guidon au 
chant de cét Hymne fous ces mefmes fyllabes, 


| dont il s'eft feruy pour nommer les notes de 


Mufique, comme Franchin a remarquéen fa 
Pratique ; de forte qu VT fe trouuoitenC'fs 
vt,REen Dfolre, & ainfi des autres, ce qui 


.luy donna plus de facilité pour l’inuention de 


ces'notes, & ajoufte qu'on le chante ainfià Mi- 
lan, 

L A Main de Mufique qui fuit, contient & 
enfeigne tout ce.qui appartient aux fix notes, 
dont la premiere qui eft à l'extremité du poul- 
ce, à fçauoir VT, eft éloignée de la feconde 
RE d’vn ton; il ya pareillement vn ton de cha- 


« 


que note d'vn article ou iointure des doigts à : 


chaque note de l’autre iointure qui fuitimme- 
ditement, excepté depuis FA iufques à MI, car 
ces deux notes font feulement éloignées l’yne 


de l'autre d’vn demy-ton. 


nt ne 


n1 
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- Ces fix notes contiennent vn tetrachorë 
de, & deux notes de plus , qui font la tierce 
majeure, car les anciens commençoientleurs 
tetrachordes par #5,mais Guidon a commencé 


Sept clefs& fon Exachorde par wr, & en a mis fept en la 


fept Hexa- 


chordes, 


Main harmonique, afin que chaque clefeuft vn 
hexachotde, c'eft à dire fix notes, ou fix chos- 
des ; car il ÿ aautant declefscommeil ya d’ar- 
ticles où fe rencontre VT. Il yenatroispour 
£ gharreà fçauoir Gur,Gre,fol,ut,d'en-bas,& 
G re, fol,vt,d en-haut ; deux pour Nature, C fol, 
vt,fad'en-bas,& c,fol,vt,fa,d'en-haut;& deux 
PRES Bmol,Evr,fa,d'en-bas, & F,ur,fa, d’en- 

aut;de maniere qu’il y a fept clefs autant com- 
meil y a d’interuales en l'octaue, & deioursen 
la fémaine, encore que nousen puiffions met- 
treautant commeil y a de lettres dans la Main 
harmonique. 

Czvx quiexpliquent ce vers de Virgile qui. 
parle d'Orphée 

Obloquitur numeris fèptem difcrimina vocum, à 


| 


des fept confonances qui font dans l’octaur , à ! 
fçauoir des deux Tierces,des deux Sextes, de la. 
Quinte, de la Quarte & de l'Oétaue , comme 


Folian, ou des fept interuales de l'Octaue! 


comme Salinas, Zarlin & les AGFCE POUrSIeT 


l'expliquer des fept tetrachordes qui font en lak 
Main harmonique, encore que les fept inter" 
gales de l'Otaue conuiennent mieux au vers” 
precedent, comme à cétautre, RS 
Effmibi diffaribus feptem compatta cicutis 
Fiffula. 4 A je | 
car il femble que les fepttuyaux decetreflüte 
.  \efioient, 
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éftoient joints enfemble pour faire les huict 
{ons de l’octaue. 

CE nombre de fept a peut-eltre efté caufe 
que quelques-vhs ont ajoufté vne feptiémeno- 
teà nos fix, comme a fait Ericius Putreanusen fa 
Mufthéne, qui met BI par deflus G/6/ réwr, 
afin que chaque lettre À, B,C,D;E, F,G, ait fa 
propre note, & qu'on euite la difficulté des 
mnances, & le changement des clefs. Les autres 
ontajoufté deux notes, à fçauoir /y, & 0, mais 
ces notes n’ont pas efté approuuées des Muli- 
ciens. Neantmoins les Flamands fe feruent 
maintenant deces fept dictions au lieu de nos 
notes, Bo, ce,di,ga,lo, ma,ni, comme Kepler a 
remarqué au 9. chap. du 3. liurede fes Propor- 
tions harmoniques. Mais les fept interuales 
conuiennent mieux au vers de Virgile à fçauoir 
la Seconde, la T'ierce,la Quarte,la Quinte, laSex- 
te,la Seprième, & l'obtane dont on vie au Contre- 
point? fimple & diminue. 

O x peut neantmoins reduire ce nombre de 
clefs à trois, & les 20.articles de la main à hui@, 
afin qu’ilne foit point befoin derepeter la mef- 
me chofe.Il faut doncfe contenter des hui& di- 
tions qui commencent à la premiere iointure 
du petit doigt,&finiffent à la derniere du fecod 
qu'on appelle Indice. Nous pouuons encore 
laifler cette derniere diétion, parce que c'eft la 
mefme qui eft à la premiere iointure du petit 
doigt; É forte qu'il n'ya que feptdiétions ne- 


ceflaires pourapprendre la Mufque, à f çauoit ps 


F,fa,vt, G, fol, re,Ut, Alasmi,re, Ba, Éton 


n'y à Qué 
pt lettres 


eceffairesà 


fol, fasuts Dila, filire, & E,lasmi, © Fj450t la Mufque, 


4 


| 
| 
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répond à la huitiéme voix, comme Gre,fol,vrà | 
la neufiéme , & ainf desautres iufques à l'infi- » 
ny. Oùil faut remarquer qu'ilimporte fortpeu w 
qu’on die G,re,fol,ut,ou G,fol,re,ut, cat lyvnte- 
uient à l’autrecomme montrent ces deux Ta- W 
bles, qui reprefententlenom des clefs & les di 4 
étions en deux manieres : chacun choifira celle w 
qui luy plaira dauantage. 


Premiere Table. + Seconde Table. 


Elle M PUANTME 
D\_ [LA ÎRE 
CT ISOLISOL|VT 


Bi PT PA CEA A 777 MIS 
A) LA | MIEMI| | [AIME LA |RE | 


IGISOL| RE|RE| | IGRE ISOLVT 
F|FAÏVT) vil EVIL IFAL 
2 A DEN RAT ENTER QE 
$ à | È à SE 
2. s | R, RQ R | dt 


IL femble que la feconde Table quirepre-h 
fente la nouuelle maniere dont fe feruent lesh 
Muficiens, eft plus commode, parce que lesh 
fixnotes de chaque clef fe trounent en mefme 
colomne, au lieu que les fix voix de Nature 

. fonten la premiere & enla detniere colomne” 
de la premiere table, ce qui eft caufe qu’ellea 
cinq colomnes , la premiere pourleslettress é 
les quatre qui faiuent pour la voix, & que la fee 
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eonde Table n’en a que quatre par confequenc 
elle propofe la Gamme plus fimplement. Elle 
met auf la clefde Narure au milieu, parce que 
les deux autres clefs s’en féruent évalement ; 
car ficoft que la clef de B 01 ou de finit, on 
pale à celle de Nature. 

IL faut aufhi remarquer que les clefs font Cébien les 
toufiours éloignées les vnes des autres d'vne clefs deMu- 
Quinte, encore qu’elles fe rencontrent fur vne FE font 
mefmeligne,car Hquarre,qui elt en Gjre,fol,vt, L SR 
eft plus haut d'vne Quinte que celle de Nature EN “ 
qui eft en C, fol, vr,fa, & celle de Natureeft 
plus haute d'vne Quinte que celle de B mol, c’eft 
à direque F,t,fa; de là vient que la clefde 
B mol{e mettoufours à la Baffe, celle de Naru- 
re à la T'aille,& àla FH ante-contre,encore qu’el- 
le puille feruir au Deffus, & quelquesfois à la 
Baffe, mais celle de* quarre {ert toufiours au 
Deus. Or les Confonances & les Diflonances 

rennent Îeur nom du nombre desarticles de 
# Main, qui reprefentent les chordes des in- 
férumens,ou les voix; par exemple, de FàAily 
ane 7 ferce, parce qu'ilyatroisiointures, ou 
trois chordes,F,G,A;femblablement il y a vne 
feptiéme de FàE, parce qu'il y a feptlettres, à 
{çauoir F,G, A, B,C, D, E,il faut direla mefme 
chofe des autres , comme on peut voir en ces 
deux Tables, qui reprefentent les confonances 
& les diffonances ; car 6 par exemple, fignifie la 
Sexte, &7la Sepriéme,&c. Le premier rang de 
l premiere table , c’eft à dire AB, contient les 
fimples confonances: le 2. CD.les fecondesre- 
4 Éret | | : ï de 
pliques : &lez. EF les troifiémesrepliques. 
\\ O ij 
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Table des Confonances. Table des Diffonances 


6 


AGE SR) Li 
Ci LOL Er re EME p 14 
|E1 |r7h8 ns 22:F 16/21 


L A feconde Table contient lesfimples Dif- 
fonances au premier rang, & les fecondes & 
troifiémes repliques au fecond & au troifiéme 
rang, l'ay mis deux autres Tables au 18. theo- 
réme, où les confonances & les diffonances | 
font continuées, à qui on pourraauoir recours, 

PA y dit qu’il n'y a que fept dictions ne- 
ceffaires à la Mufique; à quoy fajoufte qu’on! 
peut l’apprendreauecquatre, parce quele te-\ 
trachorde côtient toute la diuerfité dela Muf- 
que. Il fufht dôc de fçauoir Fur, fa, Gre,fol,ur, 
A,mila,re, & B,fa;K,mi, C'efta dire, VT,RE, ! 
MI, FA, qui fontla quarte,queles Grecsappel-. 
lent T'etrachorde: car la Quarte comprend /e! 
ton majeur, & lc rrineur, & le demy-ton A 
comme ie monftreray au liure des Confonan-" 
ces & des Diffonances. Le ron mineur eft de-w 
puis VT iufquesà RE ; lemajeur de RE à ML. 
&c le demy-ton majeur de MIà FA. Oril n’y a, 
point d'autres interuales aux autres Quartes,. 
caril ya vnton majeur de FA à SOL,comme de. 
RE à MI, & vn ro mineur de SOL à LA, 
commed'VTàRE (encore queces deuxrons 
changent fouuent delieu, & quele mineur Le 
rencontre fouuententre RE MLou FA SOL, 
à caufe dela sierce majeure, qu'on fair indiffee 
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remmenten haut ouen bas (particulierement 
quand on chante à plufieurs parties.) De là 
vient que les Praticiens difentque La,f0/,fa elt 
le contraire d’Pr,re,mi. | } 
Mars ilfautremarquer que la plus grande # &le de- 
difficulté de la Mufique eftàla diétion B,f4,#, 9e Fes 
RER s À . moyen €x- 
mi qui confilte à fçauoir quelle diftance ily a de Ljiue. 
bfa,àE mi ce que l'explique facilement. Ile 
fuppofe donc premieremër qu'il y a vn 104 #m4- 
jeur d'A à# c'eft à dire du RE d'ÆA,"1,la,re au 
mi de Emi, carily a vnefierce mineire d'A à C, 
c'eftà dire du fufdit RE au FA de C fol, vf, fa, 
qui eft compolée du ton majewr, &c du demy 107 
2najeur; ot le demy-ton majeur eft de #5 à fa, 
donc le ron majeur eft de re ami. Cecy polé, ie 
dy Sie ya vn demy-ton moyen du fa de b fa, au 
mi de # mi, &non pas Vn demy-ton mineur, Où 
majeur comme croyentplufieuts Praticiens &c 
Compofiteurs, car ileftmoindre quele demy- 
ton majeur , & plusgrandquele mineur, ce que 
ie montreray au liure des Diflonances. Te di- 
ray feulement que fa railon eft de 135 à 128, 
comme celle du mineur de 25324, & celle du 
majeur der6ars. 
= NEANTMOINS on peut icy Voir tous Ces de- 
my-tons, & plufieurs autres petits interuales, 
qui font au haut de la Main harmonique, où 
ay misyne Quarte quicommence au LA d’A- Erplicatiôs 
lamire, & finit au MId'E Ja ms: Fay mis neuf de plufieurs 
notes & huiétinteruales en cette Quarte, afin interuales 
d'expliquer tous les inreruales dont on peut qui fôtaux 
vferen chantant. Premierement il yavnton on Fe 
mineur de lapremiere note à la ae qui Sale 
k AR: à U} 
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fe diuife en demy-ton majeur, qui eft dela pre- 
miere note à la troifiéme, & en mineur, qui eft 
de latroiliéme à la quatriéme note. ‘Le demy 
ton majeur elt diuifé en demy-ton mineur, qui w 
fe trouue de la premiere à la fecondenote, & 4 
_envne Diefe, quieftde la feconde à la troifié-,M 
menote, Il yaaufli vn demy-ton majeur de la M 
feconde à la quatriéme note, + L 
D'ABONDANT,ilyavnton majeur dela M 
quatriéme note à la huitiéme , dont le premier, 4 
demy-ton majeur eftde la quatriéme à la fixié- 4 
me, & le demy-ton moyen de la fixiéme àla 4 
huitiéme. Cedemy-ton moyen eft comme de # 
1358128, carileft plus grand d’vn comma que w 
le demy-ton mineut. Le demy-ton majeur du 
ton majeur eft diuiféen demy-ton mineur, & 
en Diefe, come celuy du ton mineur dont nous 
auons parlé, mais le demy-ton moyen eftdiui- w 
fé en vn comma,& en vn demy-ton mineur. Le 
comma eft de la fixiéme note a la fepriéme,&le: 
demy-ton mineur de la fepriéme à la huitiéme. 
Ilyaencore vnautre demy-ton dela 4.noteà 
la 7.quieft plus grand d’vn comma que le demy- 
ton majeur, comme montrent les lignes &les: 
notes qui font au haut dela Main harmonique. | 
ON voidla mefme diuifion du tetrachordew 
du cofté gauche dela Main, mais laQuarte du 
cofté droit commence à LA, & defcend à MI,4 
& celle du coftégauchemonte del’VT au FA. 
I ya plufieurs diuifionsau cofté gauche, qui! 
ne {ont point au cofté droit de la Main. Pre- 
mierement il ya douze notes, & par confe- 
quent vnze interuales, Leton mineur et de las 
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premiere note à la $. car le majeur va iufqu'à la 
fixiéme, Ie marqueray feulement ce qui eft de Deux efpe- 
nomueau en ce cofté gauche. l'ay appellé l'in- ces de com- 
réruale qui eft de la ».à la 3.note coma majeur, ma & de 


: æ ue Dicfes à la 
parce que ce quirefleapres noftre com4 POUE Main har- 


faire la Diefe, à fçauoir l’interuale qui eft dela monique. 

3.àla 4.note,eft moindre quele coms ; cat deux 
commaôrdinaires font plus srands quela Dic/e. 
Secondement , j'ay mis la Déefé majeure de la 
6. note àla7. parce que cét interuale eft plus 
grand que celuy dela Déeféotdinaire, que l'ap- 
pelle mineure en cette figure. Car la Diefe oxdi- 
naire & le comma font plus petits queledemy= 
ton mineur, qui eft compolé de la Diefé que 
j'appelle majeure, & du comma, car elle demeu- 
re quand le comma a elté fouftrait du demy-t0n 
mineur. 

Ex troifiémelieu, ‘ay misle demy-ton Py- 
thagorique de l'ynziéme note à la douziéme, 
qui eft moindre que noftre demy-ton d'vn com- 
ma. Ie Jaiffe plufieurs autres interuales qui fe 

 peuuent rencontrer en cette Quarte, car fi on 
iointle demy-ton miner (comme i'ay fait,de- 

puis la cinquiéme iufqu’à l'ynziéme note,oùil . 

ya vn ton majeur fuperfiu, c'eft à dire trop 
grand d'vn comma ) la Diefe ou le cornmaau ton 
Majeur , Ou aux autres demy-tons, ON TOUUETA 

encore de nouueaux interuales: fion vouloit y 
mettre l’aporome de Pythagore,il fudroitmet-. 
tre Ynenouuelle note entre la 8. & 9.note qui 

| fiftlcton majeur auec la derniere, & qui fille 


| 


| commaauecla neuféme. 
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JE me fuis feruy de caraéteres noutieaux 
pour fignifier les interuales nouueaux : premie- 


rementle point e quieft fur la 5. note, fignifie 


que la note monte plus haut d'vne Diefe qu'elle 
ne feroit fi elle n’auoit pasle point. Don Ni- 
cole s'en fertaufli pour fe mefmefujet, quand 
il propofe des exemples de Mufique au genre 
Enharmonic, Le fecond m'a feruy pour faire 
monter d'yn comma la feptiéme note, ceque 
j'ay marqué du caractere qui fert aux Poëtes 
pour fignifier la fyllabe briefue qui fe formeen 
cette manierey, comme on void à la 3.6.8.8C 17. 
note de la Quarce,quieft à la gauche de la Main. 
Ex croifiéme lieu, j'ay mis la virgule ordi- 
naire (,) pour reprefenter le coma mineur, 
comme on void à la quatriéme note, Ie neme 
fais point feruy d'aucun figue pour fignifier la 
Diefe majeure, qui eft de la6. ala 7.note, parce 
que ce caractere X fignifie qu’elle eft plus haute 
d'vn demy-ron mineur que la cinquiéme note ; 
or ce demy-ron minenr eff diuifé au coma & en 
la Dicfe : on pourroitneantmoins crouuer quel- 
que caratere nouueau pour fignifier que la no+ 
témonre decette Diexe majeure, fi onenvou- 
loit v fer: Paynommé toutes les autres Diefes 
mineures, parce qu'elles font plus petites que la 
precedente. l'expliqueray ailleurs comme il 
faut trouuer de combien certe ‘Diefe majeure 
furpafle la mimeure, de combien le COiMmMA 7É- 
neur et plus petit que lesrajezr, & de coinbien 
chaque intéfuale ou railon farpaile vo autre 
‘inreruale, ourailon : On pourra voir cn atteie 
dant ce qui@n eff dirau {econd liure deia Ve- 


% 
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tité des fciences , au 3.theoréme du 8.chapitre, 
où certe difhculté eft examinée , car iene veux 

as m'arrelter plus long-temps à ces interua- 
pi dont i'expliqueray les vtilitez, & donne- 
ray le moyen delesemployer, auliure des Dif- 
fonances. l'ajoufteray feulement qu'il y a deux 
_tonsmineurs fuperflus, l'vn de la cinquième 
note à l'vnziéme, carileft trop grand du com- 
mamajeur, & l'autre de la 8. à la 12. le premier 
cft neantmoins plus grand que le fecond. 

: ON pourroit femblablement mettre deux 
demy-tons nouueaux , l'vn qui eft moindre que 
Je moyen, & plus grand que le mineur, parce 
qu’il contient le mineur, & le comma mineur,rel 
qu'ileft de la 3.à la 4.note, & l’autre qui eft plus 

etit que notre demy-ton mineur, & qui cft 
compolé dela Diefe majeure, & du comma ma- 
jeur sileft dela 7.à la 9.note,& contient le cow- 
mamajeur & la Diefe mineure, de forte qu'il eft 
plus petit quele sineur deladifference qu'ily 

a de la Die/e mineure à lamajeure. Chacun peut 
trouuer de nouueaux interuales accordans ou 
difcordans par le moyen de noftre tetrachor- 
de ,tel qu'eft celuy dela 3.àlasinote. quieft vn 
demy-ton moyen diminué, & celuy qui eft dela 


feptiéine à l’ynziéme, qui peut eftre appellé w 


ton mineur diminue, &c. 


Les cinq lignes de deffous la Main mon. ! 


= Te EIRE 


trent Les clefs de la Mufique, dont la premiere » 


s'appelle clef de Nature, la feconde deb mol, & 


fe marque parle C renuerfé auec deux poinéts, 
ou pat l'autre caractere qui eft fur la mefme 
ligne, &le G fignifie la clef de & quarre. La 
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troifiéme qui fuir, fignife que quand il fe trou- 
ue au commencemêét de quelque piece de Mu- 
fique, qu’il faut faire la mefure triple,c'eft à di- 


re qu'il faut baiffer deux foisla Main , & la leuer 


voe fois ; ils appellent cette maniere de mefure 
ternaire. l'ay marqué l’autre caraétere demi- E 
neur imparfait au commencement des cinq li- 
gnes qui font à cofté droit dela Main, qui figni- 
fient lenombre binaire, & montrent qu'ilfauc. 
chäter par mefure égale tant au Jeter qu'au tou- 
cher. La demy-breuecftappelléemefure, parce, 
qu'on touche fur la moitié d'icelle, & on leue 
{ur l’autre, Mais Zarlin explique fi clairement 
& fi amplement tout ce qui appartientaux me- 
fures, au majeur & mineur imparfait, & à la 
battuë dans le troifiéme liure des Inftitutions 
chap. 48. 67. &cc. qu'ilmelk pas befoin d'en par- 
lericy dauantage. © 

En fin, la lettre ,S. qui et enuironnée de 
quatrepoinéts, figniñie que quand on eft à la 
fin de ia chanfon, il faut reprendre la note ou. 
la paufe fus ou fous qui ledit figne de reprife eft 
marqué : & l’autre caraéterequieftle, figre de 
reperition, fignife qu'il faut recommencer la 
Mufique depuis le commencement de la chan: : 
fon iufques audit figne. Mais le dernier qu’on 


appellele poid} d'orgue, fignifie qu'il fauttenir 


xplication 
es catacte- 


res de la, 
Pratique, 


le fon de la noce fus ou fous qui ileft mis, iuf- 
ques à ce queles autres partiesarriuenta lano-. 


teouauton qu'on tient ferme, 
Certe Main quicontient fept Exachordes, 
& vingt diétions, montre que chaque clef à 


les fix notes , dont nousauonsparlé, &e qu'il. 
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panne faut faire muance, quand on eft à la fin des fix 
ufique, ; LPaf à à 
notes, c’eft à dire à LA ; parexemple, quand 
nous fommesau LA debmel, qui eft en D /4, 
re,fol,il faut quitter LA, pour prendre RE,fion 
veutmôter plushaut;lequel RE appartientäla w 
clefde NatureC,quinous ferttoufoursapresle 
bmol,ouapresle# quarre. Delà vient queplu- 
fieurs mettentles notes de laclefde Narureau 
milieu des notes qui appartiennent aux clefs de 
bmol,& de E gmarre, & difent 4 mi la reau lieu 
d'uZlamire,&c. afinque le LA de Nature fe 
rencontreau milieu; de maniere que quand [a 
diétion dela Main a troisnotes, ou trois voix, la 
_ premiere appartient toufiours à la clef de bo, 
c’eft à dire à F,fa,ur,la feconde à la clef de N4- 
ture,ou à C, & latroifiéme à la clefde # quarre, 
it CR OU TG. : 
DÉS Op à quatre dictions qui onttrois voix, à 


de la Gam- : qu k 
me expli- fçauoir G,A,C, & D, & trois qui n’en ont que 
quées. deux , dont la premiere eft F; fa premiere note 


appartient à la clef de bmol, c'eft à dire à elle | 
mefme,& fafecondeàlaclef de Nurure. Lafe- 
conde diction et fa, & m1, fa premiere voix 
appartient à la clef de b mol, & [a feconde à cel- 
le de # quarre, comme montrent ces deux let- 
tres à # ,car les autres dictions n’ont qu'vne 
lettre. Latroifiéme eft £ m1,l4,dont la premie- M 
re voix appartient à la clefde Nature, 8 la fe 
conde à celle de  guarre:mais i'ay fuiuy la me- 
thode ordinaire en la Main Harmonique , & 
l’vnreuient à l’antre. | | 

_ Iz fautdonc voir deuant que de commencer 

_vnepiece de Mafque,f elle fe doit chanter par 
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b mol ou par E quarre; cat fi eMe n'a point de 
bau commencement, il faut conclure qu'elle fe 
chante par  quarre, par confequent il faut fai- 
re vn ton d'a à #, & prendre le RE fur 4, 
quand on veut monter plus haut, mais il faut 
prendre le MI quand la Mufique fe chante par 
b mol. 

IL eft facile de faire lesautres myancesen 
montant ou defcendant; premierement quand 
on monte plus hautquele LA de bmol, qui eft 
en D, ilfaut prendreleRE pour aller iufqu’au 
LA d’A,s’ileneft befoin. Secondement,quand 
on monte plus haut que le LA de Nature qui 
eften À, il fautprendre le MI, fion chante par 
bmol, ou RE, fion chante par É guarre, comme 
‘ay defia dit. En troifiéme lieu, fi on monte 
plus haut quele LA de # quarre, qui eften E, il 
faut prendre le MI de Narure. 

IL fautfaireles muances aux mefmeslieux,& 
aux mefmesnotes quand ondefcend, car ilfaut 
prendrele LA d'E, & laiffer le MI, fion n'aime 
mieux faire la mwance plusbasen D, ouenC, 
afin de prendre le LA en Dau lieuduRE, ou 
le SOL de Cau lieu d'VT, fi on chante par 
bmol,car fi on chante par # quarre;il faut pren- 


_ drele SOL de D, oule FA deC. 


l'A y mislesnotes qui font d'vne differente 


… valeur au cofté droit de la Main,afin qu'on {ça- 


che la valeur desnotes dont on vfe en la Muli- 
que, & que les Compofiteurs fe fouuiennent 
qu'il faut que les voix balles procedent par des 
mouuemens plus tardifs, &c les aiguës par des 
mouucemens plus viftes & plus legers. 


1 
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Valeur des LA premiere note vaut huit mefures , of 


notes: 


{ 


l'appelle maxime; celle qui fuit vaut quatre me- 
fures , & ainf des autres, car celle qui fuit, vaut 
toufiours moins de moitié que celle qui prece- 
de; tellement quela huitiéme, qui eft double 
crochuè, ne vaut que la feiziéme partie d’vne 
mefure, & cellequi a trois barres ou ttois cro- 
chets,vaut feulementlatrente deuxiéme partie 
d'vne mefure; mais le poinct qui fuit apres cha- 
quenote;fait qu'elle vaut dauantage de moitié. 
8 4 2 1 ; 
Maxime, Longue, Brene, Demy-brene, Minime, 
4 ; 5e 3 
Demi-minime,Crochuè, Double-crochuë, Fredon; 
par exemple, la maxime vaut 12 mefures, la Jo7- 
gue Gmefures , &c. qui n'en vaudroient que 8, 
& 4 fi elles n'auoient le poinét d'augmenta- 
tion. Mais Zarlin a expliqué la perfe“tion & 
imperfeion de ces figures au chap. 68. & 69. 
de la 3. partie, qu'on pourra voir fur ce fujer. Il 
a auffi traité amplement du poinct,de fes cipe- 
ces , & de fes effetsau chap. 70. & Maillard 
Chantre & Chanoine de l’Eglife Cathedrale de 


Toutnay en la 3.par.de fes Difcours furles tons. 


Les Muficiens n'ont peut-eftre pas voulu 
meitre plus de huiét figures, ou notes de prola- 
tion, ou du chant & du filence, afin de reprefen- 
ter les huict fons de l'oftaue; à quoy j'ajoufte 
que la Maxime peut reprefenter l'Offaue, là 
Longue, la Quinte; la Brene, la Quarte; la Demy- 
breue la T'ierce maïeure;\a Minime, la T'ierce mi 
neures la Demy-minime, Îeror;la Crochuës le de- 
my-ton majeur; la Double-crochuë , le demy-tor 


7S 
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mineur, 8c le Fredon la Diefe qui eftle moindre 
interualle de l'Erharmonique. Les Medecins 
qui fçauent la Mufique, pourront voir fi ces 
hui figures peuuent reprelenter hui& {ortes 
de poulx, ou battement de l’artere,car ierefer- 
ue le difcours du mouuement du cœur pourle 
liure de la Rythmique. | 

Lss cinq lignes paralleles & leurs efpaces, 
feruent pour fouftenir les notes; & la clef qui 
eft fur l'vne deslignes, montre qu'il faut pro- 
noncer VT fur cette ligne quand on monte, 
& SO L'auand on defcend, s’il faut chanter par 
b mol , ou FA, fi on chante par Ë qwarre. 

Les lignes quifont perpendiculaites, qu'on 
appelle ares, fignifient combien le filence doit Valeur des 
durer, ceftà dire combien on doit pafler de paufes. 
mefures fans chanter. La premiere quitouche É 
àtrois lignes, & qui trauerfe deux efpaces, vaut 
quatre mefures. Celle quine touche que deux 
lignes, vaut deux mefures,la troifiéme qui n’en 
touche qu’vne en defcendant vaut vne mefure, 

& celle qui monte vaut vne demie mefure. 

Le crochet quimonte, vaut vn quart de me- 
fure qu'on appelle foûpir, & celuy qui defcend 
vaut 5 de mefure,ou vndemy-foûpir :ce que 
montrent les bares qui font auec chaquenote 
au cofté droit de la Main Harmonique, car les 
bares de chaque cellule ont mefme valeur que 
lesnotes auec qui elles font. Zarlin traite de 
ces paufes au 33. chap.du3.liure. 

1L fautauffi remarquer qu'il y a deux fignes 
accidentels, quidiminuëntlesor, ou augmen- 
tent le demy-ror, dont l'vns'appelle bol, &€ 
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Effet de la l'autre Diefe, ou Ë ; le b moleftant misapres f, 


Dicfe & du 


b mol, & 
quarre. 


fait que le MI deicend plus bas d’vn demy-ron 
qu'il n’euft fair, & qu'ilfaut enronner FA, MI, 


comme SOL, FA.Ilavn contrairecffet quand 


onle met en haut; par exemple,apres le RE ou 
le LA de D, car au lieu qu'oneuftchanté RE, 
MI, ilfautdire MI, FA, c'eft à dire qu'il faut 
fairele demy-ron au lieu du to». 

L'AvVTRE figne qui eft fait de quatre petites 
lignes quife couppent, hauffe la note en mon- 
tant & en defcendant ; car nous faifonsle ro# 
de MI à FA aulieu du demy-ton, & au lieu de 


faite va ronde LA àSOL, nous faifons vn de- 


m3-ton. Le deuroit eftre mis au lieu de ce ca- 


ractere X , qu'onappelle improprement Diefe, 


qui pourroit feruir pour vnautre fu jet, comme 


> 


ie diray quand ie montreray qu'au moinsil fe 


faut feruir de fix demy-tons differens pour com- 
pofer en Mufique. On peut cependant voir 
Zarlin au chap. 25. 72. & 73.du Na ou il ex- 
plique ces caracteres. 
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ps LA MYSIQvuE. 21$ 


D OO etre 


THEOREME XXVIIL 


Montrer que ceux qui entendent parfas- 
tement la Main Harmonique, /ça- 
nent la Mufique des Grecs, er que 
cette Main contient toutes les efpeces 
de Quarte, de Quinte, & Ofaue, 7° 
des autres confonances ou diffonances, 


eo tous les Modes de Mufique. 


Left facile de conclure la verité de cethco- 
réme, fon entend le precedent ;neantmoins 
ie diray encore plufeurs chofes en cettuy cy 
qui feront paroiltre la grande vtilité de noftre 
Main Harmonique, & la conformité dela Mu- 
fique des Grecs auec la noftre , comme nous 
auons defia montré aux tables de Bacchius & 
d’'Euclide , &, ferons encore voir en celle qui 
fuit, quicontient les fept Exachordes de Gui- 
don Aretin, qui viuoit fous Henry III. Empe- 
reur, & quicorrigea les chants de l’Eglife l'an 
1024. ce quieftoit defia arriué l’an 790. quand 
Theodore & Benoift furent enuoyez par le Pa- 
pe Adrian, à la requefte de Chaïlemagne, pour 
accommoder les chantsde l’Eglife Gallicane. 
CEvre Table montre à quelle lettre com- 
mence chaque Exachorde & Terrachorde, de 
maniere qu’on peut apprendre la Mufique des 
Grecs par fonmoyen, car elle n'eft point difc. 


w« 
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rente delanoftre, à quion a feulement ajoufté 
quelques chordes,comme Tr vs fous le Proflaba- 
nomenos, c'eft à dire .4re, afin qu'il fift l'Otaue 
auec G fôl re ut. On peut encore ajoûter tant de 
chordes qu’on voudra au praue & à l’aigu, com- 
me font les Organiftes & Les autres Muficiens, 
& diuifer chaque chorde Diatonique en plu- 
fieurs Chromatiques& Enharmoniques, com- 
me font ceux qui mettent 49. ou 69.chordes ou 
touches à l’épinette & aux orgues. 

Les notes du tetrachorde des coniointes & 
des difiointes montrent que les Grecs fe fer- 
uoient du bmaol & du Equarre; & les tons & 
demy-tons qui font entre les nombres, mon- 
trent lesinteruales qui fontentre leschordesdu 
fyftéme auquel Guidon a accommodé fes fix 
notes, & fes fept Exachordes, dont chacun con- 
tient trois efpeces de Quarte, car la premiere 
eftde Cà Fut,re,mi,fa; lafeconde Le DiG, 
resmi,fa,fol; & la troifiéme d'E à 4, m5, fa, 
fol, la. 
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Syftème de Guidon Aretin, 


1636 = ec, la, 
ton 
1718 dd. la, (ol, 
ton 
‘944 ITA fol, fa, 
demy ton 
1048 Mi 
apotome 
À: 87 bb. fa, 
demy ton 
Nete hyperboleG| 2304 a2. ftable, la, |mi, Se, 
|ton 
Paranete hyperb |1592 8 Mobile fol, re, “VT. 
ton 
Trite hyperboleô 2916 £ Mobile, fa, LIVE, 
der: y-ton' hs 
Nete diezeugm |3072 — €.ftable, la |mi, 
ton 
Paranetedi-zeug (9456 d.Mobile, |la, fol, |re, [Netefÿnem. fiable. 
ton 
Trite diezeugm. |3888 c. Mobile, fol, |fa, |VT, Para. fynem Meb. 
demy-ton 
Paramefe 4096 . table, mi, 
apotome , 
474 b.Mobile, .lfa, Trite fynemmencé 
demy ton 
MESE 4608 a. la, |mi, ire, IMESE. Stable, 
| ton | | 
Lichanos mefon [ne G. fol, |re, |VT, Mobile, 
ton 
Parhypate NT LAVE ke. fa, "vd" | Mobile, 
lemy ton HR RE 
Hypatemefon 1.144 ‘E. Ja, mi, Stable, 
on 
Lichanoshÿpar. |;912 D. Fe LS Mobile, 
on 
Parhypate hypat, |77 76 C._. ‘fa, IVT, Mobile, 
demytonl.. | 
Hypatebypäron (892  [Æ mi Stable, 
ton 
Proflambanom. ‘9216 A re, Stable, 
ton 
ho;es FT VTS 


[Œ 
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Or les fix notes dont il s’eft feruy pourraient 
reprefenter les fix efpeces de Quarte qui vien- 
nent de la differente fituation du ton majeur,du 
mineur, & du demy-ton majeur,ou les fix efpe- 
ces d’octauc ; dont chacune comméce par l'vne 
des fix notes fufdites, côme nous dironstätoft. 
O x pourroit aufli dire que Guidon a mis fix 
notes parce que le 6 eft le premier nombre par- 
fait, qui n'excede & n’eft point furpafléde ces 
parties ,car 1.2.3.font 6. & quieftant multiplié 
a l’infiny, laiffe toufiours6 pour le dernier cara- 
Ctere, carilefknombre circulaire ; & parce que 
les fix confonances qui fe rencontrent en ce 
nombre, font finaturelles que la tÿompette & 
les Aûtes allant de leur fon plus graueà l’aigu, 
font neceffairemér ces Re ULIOE leur 
ordrenaturel, fans qu'il foit poffible de mode- 
rer tellement le vent,qu'on faffe d’autres inter- 
uales, comme ie diray au liure des Confonan- 
ces, & comme Zarlin dit qu'il a experimenté 
au liure troifiéme du Supplément, chap.s. 
Certreligne AG qui reprefente le Mono- 
chorde, fait voir ces fix confonances felon leur 
ordre,car AG fait l'Oélaneauec DG,& la Quin- 
teauec CG, CG fait la Quarteauec DG, BG la 
Tierce majeure auec CG, & AG la mineure auec 
BG. Mais elles paroiïflent encore mieux au 
nombre de édifpofé en cette maniere, 1. 2.3.4. 


‘4.6. cari. & 2'fontl'oékane , 2. &3.la Quinte, 


3. & 4.la Quarte, 4.& 5. la T'iercemaïjeure, & 
s. & 6. la mineure. Où nous pouuonsencorere- 
marquer fixautres confonances, à fçauoir les 
deux Sextes,puis qu'elles fontcompoléesde la 
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Quarte & dès deux Tierces:& la Donziemed'vn 
33. la Quingiéme d'vn à 4. la Dixfeptiéme d'vn à 
ç, & la Dixneufiéme d'vn à 6. 

SEMSLABLEMENT on peut dire que les fix 
notes reprefentent les Gx modes Aurentiques, 
OU principaux ; À les fx collateraux 3 ou les fix 
efpeces de voix, afçauoir l'Yniffone,l'Equifone, 
la Confonante, l'Harmonieufe, la Diffonante, & 
celle qui n’eft pas propre à la Mufique , que les 
Grecsappellent Ecmele. 

1e laiffe plufieurs chofes qui font au nom- 
bre de fix,qu'on pourroitrapporter àlaloüan- 


ge des fixnotes, comme font les fix efpeces de. 


mouuemens naturels, à fçauoir ta generation, 
Ja corruption, l'augmentation, la diminution, 
Palteration, & le mouuement local ; les fix dif- 
ferentes fituations qui font en haut, enbas3j à 
droit, a gauche, deuant, & derriere :les fix fur- 
faces du cube, les fix rayons, ou demy-diame- 
tres qui diuifentla circonference en fix parties 
égales: les fix efpeces depropoftion de qui la 
Logiquefe fert, à fçauoir la vraye, la faufle, la 
poffible  l’impofñlible, la necelfaire , & la con- 
tingente,& milleautres chofes qui peutent fer 
uir pour nous faire mediter pourquoy Dieu a 
fiitlemondeen fixiours, ds pouf nous exci- 
ter à vnemploy des fix notes de Mufique, qui 
foit digne d'vn vray Chreftien, & d'vn Muli- 
cien à qui nul concert ne plaift que celuy où 
on entend les lotianges de Dieu. 
IE veux encore montrer que toutes Les c{pe- 
ces de confonances font en la Main de Muli- 
que , afin qu’on puifle connoiftre la difference 
Pa) 


l 


Trois efpe- 
ces deQuar 


te, 
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qu'ily aentreles efpeces des Grecs & les no- 
ftres, quine font differentes que de la diuerfe 
fituation du demy-ton, quifait la diuerfité des 
efpeces, & quieft lepluspuiffantinreruale de la 
Mufique , bien qu'il foit le moindre au genre 
Diaronic.Or nousauons defia du yatrois 
efpeces de Quartes, quatre de Quintes, & fept 
d'Otaues. La premiere efpece de Quarte dont 
nous vfons maintenant, a le demy-ton à l'aigu, 
la feconde l'a au fecond interualé, & latroilé- 
meau graue, Comme on voidicy. 


Cire Pesresmi, fe, Fe 
D.2.| Re, mi,fa, fol, G. 
E. 3. |Mi, fa, fol, lala. 


LA premiere efpece de Quinte ale demy- 
ton au troifiéme interuale qui fe trouue en 
montant ; la feconde au fecond, la troifiéme 
au premier, &c la quatriéme au dernier, comme 
montre cette feconde Table. Les lettres qui 
fontau commencement & à la fin, montrent le 


lieu de la Main où commence chaque efpece de 


Quinte. 
Quatre efpeces de Quinte. 


C1.lt, re, mi,fa, fol.|G. 
D 2.iRe, mi,fa, fol, La.\a. 
E 3.|215,fa,f0l,re,mi.|E. 
F 4.lFa,fol ,re ,mi,fa.lc. 
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L'ocTaAvE a feprefpeces, qui font compo- 
(es des trois efpeces de li Quarte, & des qua- 
tre de la Quinte, dont nous auons parlé; la 
premiere efpece d'Octaue eftcompofée de la 
premiere efpece dela Quaïte, &delaQuinte, . 
par confequent elle a deux demy-ton5, l'ynau 3. 
aril'agtreau 7. intèruale qu'on Home en mon- 
tant : elieeft deCà c; qui fignifientla clefde 
Nature. La feconde efpece d'Oœaue eft com- 
pofée dela feconde efpece de JaQuarte,& dela 
Quinte.La troifiémeefpece eft compofée de la 
troiñiéme efpece dela Quarte & de la Quinte.La 
quatriéme , de la quatriéme efpece dela Quin- 
te, & dela premiere efpece de la Quarte. La 
cinquiéme,de la premiere efpece de laQuinte, 
&c de la 2.dela Quarte. La 6.dela2.efpecedela 
Quinte, ët dela 3.dela Quarte: Etla 7.dela 3.ef- 
pece de la Quafte ; & de latroifiéme efpece de 


la Quinte. 
Sept efpeces d'Oétane. 


APR ER AE PE arr 
C.itPr,res,mi,faifolsres mi , fac. 
D.2.|Re, mi, fa fol srermi, fa fol.d, 
Es: Mi, fas fol, res mi fa fol lase. 
F.4. Fa , fol, re, mi,fasresmiJaf. 

. G.s Pt, ve mifasres mi, fa, fol. ge 
A.6.Re; mi,fa, fol, mi, fa, fol lala. 

KE 7: Mi, fa,fol mi, fa;folires mi. E 


UM sf A0 


P iii 
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O x void tout ce que ie viens de direen ces 
trois premieres Tables, qui reprefentent les 
troisefpeces de Quarte,les quatre de Quintes, 
& Les fept d'Otaues. l'ay mis les lettres de la 
Main Harmonique, c'eftà dire de la Gamme, 
où commencent & finiflent toutes ces efpe- 
ces, afin qu'on les trouue quand on voudra 

". auxiointures de la Main harmonique,quicom- 
rend la fcience de tous les liures que les Grecs 

ont faits dela Mufique: Maisilfaut remarquer 
qu'ils copofoient leur oétaue de deux Quartes, 

entre lefquelles ils mettoient le ton majeur, 
comme on voidences nombres, qui contien- 

Pen Poétaue diuifée en deux 

Fans | _ Quartes difiointes, dont chacu- 

8 | netit compolée du ton mineur, 
ton maieur, du majeur, & du demy-ton ma- 
nt jeur , comme font voir ces au- 
1% tres nombres, qui expliquent 
 —--—  tousles inreruales de l'Octaue, 
& par confequent dela Quinre & de la Quar- 
te par qui elle eff diuifée, & qui montrela per- 
fection du genre Diatonic, comme nous ver- 
rons au dernier theoréme de ce liure. | 

| 


* 


JO © ji À MAS 4 E 
Ton mineur, Ton majeur, Demit ma | Té mi. Ton mai Demit ma 
172 80 1190 g6Tonmäjeur GS r20 135 144 

OR 4 AR CT SES NV AUS DES 


M aA:1s cette diuifion répond à celle qu'on . 
void aux fept efpeces d'Odtaue dont nous ve- 
nons de parler,& fait voir la diuifion Arithme- 


3. 
*« 
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tique & Harmonique del'O@aue; car finous 
commençons à 144, COMME 4 la plus longue & 
plus baffe chorde, la Quinte qui eft de 144 à 
96 fera deffous la Quarte qui eft de96à72,par 
confequent nous aurons la diuifion hatmoni- 
que; & finous mettons la mefme Quarte def- 
fous, & la Quinte deflus, nous aurons la diui- 
fion Arithmetique de l’Oétaue, dont nous par- 
lerons tantoft plusamplement,car il faucmain- 

tenant traiter des elpeces qu'ont les autres 
” confenances, apres auoir remarqué que Ptolo- 
mée fe fert du Tetrachorde des difiointes, & 
deceluy des moyennes pour diuifer FOŒœaue 
aux deux Quartes Aa RU qui fonc éloi- 
gnges d'vn ton majeur, comme on void enla 
toifiéme efpece d'Octaue ; quiet d'Elamr le 
haut iufques à Elami le bas. à 


Tetrachorde des difiointes. 


ge | Derniere des difiointes. Nete dizeusmenon. 
d Seconde des difiointes. Paranete diezeugmenon. 
c on des difiointes. Trite diezeugmenon. 
LE Seconde moyenne. Paramefe 


Tetrachorde des moyennes. 


ja | Moyenne. Mefe. 

G |Seconde des moyennes. Lichanos mefon. 
F Troifiéme des moyennes. Parhypate mefon. 
E Principale des moyennes. Hypate mefon. 

O w trouue encore la mefine difpofition de 
ces deux Quartes en la premiere efpece d O- 
étaue qui eft de C fol, fa, vt, à cfol.fa,vrs Cat la 
mefme Quarte qui eft de C'fa,vr, x Ffasvr,(e 
trouue de fl,re,ur, à e fol, fasur. Ë font fepa- 
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rées par le ton majeur quieft de Ffa,vt,à G,fols 


re, vt, comme on void clairement à la Table 


qui fuit : 
20 | demyton maieur 
96 | son maieur ! 
- 108 | ton mineur 


ton maieur 

demy ton maïeur L 
T44 | ton mineur | 
comma 


| ton mineur 
180 ! | 


OUTErQr HN 


sh cfpe- LÀ Tierce mineure a deux efpeces, car le 
ba D PTE F. demy-ton peut changer de 
E | mr: A deux fois de lieu, comme 

Mi,fa, fol) G. ae. 5 | 
127% 5417" onvoidicy ; mais la majeu- 
ren'a qu'vne efpece, parce qu'elle n’a point de 
| demy-ton, encore qu'el- 
Deux efpe- Cr. Ve,re;mi;| E. le puifle auoir deux efpe- 

ces de ma- F « 
Le 2.| F4, fol,la,\4. ces, à caufe du ton majeur 
_ quieft quelquefoisaupre- 
mier, & d'autre fois au dernier lieu : la prémie- 
re Tiercemajeurealeton majeur ala fin, &la 

feconde au commencement. : 
Les Diffonances ontaufli leurs efpeces,com- 
me ie montreray apres auoir expliqué les trois 
efpeces dela Sexte majeure, & les trois dela 
mineure. Voicy les trois efpeces dela majeu- 
re, qui eft compofée de la Quarte, & de la 
Tierce majeure, & par confequent qui a qua- 
tre tons & demy, & eft appellée Exachorde 

majeucs 


ER TR sc hS 
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EE nee “een ONE EUR 
C.1.|pr,re; mi, fa, Jol, 14, A. 
D2.\ Re,mi, fa, fol resmr, £. 
F3. | Fa,fols mi, fa, fol: last de 


La Mineure a les trois efpeces qui {uiuent. 
Te — — 
Ex. Mi, fa fol re, Mi, [A » LL 


D.1..Re, mi,fa,fol,res 1,68, 8. 
#3. Mi fa,fôlmifa fl 16: 


[ L faut maintenant expliquer les efpeces des 


| Diffonances, quiferuent à la Mufique comme 
| Jes ombresaux tableaux. Ie commenceray pat 


celle qui eft plus proche de l'Octaue, c'eftàdi- 
re par la feptiéme majeure qui eft compofée de 
Ja Quinte, & de la Tierce majeure : fa raifon 
eft de 15à 8, ou fur-fept-partiente-huitf,, dont 
les termes font diuifezcommeon void iCy, 15e 
12.10.9.8. Ellea cinq tons & vn demy-ton ma- 
jeur , & deux efpeces, à fçauoir 


FPE NS 
Cu. Prires mifarfol,re; mi, €. 
Fa, fol,re,mi,faæ>fèls Poe 7 


Mais la Sepriéme mineure eft compofée de la 
Quinte & dela Tierce mineure, & a fa raifon 
deoàs, qui fe dinife en cette maniere 9.8.6.5. 
Elle contient quatretons, & deux demy-tons 
majeurs, & a cinq efpeces , qui font reprefen- 
tées en cette Table : ARE 


Trois efpe- 
ce de Sextre 
maieure & 
mineure. 


Deux cfpe- 
ces de Sept- 
jéme ma- 
ieufc. 


se efpe- 


ces 


\ 
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DiriRe,mi,fa, fol, re si, fa. c. 
Eu. iMi,fa,fol, re, mi,fa.fol. d. 


iéme pmMi- 
neure, 


Confonances & des Diflonances en vn liure 


eScpt- 


C3. Wt,resmi,fa,re,mi, fa. B. 
D.4. Re, mi,fa,fol,mi;fa,/fol.| c. 
E.s. Mi, fa fol, mi, fa, fol, la. | d. 


IL yad'autres Diffonances, à fçauoir le Se- 
mi-diapente, c’eft à dire la Quinte diminuée, 


ouimparfaite, qui n'aque deuxtons, & deux . 


demy-tons: elleeft de 64 à 45,8 de fa ,com- 
meonvoidicy, Mi,fa,re, mi,fa. Le Triton ,ou 
Quarte fuperfluë eftentre f& &, fa, fôlsre, mi, 
& eft de 45 à 31, 


. L'Ocrave fauffe,ou diminuée, qu’on appel- . 


le Semi-diapa[on, eft de Æ à b, car elle eft plus 
petite d’vn demy-ton mineur que la vraye O- 
étaue, & ft de 42 à 25 selle côtient quatretons, 
& trois demy-tons majeurs; voicy fa dedu- 
tion, AL i,fa,re,mi,fa, resmi,fa; mais quand el- 
le eft fuperfuë, c’eft à direaugmentée d’yn de- 


my-ton mineut,elleeftde2saàr:,& contient, 


fixtons, &vndemy-ton majeur. Ilefttres-fa- 
cile de la diminuer, ou de l'augmenter du de- 
my-ton mineur par le moyen de ce caractere 
X, de quion fe fert aufli pour faire la Quinie fu- 
Perfluë, quielt de 25 à 9. 

Maïs ie parleray plus particulierement des 


entier. le viens donc maintenant aux modes 


Fi font faits des fufdites Oaucs,qui produi-. 


ent les fix modes principaux , ou _Authenti- 
. .” . > 
ques, quand on les diuife harmoniquement, €'eft 


2 


eh ie 
eo 
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dire quand la Quinte eft fous la Quarte ; cat 
Ja chorde, ou la voix du milieu qui diuife larai- 
fon double del'Oétaue. & les termes de cette 
raifon gardent la proportion qu'on void en ces 
nombres 6,4, 3, quifont la proportion harmo- 
nique, puis que les differences qui font du mi- 
Jieuaux extrémés ont mefme raifon entr'elles 
que les deux extrémes, comme ie montre En 
prenant li difference de 4 à 3,quieft 1, & de 4à 
Gquieft:; or2&1 ont mefme-raifon que 6 & 
3. Et quad on diuile Les mefmes Oétaues .#rith- 
netiquement ; elles font les fix modes Coflate- 
aux , Ce qu'on peut VOIr EN CES nombres 4.3:2° 
ui moncrent que la Quarte eft fous la Quinte; 
tellement que quand la Quarte fert de fonde- 
ment au mode, il s'appelle Plagal ou Collateral, 
& moins principal, paice qu'iln'eft pas flagrea- 
bie, ny Éuiflant que lÆuthentique. | 
JL faut neantmoins remarquer que ie parle Quel es 
icy de la diuifion Harmonique & Arithmeti- modes Au- 
que felon la commune opinion des Muficiens, thentiques 
car f onvouloit expliquer cette diuifion plus de Re 
exatement, il la faudroit appeller Arithme- uifon Har- 
tique, puis que les mouuemens de l'ait qui moniquede 
produifenr les Confonances!, & diuifenttelle- l'Oaue, 
ment l’'Octaue, que la Quinte fetrouue au gra- air del'A- 
ue, & la Quarte à l'aigu,ne gardent pas la pro- ane 
portion Harmonique,maisl' Arithmerique,qui £ 
fe voidencesnombres 2.3.4. CE QUE je prouue 
clairement, pourueu qu’on auoué que les fons 
graues font produits pat des mouuemensd ait 
plus tardifs, & les aigus par des mouuemens$ 
plus vifies. | | 
1 


\ ‘et 
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® Faisons qu'il yaittroischordestenduës 
far quelque inftrument, dont la plus graue 


fafle l'or de C', la feconde le /6/ deG, &latroi-. 
fiéme le fa de c, qui font la premiere efpece 


d'Oétaue diuifée harmoniquement en G;ie dy 
que les mouuemens de la p'emiere chorde au- 
ront mefme raifon auec la feconde & la troi- 
fiéme , que 2-auec3. & 4. parce que les fuf- 
dits mouüemens ont mefme raifon que les ten- 
fions dés chordes par qui ils font produits, car 
plus la chorde eft bandée & plus le fon en eftaï- 
gu ; or la tenfion de la premiere chorde qui eft 
double en longueur de la troifiéme, eft double 
. de la tenfion de cette troifiéme,& fefquialtere 
de la tenfion dela feconde, donc il faut appel- 


ler proportion , ou progreffion Arithmetique, 


ce qu'on nomme proportion Harmonique: ce 
qui a peut-eftre efté caufe que les Grecsne fe 
font pointamulfez à cette derniere proportion. 
Maisiereuiens aux douze modes (carietraite- 
ray plus amplement ailleurs de ces deux pto- 
portions) & fais voir comment ils viennent 
des fept efpeces d'octaue, car la premiere efpe- 
ce,qui eft de C à 6, fait le premier mode,qui fi- 
nit fa Quinte & commence fa Quarte àG;oûil 
faut remarquer que la derniere chorde de la 
Quinte des .Æuthentiques eft roufiours la pre- 
miere de Ja Quarte: que la derniere de la 


Quarte eft la premiere de la Quinte aux Pla- 


gaux;& que les fix modes principaux vonctouf- 
jours en continuant depuis C, fa, ur, iufquesà 
A lasmi,re, & les Collaieranx de T à E,comme 


je vay montrer. Fan 
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Lsr.eft de Cd c, & eft diuifé par G: le 2.eft D'où vien=. 
der àG, & eft diuifé par C. Le 3. eft de D à d, nent les 12. 
& fe diuife par 4. Le4.eft d'Aâ«,& eft diuifé modes. 
par D. Le eftd'E àe, & eft diuifé par #. Le. 
eftde£ à #,&eftdiuifé par E. Le 7.eft deF 
af, &i{ediuife par c. Le 8. eftdeCà c,& eft di- 
uifé par F. Leo. eft de G àg, & fe diuifepar d. 
Le 10. eft de Dà d,& eft diuifépar G.L'vnzié- 
me eft d'a à 44, & eft diuifépare. Enfinle 12. 
eftd'Ei e, & fe diuife par 4. 
I# veuxicyajoufter les proprietez des dou- 
ze modes pris en general,car i'expliqueray cel: : 
les qu’ils ont en Pre au 29. theoréme. Treze pro- 
Premierement, C 
Bmol , où de Nature, gouuerne deux modes, à us Re 
fçauoir le Plagal &l'.Æuthentique, car Frgou- 
uernele premier & le fecond, Re letrois & le 
quatriéme, Mile cinq & le fixiéme , F4 le 7.& 
le huitième : So/le 9.& le 10. & Lal'vnziéme &c 
le douziéme, | 
II. Tout mode impair eft Authentique, &c 
tout mode pair eft P/agal; car ler,3,5,7:9,& 11, 
. font.4uthenriques, & 1c2,4,6,8, 10, & 12, {ont 
 Collareraux. | 
III, Chaque mode a huit chordes & fept 
interuales pour fon étenduë , & a fon mouue- 
ment femblable à celuy du Soleil qui va par 
les douze fignes du Zodiaque, car chaque mo- 
de a la plusbaife chorde, & la plus aigué pour 
fes Tropiques, &la chordedu milieu, qui di- 
uife l'octaue, pour fon Equinoctial : de là vient 
qu'il excede quand il defcend plus bas , ou qu'il 
monte plus haut que fes dernieres chordes, 


aque note de l'Exachorde de prictez des 
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comme feroit le Soleilsl palloir fes Tropiques 
pouraller versle Pole. R 


IV. L'Authentique commence fon Otaue 


& fa Quinte par fa plusbaffe chorde, & le P/4- 
.gal à ion étenduë vne Quarte au deflous, &c 
vne Quinte au deflus de ia finale. 


V. La Cadence finale & naturelle de l’_4x- 


thentique fe fait à fa plus baffe chorde, & celle 
du Plagal à fa moyenne, qu'on peut nommer 
{à Cadence finale. 

VI. Des hui notes de chaque .Zuthenti- 
que il y en a quatre principales, à fçauoir la 1.3, 
5. & 8. mais la 1.4. 6. & 8. fonc les principales 
du Plagal. 

VII. Les chanfons qui font faites en chaque 
mode, finiflent mieux leurs periodes à l'yne des 
principales chordes, & fe concluënt mieux par 
la finale que par les autres chordes. : 


VIJI. Toutmode [e tranfpofe d’vne ninte 


ou d'yne Quarte vers le graue ou l’aigu pour la 
commodité desinftrumens,maisil retient touf- 
jours {a nature. 

IX. Toute chorde principale de chaque mo- 
de s'accorde auec l’autre principale qui prece- 


de, ou qui fuit, c'eft à dire auec fa compa- 
gne : toutes les principales des _4uthentiques 


s'accordent auec la finale harmoniquement : 
& celles du Plagal s'accordent Arithmetique- 


ment. 


& quarre, cat ils peuuent tous eftre tranfpo- 
(cz. ; 


sys slttes a 
Re ET 
re FRS 


X. Tous les modes fe peuuent Éhanier par 
B mol & par Nature, où pat Narure, & par 


si XL 


_relle,ou mu 
ou fur toutes les principales chordes d'vn Mo- 
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XI. Ler.3.& 9..4uthentiques , &le 1.8. & 10. 
Collateranx, fe font entendre plus fort & auec 
plus d'energie que les autres. . | 
XII. On peutfairele Deflus, & vne Pafto- 
ee à antique fur quelques-vnes, 


de, fielles tiennent leur fon continu;commeon 
void à la cornemufe, à la vielle, auxtrompet- 
tes, &c. dont les diflonances ne font pas defa- 
greables, à caufe des fufdites chordes quitien- 
nent ferme, 

XIII. Encore qu'il y ait feptefpeces d'O&a- 
Ue,neantmoinsil n’y a que douze Modes, par- 
ce que la feptiéme, qui eftde # à, ne peut 
eftre diuifée harmoniquement, & la quatriéme 
qui eft de F à f, ne peut eftre diuifée Arithmetie 
quement, quand on n'altere pointles chordes 
Diatoniques, & qu’on ne les fubdiuife point 
en de moindres interuales;auec qui on peut ren- 


contrer plufieurs paffages qui ne font point 


dans la Main Harmonique ordinaire, tels que 
font ceux que Zarlin a ajouftezau Syftème he 
fuit, dans lequel on peutvoir s’il a mis toutes les 
chordes qui manquent au Syftéme de Guy Are- 
tin, & qui font neceffaires pour les trois Gen- 
res dont nous auons fouuentparlé. Si on veut 


| experimenter l'utilité de ces nouueaux interua- 
| Les, il fera facile defaire vne Epinette ou des Or- 


gucs qui ayent autant de touches à leurs cla- 
uiers, comme il y a de chordes au Syftéme 
qui fuit , à fçauoir dixfept à chaque Oétaue ; ce 


| Qu'on peutauff faire fur le luth en yajouftaas 


enouuelles touches, 


Q. 
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/ . 
Syfieme de Zarlin. 
ai, | 8640 \ : 
| demy ton majeur demy-ton majeur | 
XK o1r6 8000 
|! | demy-ton mineur comma 
G. _ |l'600 b| 8100 
|: | demy-tonmajeu | demy-ton mineur: 
10240 =D) 7680 
‘| comima | | demy-ton majeur 
À 10368 NC 7200 
| demy-ton mineur demy-ton mineur 
F. 10800 * 69iz 
| demy-ton nrajenr |: * | demy-ton majeur 
E. 11$:0 d | 6480 
| demy:ton mineur | | |comma 
bi r200c d | 6400 : | 
:.|.comma demy tonPythag. "|! 
1. | 'biteisa b'607$ Liu ec 
[, | demytonPythag.| | | comma 
D. 12800 b, 6000 
comma | demy-ton mineur 
d\12960 € 5760 
demy-ton majeur - demy-ton majeur |. 
À 13854. f $400 | 
| demy-ton mineur demy- ton mineur 
C. 14400 SK 5184 
AL demy:ton majeur | comma 
# LAS AR S120 460 7 
| demy-ton mineur | | | demy-ton majeur |: 
| b 16000 je 4300 p 
| |comma demy-ton mineur |! 
"FD 16100 |  (K\ 4608 
# | | demy-ton majeur | demy-ton majeur 
A | 17280 Na 4310: DUT 
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Cr Syftéme contient la Quinzième quicome. 
meénceen.Ære, & Hinitenau/lamire. Lesnom- 
bres contiennent les raifons de chaque inter- 
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uale : les lettres de la premiere colomne figni- 
fient les chordes Diatoniques de la Main de 
Mufique, & celles de la feconde font voir les 
chordes que Zarlin y a ajouftées. 1] faut feule- 
mentremarquer que le demy-ton Pythagori- 
que,dontil {e fert, eft de 2,6 à 243, comme on 
trouuera en examinant les nombres du Syfté- 
me qui expliquent ce demy-ton. 

Mais ie parleray plus amplement de ces 
chordesajoultées au trentiéme theoréme, où 
dapporteray vne Table qui feruira pour com- 
poler au genre Chromatic, & àl'Enharmonic, 
fi on en veut prendre la peine;car ie veux maïn- 
tenant expliquer les tons del'Eglife, &mon- 
trer fi on {e fert des douze Modes au Plain- 
chant, afin que les Ecclefiaftiques connoiffent 
tout ce qui appartient aux chants des Pfalmes, 
des Antiennes, & des autres chofes qui fe chan- 
tent aux Offices diuins, & qui feruent à la 
Joüange de Dieu, & qu'ils n'ayent plus debe- 
foin de mandier la fcience des Tons des Au- 
 theurstaliens, Efpagnols, Flamands ou Alle- 
mands, car ie les explique fi clairement en ce 
theoréme, où ie parle aufñli des douze Modes 
de la Mufique, qu’il n’y a perfonne de tous 
| ceux quile liront qui n’auouë qu'on peut com- 
prendre en vne heure tout ce qui leur appar- 
tient; ce que pourront facilement juger les, 
 Mufciens qui ont leu le Threfor de l'{llumi- 
nato, ( dont quelques-vns font grand eftat fans 
| fujet , carie nay point veu d’Autheurs moder- 
nes qui traitent fimal dela Mufique comme 

il faic, & qui faffent des conclufions auec fi peu 
de Qi) 


> 
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de jugement & de raifon) & ce que Salinas, 
Zarlin, Gahlée & Cerone enfeignent des tons 


qui feruent pour chanter les Pfeaumes, & des » 
Modes. 


THEOREME XXIX. 
Expliquer les buiét tons de l'Eglife, les 


comparer awec les douze Modes de 
la Mufique: éx montrer files Eccle-. 
Jiaftiques [e [eruent de ces douze 

Modes aux chants de l'Eglife, er. 
quelles font leurs proprietex. 


1: premicte partie de ce theoréme fera” 
voir qui fontiestons del’Epglife, & quel- 
les font leurs parties; & la feconde montre- 
ra que les Ecclefuaftiques fe feruent des douze 
Modes, qui feruent aux Muficiens. Plufieurs” 
ont autrefois eftimé qu'il n’y auoit que huit. 
Modes,parce qu'ils croyoient quel'Eglife ne fe 
feruoit que de huiét tons; mais nul ne fetrou-. 
uc maintenant qui ne reconnoifle douze Mo-. 
desdifferens dans la Mufique, s’il {çait que les. 
troisefpeces de la Quarte, & les quatre de la: 
Quinte fe peuuent conioindre en douzema- 
ficres differentes & vtiles,qui font routes pro- 
presä chanter. Certes encore qu'on ne fe fer-: 
uiftqué de huit Modes aux chants de l'Eglife, 
ilne faudroit pas conclure qu'il n'y en euft vn 


$ p2 LA Mysrove. 24$ 
plus grand nombre; car ellcs'eft peu contenter 
dehuiét, ou de quatre, ou d’vn moindrenom- 
-bre, comme elle ilot ce fembleanciennemét, 
quand elle employoit feulementla Quarte ou 
la Quinte; cequieft encore demeuré au chant 
des Epiftres, des Euangiles, & des Prefaces. 

* Mars il femble que les hui cons de l'E- 
glife ne doiuent pas efkre pris pour hui& Mo- 
des, comme a remarqué Pierre Maillart qui 
compare les douze Modes aux douze Cathe- 
gories {parce qu'ils comprennent tout ce qui 
appartient à la Mufique) & les hui@ tonsaux 
individus qu'elles contiennent, & qui croit 

que les huict tons font feulement huiét manie- 
res de chanter les Pfalmes, comme font voir 
leurs Zntorations, A ediations, & Enouaë, c'eft 
à dire lecommencement, le milieu, & la fin de d 
chaqueton, quicontinuënt prefque toufiouts 3 

fur vne mefme note,qu'onappelle Deminante, 
parce que lZntonarion tendà cettenote,la 4£e- 
 diation fe faiten elle, &l'Exosaë commence 
 toufiours a elle; de forte que le chant des 
Pfalmes eftvne voix continuée qui reçoit quel- 
que varieté au commencement, auimilieu, ou à 
afin, & quine doit paseftre appellée ALode; 

| autrement les deux vers dont les Ecclefiaftiques 

| fe feruent pour expliquer leshuiét tons, 

Pri.re,las SE.re,fa: TER.m5,fa: QU ART.g40- 

quemi, la. 

QUiNT. fa, fa: SEx.fa, la; SerT.tenet vr,f6l: 
ln. Ocr.tenctwr, fz, "hs LUS 
ne fignifiroient pas pluftoftles huiét tonsque  : 
 Jesdouze Modes, qui ne peuuent eftre connus | 


Qi) 
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que par l'O&taue diui-. 
fée par la Quinte & parla, 
Quarte : car chaque Mode 
contient vne Octaue en- 
tiere, & chaque Octaue eft 
compofée d'vnedifferente \ 
cfpece de la Quinte & de « 
la Quarte,côme r'ay mon- . 
tré aux theorémes prece- w 
dens, & comme on void 
en cette Table, qui con- 
tiét toutes les efpeces d'O- 
Ctaues, de Quintes, & de w 
Quartes, dont les 12. Mo-\ 
des font compofez,& peut 
feruir pour entendre non. 
feulement ce qui refte en 
ces deux theorémes, mais 
auffi toute la Mufique,car 
elle reprefente auec Îles 
notes ordinaires des Mui- 
ciens , cé que ay expliqué“ 
, par difcours depuis le dix-… 
feptiémetheoréme. Orie 
reuiés maintenätaux huict 
tons ou chants des Pfeau- 4 
‘mes qui font differens des 
Modes, comme font les 
parties de leur tout, & qui 
font contenus en chaque { 
Mode, car le fecond Mode 
a auffi bien re, La, quele 
premier, & le quatriéme 
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que letroifiéme; & re fa,{e rencontre aufh bien 
au quatre & cinquiéme Mode, &c. comme au 
fecôd : il faut dire lamefme chofe des notes qui 
{ont attribuéesauxautrestons, que nous pou- 
uons appeller Znronations , puis qu'ils feruent 
particulierement pour entonnet & pour chan- 
ter les Pfeaumes; & que re, /4 eftant fouuent 
repeté, ou feruant pour commencer, commeil 
fait àl'Introïce Gandeamus, &e. montre le pre- 
miet Ton Re, fa, quicommence lPIntroïte Sal- 
ue fanéta parens, fignihele fecond Ton; Mi,f4, 
quicommence Pange lingua , fignifie le troifié- 
me, & les autres notes expliquent les autres. 
Tons. Explication 

_Czvx qui ont voulu étendreles deux vers dS vers qui 

y contienuct 

precedens aux Modes, ont changé quelques j, s tons. 
dictions defdits vers; car Gregoire le Fevre a | 
mis TEr.mi,mi,au lieu de TER."71.f4,au 17.Cha- 

itre dé fon premierliure;& Quinr.vr, fol au 
fa. de QuinT.fa, fa. Glarean met QuinT.m, 
_ fôlau chap.ns. de fon 2.liure, & George Ravv. 
Quinr.fa, fol. Mais ilny faut rien changer, 
cat les deux vers font generalement veritables, 
entant qu'ils enfeignent les intonations des 
Pfeaumes , comme ie vay montrer en les expli- 
quant. 

LA premiere partie Prr. re, la, contient 
deuxnotes, dont la premiere fignifie la dernie- 
renotede l’Antienne qui precede le Pfeaume, 

& la fecondereprefente la note Pominante,qui 
fert pour chanter le Pleaume; par confequent 
il faut dire que le Pfeaume eft du premierton, sl 
* quand fon Antienne finit en se, & qu'ilfechan- ie 
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te en /4. La feconde partie Sz.re,f4, fignifie que 
le Pfeaume eft du fecondton, quand fon An- 
tienne finit en re, & qu'il fechante en fz. La : 
troifiéme Ter.#5, fa, montrequ'il eft du troi- 
fiéme ton, quand l’Antienne finiten si, & qu'il 
fe chante en fa. La quatriéme QuART.wi,/4, fi- 
gnifie qu’il eft du 4.ton,quandl'Antienne finit 
en mi, & qu'il fe chante en /+. Lacinquiéme, 
Qui. fa,fa, montre qu’ileft du s.ton, quand 
 l’Antiennefinitenfz, & qu’il fe chante auec la 
mefime note. La fixiéme Sex.fa, La, fignifie qu'il 
eft du fixiéme ton, quand l’Antienne finit en fe, 
& qu'il fechante en /4. La fepriéme Sert.wr, 
fol, fignife qu'il eft dù 7.ron quand l'Antienne 
_ finiten ur, & qu'il fe chante en /6/. En fin la hui- 
tiéme Ocr.wr, fz, montre qu'ileft du 8.ron 
quand l’Antienne finiten ver, & qu'ilfe chante. 
en fa. | (4 
O x rapporte encore ces quatre autres vers 
qui expliquent la mefme chofe : 
. Pfalmodiam primamre,la,re, fäque fecundam : 
Per Sextam mi, fa, Ternam prebent, & mi,la, 
Quartam. 
Fa, fa, dant Quintam ; fa la, oRendunt tibi Sex- 
tAM. : wi 
Vt,fol Septenamivt, fa demonfträntque Ofa- 
HA. | 
Où il faut remarquer quele Pfeaume eft dit fe 
chanter en f#,en la, &c.non qu'il n'ait que cet- 
te feule note ; mais parce qu'elle eft plus fou- 
uentrepetée que les autres, & qu'elle cft la pre- 
miere de l'Euouaë : de là vient qu'on l'appelle 
 Dominante, comme a remarqué Nicolas Volitus 
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su 4: Chap. de fon Enchiridion, car elle s'en- 
tend plus fouuent que les autres, & gouuerne 
le ton. Les vers qui fuiuent contiennent le com- 
mencement ou l'intonation des huiét tons pre- 
cedens, | 
Pfalmodiam rerinent Primam, Sextémaue fa, 
{ol, fa.:' | 
Vt,re,fa OGfanam, fic T'ernam, ficqs S ecudam. 
La,{ol,la Quarta: fasre,fa danttibi Quinram. 
Septenam vero fa, mi, fa, fol tibimonftrant, 
mais les fix autres vers qui fuiuent , ajouftent 
quatre autres commencemens; de forte que 
l'intonation des Pfeaumes fe fait en douze ma- 
nieres, comme ils font voir,& comme ie mon- 
tccray aux Exemples que ie rapporteray plus 
bas: | 
Drimus cum Sexto fa, (ol, la femper habeto. 
T'ertius Oétauus, tre, fa, ficque Secundus. 
La, {ol,la Quartus ; fa,re,fa fittibi Quintus. 
Septimn” fa, mi,fa 5 la,fa,la,Norus habebit. 
Sol,fa, fol Decimus; vt,mi, fol Frdecimus ft. 
| pririmus à Primo variat, Sextôque fa, fol,la. 
Mais l'Antienne defcend quelquesfois vneno- 
te plus bas que fa note ch NO ire exemple, l'An- 
tiennne du premier ton defcend iufques à wr, 
encore qu'elle finiffe en re, afin qu'on monte 
plus facilement au fa, par où commence le 
Pfeaume du premier ton; car ileft facile d’en- 
tonner la Quarte ur, fa; non toutesfois que les 
deux notes w/, f#, {oïent plus douces que les 
deux mi, La, ou re, fol, comme veulent Glarean 
& Maillard, car elles fontindifferentes pour fi. 
gnifier el fon qu'on voudra,ëc il y a point de 
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fon qui foit pluftoftexpliqué par vne noreque 

par l’autre, puis que nous pouuons expliquer 

routes fortes de fonsgraues & aigus par vs, re, 

OU #1, fa, RC. + | 

Je ne trouue pas aufh que la Quarte foit 

plusaifée à chanter que la Tierce majeure ou 

mineure, ou que la Quinte & l'Oétiue, par 

confequent la raifon de Maillard ne me fatis- 

fait pas: on pourroit dire que ceux qui ont fait 

les chants de l'Eglife ontvoulu obferuer cetre 

Quarte, afin defc fouuenir que les Grecs com- 

pofent leurs Syftémes de Tetrachordes, c’eftà 

dire de Quartes : Mais ie ne veux pas m'amufer 

plus long-temps à cette difhculté,parce qu’elle 

… Amporte fort peu, & qu’il faut confiderer plu- 

fieurs autres chofes qui font de plus grande 

confequence. Or il femble queles Anriennes 

ayentcfté ajoûtées aux Pfeaumes par le Conci- 

le de Laodicée, car il ordonna au dixfepriéme 

Canon qu'on chanteroit vne leçon deuant & 

Originedes apres les Pfeaumes, qu'il appelle &rdyr0nv, 

Antiennes. comme a remarqué Balfamon, afin quele peu- 

ple ne s'ennuyaft pas comme il faifoit aupara- 

uant, quand on chantoit plufeurs Pfeaumes 
fansintermiffion. | | 

Trois par: MAIS il faut premierement Ro us que 

ties du chät lechant des Pfeaumes eft vne partie de celuy 

des Pfeau= des Antiennes,quicontiennent fouuentle Mo- 

nics, deentier, comme ie diray plusamplement à la 

feconde partie de ce theoréme, & queles huiét 

Tons, ou chants des Pieaumes, peuuene 

eftre appellez Modes, fionles prend conjoin- 

tement auec leurs Antiennes. Secondement, 
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que le chant de chaque Pfeaume fe diuife en 
crois parties» dont la premiere fenomme Jnto- 
nation, la feconde Médiation, & la troifiéme 
Euonaë, c'eftàdire commencement, milieu,&t 
fin. De là vient que chaque chant des Pfeaumes 
reprefente latres-faincte Trinité,comme font 
routeslesautres chofes qui ont trois parties, ou 
trois diuerfes confiderations &c habitudes: ce 
qui arriueroit encore à chaque partie du Chant, 
fi il n’auoit que trois fons, outroisinteruales. 
differens, tels que font les crois fons dela Tier- 
ce majeure ou mineure oules troisinteruales 
dela Quarte, oudu Triton, 

On ie veuxicy expliquer les 12. Tons dont 
on fe fert pour chanter les Pfeaumes, afinque. 
ceux qui fe feruent des chants pour arriuer à la. 
contemplation des myfteres Diuins, comme 
faifoit S. Auguftin, puiflent vfer de tous ces 
Tons à la gloire de Dieu, pour leur vtilité fpiri- 
tuelle, & pour leur contentement particulier. 
La Table qui fuit contient les douze differen- 
tes manières de chanter,qu'on appelle les Tous 
del'Eglife, dont les huict premiers font ce fem- 
ble les plus anciens, & s'appellent Dorien , 


* Sous-dorien , Phrygien, Sous-phrygien, Ly- 


dien, Sous-lydien, Mixolydien, & sous-mi- 
xolydien ; & les quatre derniers à fçauoir le 9. 
qui fert feulement pour chanter le Pleaume 7# 
exitu, leto.leur. & ler. fenomment Æolien, 
Sous-æolien, lonien, & Sous-ionien. 


# 
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EXEMPLE DES XII TONS, DE L'EGLISE: 
Commencement, AMilieu, Fin. 
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On chaque ton des Pfeaumes fe diuife en 
trois parties, dontla premiere cft l'Jntonatton, 
que j'appelle Commencement; la feconde eft la 
Mediation, que ie nomme Alien, & la der- 
niere eftl'Enonaë,que j'appelle Fin. Il eft facile 
de donner plufieurs autres Commencemens, Mi- 
lieux, @° Fins à chaque ton, comme font ceux 
qui chantent les Pfeaumes plus folennellement 
aux principales Feftes del’année , & qui fefer- 
uent des chantsnouueaux comme font les Pre- 
{tres de l'Oratoire. 
Crrxre Table a deux fortes de nombres, 


dontles premiers qui font à main gauche figni- 


fient l’ordre des Tons que tiennentles Eccle- 
fiaftiques ; & Les feconds qui font à main droite 


_ dans la marge montrent l’ordre que tiennent les 


Mufciens enleurs Modes. 
Ds ce que i'ay dit iufques icy on peut con- 
clure nertes Tons font differens des Modes 
uand ils fignifient feulement les chants des 
feaumes, ouleurs pfalmodies , qui fontvne 
partie du chant des Antiennes ; & vne mefme 
chofe auec les Modes, quand on les joint à 


celuy des Antiennes. Or chaque ton a depar-_ 


ticulieres proprietez ; de là vient qu'on eft plus 
touché des vns que des autres, & que l'vn ef. 
plus gay, & l'autre ta trifte ; ce qui arriue À 
caufe de la differente fituation du demy-ton, des 
differensinteruales, & de leur fuitte : car quand 
on met le demy-tonau commencemét du chant, 
& qu'ileftfouuent repeté , la chanfon eftpropre 
pour latrifteffe, & pour les paffions femblables : 
& quand on monte par de grands interuales, 
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.cornmépar la Sexte, ou Tierce majeure, on fe 
porte à la sencrofité, particulierement fi onfe 
Æertdemouuemens qui foientprompts& legers, 
qui réprefentent la 1oye ou la cholere, telsque 
ont les mouuemens triples , ou fefquialteres, 
comme ie montreraÿ plus au long au liure des 
Mouuemens Harmoniques. Il faut encore fe- 
marquer que les chants des Introïtes de la Mefle 
& des Répons de Matinés font differens de ceux 
des Pfeiumes, encore qu ils fe reduifentaux mef- 
mes tons :maisie traiteray amplement des chants 
de l'Eglife, & de toutes fortes de chanfons dans 

Fvnziéme liure , oùie montreray de quels inter- 
uales il fe fauc feruir pour faireles effets qui peu- 
uent cltre attribuezàla Mufique. 

Ne vs verronsauflt dansle feptiéme liure ce 
qu'il faut obfcruer pour faire de beaux chants; 
où nous remarquerons les defauts des chanfons 

ou desaixs qu'on fait maintenant, &montrerons 
:pourquoy les interuales de la Septiéme ou du 
Triton, & des tons fuperflus ,ou diminuez font 
-defagreablesà l'oreille,ou à l'imagination & à l’e- 
{prit ;, ce que perfonne n'a montré iufques à pre- 
{ent Cependant on peut voir, plufeurs chants 
des. Cantiques & des Introïtes que Glarean, 
Maillard , Cerone, &lesauctres rapportent dans 
Meurs liures, & qu’onrencontre facilement dans : 
les liures du Plain-chant de l'Eglife: & tousles 
autres chants-dont Orlande, Claudin le Jeune, 
Du Caurroy, Guedron, &c. fe font {eruis dans 
leurs liuresde Mufique, où on trouuera plufeurs 
Exemples des douze Modes, & des huiét Tons 
del'Eglife; car je neveux pas icy m étendre da- 
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uantage farle difcours des Modes, dautant die 
den feray vnliure particulier, danslequel iemon- 
treray leurs vfages ; s'il y a moyen des’enferuir 
plusà propos qu'on n'a fait iufques à prefent, &c 
quel peut eftreleur nombredans le Genre Chro- 
matique & Enharmonique: cependantles Chan- 
trés pourront tellementcomp ofer les chantsdés 
Pfeaumes, qu'ils contiendrontte Mode entier, & 

par confequent qu'il ne fera plus befoin des An- 
tiennes pour connoïftre de quel Modeieft le 
chant de chaque Pfeaume.1 >: | ITU 


CERTES tousles plus excellens Muficiens du 


monde deuroient s'étudier à faire lesplusbeaux 
chants qui fe puifent trouuer:pour chantertés 
Pfeaumes &c les Cantiques; afin que la plusexeel- 
lenteMufique fuft toufioursemployéeauxloüan- 
gesdiuines, & que la perfeétion-del'Harmonie 
n'euft autre fin que la gloire de celuy qui eftl'ori- 
gine & la fource déla Mufique, & de toutes les 
autres{ciences.Or on pourroitrencôtrer lés plus 
beaux chätsfi de quatremille Muficiens qui font 
en France, trente/ou quarante desplus excellens, 
& de ceux qui ontl’imagination forte &cpuiffan: 
ce, faifoient douze chants differés{clon les douze 
Modes,fur chaqueverfetpropofé;cartrente Mu- 
_ ficiensferoient 360 chants differens, d’entre lef> 
 quelsils pourroient choifir lemeilleur, fuppofé 
qu'ils ne fuflentpas preocupez, & qu'ilsnether- 
chaffent que la verité.[lfaudroit fairevne Acade: 
mie pas ce fujet,où chacun euftlaliberté de dire 
{on fentiment, & referuer le chant qui auroitefté 
iugé le meilleur, afin que la pofterité s’en peuft 
feruir. Ie fçay que plufieurs me diront quecelaeft 
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plusà defirer qu'à aus & qu'il faudroitrefor- 

ommes,qui ne peuuét quafi 
fupporter d'eftre furmontez,& qui font fifafchez » 
quand les autres font mieux, ou paroiffent plus 
qu'eux, qu'ils font contents de perir auec eux; 
car ils aiment mieux ne viure point que de furui- 


‘ureà leurs maiftres,& à ceux à qui Dieu a plus fait 
de graces qu’à eux;témoignans trop encelalepe- 


che. 


d'enuie qu'ils ont herité des premierscrimie « 


nels de la terre: neantmoins cecy eft plus facile 


que l'on nefel'imagine, & croy que fi onauoïit 
commencé d'étudier à faire de beaux chants, & 
que les plus fçauans y euffent apporté ce qu'ils 
#euuent, qu'on experimenteroit les excellents ef- 
“etsdontiles anciens ont parlé. Mais ie reuiens 
aux Tonsouaux pfalmodies desEcclefiaftiques, | 
qui fe feruét de plufieurs diétions pour expliquer : 
les Tons, & particulierement d'EvovAE, pour 
fignifierles cinq voyelles qui font dans SAËcV- 
LORVu AMEN, qui finiflent ia pfalmodie, & 
uicômencent par la note Dominante, & finif- 
bas à la premiere note del'Antienne qui fait 
vn mefme corps de Mufique , ou pour mieux 
dire, quieft dumefme Mode que le Pfeaume. 
Auffi voyons-nous qu'elle fe repere toufiours 
deuant & apres, & qu'elle eft le plus fouuent 
tirée du Pfalme auec qui elle a vne telle rela- 
tion qu'elle nous conduit à la note Dominante 
du ton, comme la fin du Pfalme nous ramene 
au commencement de l'Antienne; de forte que 
le Pfalme & fon Antienne contiennent ordi- 
pairement leMode entier, qu'onconnoift par 
la note finale de l’Antienne, hd # 
4 
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LA mefme chofe eft obferuée aux Euouaë 
des Introïtes, car la fin de ces Euouaë ferap- 
porte toufiours au commencement defdits Ine 
troïres, qui peuuent feruir de patron & de mo 
delle pour les Pfeaumes & pour leuts Antien- 
nes, parce qu'ils ont efté conferuez en leur en 
tier. Peut-eftre que quelques-vns s'étonne- 
ront de ce que ie m'arrefte à ces tons, & aux 
chants de l'Églife, puis qu'ils ne font qu'vne 
des moindres parties de la Mufique, de quiie 
ne traite qu’en generalen ce premier liure, mais 
cedifcours leur fera agreable s'ils confiderent 
le foin qu’on a toufiours eu du chant des Pfeau- 
mes, car Chonenias fut choifi pour leur don- 
ner leton, parce qu'ileftoit tres-fage, & Prin- 
ce des Leuites,au 1.des Paralip.chap.15.8& au 16, 
Dauid donne cétoffice au Prince Afaph, 
IstporEe remarque au 2.liure des Offices 
Ecclefiaftiques chap. 12. que l'Eglife a eftably 
les Pfaliniftes, à qui les Chantres &c les Souf- 


Combien il 
faut prifer 
les chants 
des Pieau- 


Chantres des Eglifes Cathedrales & des autres mes, 


ont fuccedé. Dauid montra l'exemple dechäter 
les loüanges de Dieu àtousles Roysde la ter- 
re, quandilpritle furply blanc, ou l'Ephod, 
& ioignit {a voix à faharpeen fautant deuane 
l'Arche de Dieu,quieut cette action fi agreable 
qu'il punit Michol defterilité, parce qu’elle s'e- 
{toit mocquée de cette réjoiffance. Le Roy 
Robert fils de Hugues Capet a imité Dauid. 
en commençantles Pfeaumes, & agaigné vne 
bataille en faifantcétoffice. Leon Armenien, 


& Theodofele Jeune Empereurs,ont pris plais : 


fix à ce mefme office, au rapport de Zonarc 4 


Lee) 
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de Socrate liu. 7. chap.22.,Er le SEfpritn'a ce 
femble rien plus en recommandation que de 
nous exhorter à ce mefme ofhce, comme nous! 
lifons au Pfeaume 46.Pfallite Deonoffro, pfalli- 
te regi noffro, plallite, quoniam rex omnis terræ 
Deus, pfallire fapicter. Etau 67, Regna terra 
cantate Déo, pfallite Domino ; comme 6 les 
Royaumesentiersn'auoient nulle occupation M 
plus ferieufe que de chanter les Pfeaumes qui 
contiennent les loüanges de Dieu.. Ce qui a 
eut-eftre efté caufe que Dauidne s’eft voulu 
qualifier d'aucun titreau2.des Royschap. 23. M 
que de ce qu'il eftoit Egregins Pfaltes in Ifraël, 
vn excellent Chantre entre lesenfans d’'Ifraël; M 
& qu'Ezechias Roy de Iuda n'aprômisàDieu 
pour impetrer la vie , qu'ildeuoit perdre en la 
fleur de de fon aage, finon qu'il chantéroit tou- 
té fa vie des Pfeaumés en la maifon de Dieu, 
comme enfeigne 1faïe au 38.chap. Er pfalmos 
noffros cantabimus cunêlis dicbus vite noffre in 
domo Domini. | | 
‘Ix cftmaintenant facile deconclure que tous 
les Chréftiens doiuent auoir vn foin particu- 
lier du chantdes Pialmes, & deshuiéttons de 
quion fe fert pourlesentonner ,&pourlesfi- 
nit , afin qu’ils foiebt participans desbenedi: 
étions que Dieu a-répanduës fur tousles iuftes 
qui fe fonr exercez à ce fainét office. 
5OR il faut remarquer que Guidon, Fran- 
chin, Glarean, & lesautres, donnéntle Re de 
Les noms Dfol,re, & d'A re, au Dorien &Sens-Dorien, 
DE lé MI d'Elami & de H miau Phrygier & Hypo- 
ds,  Phogienilefader fur, & de Cfaur au ty 


A cr IE Pe 


rte 


M4 
al 
4 


DE LA MVsiQvE 259 
dien & Sous-lydien, & le folde G fol re ut & de 
Dfil re au Mixolydien & Sous-mixolÿaien ; 
mais nous verrons au liure des Modes ce que 
les Grecs entendoient par leur Dorier, Phry- 
gien, &c, & s'ilsrépondentaux Modes donton 
vfe maintenant, ou s'ils prenoient la difference 
de leurs Modes des differens mouuemens de 
la Rythmique dont ils animoïient leurs chan- 
fons. De ce quei'ay dit iufquesicy on peut con- 
cluré que RE reglele premier &le fecond ton 
de l’Eglife, MIle 3, & le 4 : FA les, &le 6: & 
SOL ler.& le 8. L'AURd , 

TL faut encore remarquer que le nombre 
des Inconations ou chants des Pfeaumes de 
l'Eglife peut eftre augmenté, comme il eft 
defia arriué depuis que Gelafe a ajouté les 
Graduels, les Traits, Æ/eluia, & quelques 
Prefaces enuiron l’an 490, fainét Gregoirele 
| Grand les Introïtes, K yrée eleyfon, Offcrtoires, Quand & 
| & Poftcommunios,&c. vers l'an $90. &depuis commétles 
qu’on a chanté l'office du $.Sacrement, qui fut chants de 
_ receu fous Vrbain IV. enuiron l'an 1260. car Re ne 
_ plufieufs Répons & Antiennes font du Mode SA 
… Lonien : mais cétre augmentation de chants fe 
_ peut faire fans changer de Mode, caron peut 
faire plufieuts chants pour les Pfalmes qui 
| feront du mefine Mode, & les Maiftres de 
| Chapelle, oules autres Muficiens pourroient 
| inuéter plufieurs centaines d’intonations fem 
| blables à celles des Pfalmes , encore qu'ils ne 
| changeaffent point de Mode: Toutesfois les 
| Chantres'fe font contentez de huict, parce 
| qu’on chänte feulement les Pfeaumes hui& 
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fois le iour ; premierement à Matines, 2. à 
urquoy Laudes , 3. à Prime, 4.à Tierce, 5. à Sexte, 6.a 
tons None, 7.à Vefpres, & 8. Complies :ou parce 
ment qu'il ya ordinairement huiét Antiennesprinci- 
palesauxiours folennels, fur qui on peut chan- 
cer hui cons differens, à fçauoir les cinq An- 
tiennes de Laudes, qui fe repetentaux premie- 
res & fecondées Vefpres: les deux du Magrificar 
des deux Vefpres, & celle du Berediclus: ou 
parce qu'ils fe font fouuenus que plufeurs w 
Pfeaumes ontleurinfcription gr oélaua, Celtà 
dire pour labeatitude, qui eftreprefentéepar M 
le nombre de huict, qui eft le premier cube 
apres l'vnité : ou parce qu'ils ont voulu figni- 
fier les hui fons de l'Otaue ; ou en fin parce | 
qu’ils ont iugé que fous le nombre de huict tons 
on pouuoit comprendre tous les chants de w 
l'Eglife. Annual : 61 
LE viens à la feconde partie du theoréme,où 
iemontreray qu'on pratiqueles douze Modes 
dela Mufiqueau Plein-chant de l'Eglife, &fe- ” 
ray voir les ptoptrietez de chaque Mode. À 
quoy la Table qui fuit nous feruira, qui eft fi … 
facile à comprendre qu'elle n'a point befoin « 
d'explication, cat j'yay mis toutes leschordes, M 
voix, fons,ou notes dechaque Mode,afin qu’on « 
puifle connoiftre leurs Cadences xegulieres & M 
itregulieres; maisles regulieres font écrites 
en groflelettre , &clesautres en petit caractere, 
afin qu’on les diflingue mieux, & qu’on voyele « 
commencement,le milieu, & la.fin des Modes | 
Authentiques & Plaganx, qui, finiflent à la 
Quinre de leurs Æythentiques, & quidefcen- 
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dent plus bas qu'eux d'vne Quarte. Orie veux 
briefuement expliquer les proprietez de cha- 


‘que Modeen particulier, afin que tout le mon- 


deentende parfaitement la Mufique, dontles 
Modes font vne bonne partie, car ie referue 
vn pluslong difcours des Modes pourieliure 
où i’en traiteray amplement ; mais je fuiuray 


maintenant les plus excellens Muliciens, qui 


difpofent les Modes comme ils font en cet- 
te Table ; neantmoins i’ay mis desnombresau 
haut de la Table qui enfeignent l'ordre queles 
Ecclefiaftiquestiennent anx Modes, car le pre- 
micr Mode dela Mufique eft leur Vnziéme,ë& 
ainfi des autres ; comme on peut voir en COM- 
parant lesnombres d'en bas,qui montrent l'or- 
dre des Muficieris, auec ceux d’en-haut qui 
font voir l'ordre qui eft fuiuy enl'Eglife. Les 
autres nombres qui fuiuent ceux-la d'en-bas,. 
fignifienc les fept efpeces d'Oétaue qui feruent: 
aux douze Modes. 
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T'able des douze Modes, ex des fêpt 


epeces d'Offane, 
KE SEUIL. HI LENS VON IXX, 
a LA +21 
œ SOL fol 5 
| FA fa fa À 
e LA mi mi MILA| « 
d SOL fol” | re RE SOL fol {ol 
c |FA fa fa FAÏFA fa lfa |FAFA. 
# mi mi MI [MI fi fmi [MI MI mimi 
arc. RE |LA re le ÎREIRE re re REIRE 
GSOLIsoLift fol sOLIsoLitol|fol IVT SOL! {fl 
F fa fa. IFA\IFA (fa {fa |FAÏFAÏ* f fa 
E MI |MI Imi imi- MI |MI mi mi MI 
Dre re ÎRE |SOL (ol re RE 
C VT |FA fa fa VT 
| mi mi MI 
JA re RE 
SOUS Ho at de liee MAILS 
M RE AVE TL VAL IV VS TE ONDETE 
; Sul Le) 
Aire & LUS IT El. Le 
SU SR NN LR CSS USE RS 
SISIS IS )S SES SIS RES 
Dates DIR ISUS Le [al he o} 


&exemples & finiflentàE,carlezcommenceàir,le4àaA, 
ES le6 à H,le8 à Cle 10 à D, &ler2à E; &les fix 
" Authentiquescommencent à GC, &finiflentàx: 
ler commenceiC,le3à D,lesàE,lezàF: 
le oàG ,&lerr.à 4, comme montre la Table 
precedente; mais i’expliqueray l’ordre & le 
nombre des Modes en vn liure particulier. 
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. Voyons maintenant l'yfage de ces douze Mo- 

des Scleursproprietez , afin qu'ons'en puiffe 
feruir pour toutes fortesde fujets. 

. Læ premier Mode qu'on appelle Zonien,a la 
premiere efpece del'O@aue diuifée harmont- 
quement par G, laquelle eft de Cié, &:par 
confequent a la premiere efpece de Quinte & 
de Quarte..lla fes cadences regulieres en C, E, 
G,c, &peut eftre cranfpofé vne Quarte plus 
haut, ouvneQuinte plus bas entre , &c fsien 
changeant la chorde de # en celle de bmol: Les 
Anticnnes..4/na Redemptoris Mater, & Re- 
gina cœli lataré font de ce Mode. Il elt pro- 

‘pre pour leschanfons gayes, & pour lesbalers, 
«mais pañticuliérement pour reprefenter vne 
deuotion feruente , pour exciter le zele dela 
gloire de Dieu , & poux chanter les vérs Pæo- 
niques. 16) | te 
… Leifecond-qu'on nomme Sous-Tonien à la 
.mefme efpece L Quinte &. de Quarte quele 
premier ; ce qui conuient aufli aux cinq autres 
Modes collateraux , qui ont toufiours les mef- 
mes Quattes & Quintes que leurs Authents- 
ques, mais ilala cinquiéme efpece d'Octaue, 
quieftentre T ëc G. Ses cadences regulicres {e 
_fontenr,C.E,G. L'Antienne #ne Regina cæ- 
lorum, &\ Hymne Pater fuperni lnminis, quife 
chante aux Vefpres de la Magdelene, appar- 
tiennent à cefecond Mode, qui net pas du 
tout fi gay que.le premier, ençorc quilente- 
tienne lesproprietez. ki ts 
LE lise s'appelle Dorien,queles Eccle- 
| fiaftiques nomment premier Moss, COMME ON 
| Rüi 
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eutvoir aux nombres qui font au haut dela 
Eble precedente. ‘Il a la feconde efpece de 
Quinte & de Quarte, & la feconde efpece 
d'Odtaue D,4, diuiléeharmoniquement par 4. 
Seschordes regulieres{onten D, F;44. L'An- 
tienne Salue Regina, & les Hymines Lucis crea- 
tor optime, qui fe chante aux Vefpres du Di- 
manche, & ue maris fella, qu'on chantéa © 
POfhice dela Mere de noftre Sauuëtr, appar- 
tiennent à ce Mode,qui eft propre pour la con- 
templation des myfteresioyeux de noftre Sei- 
gneur, & de la Vierge, & pour chanter les vers 
Joniques, Dactyliques, & Alkaïques. 
LE quatriéme qu'on appelle Sox/-dorien, eft 
pure aux chofes triftes, & ferieufes’, il a la 
ixiéme efpece d'O étaue 4 & À} & fes cadences 
ens,F,D,A.LesHymnes l4m-lucis orto fidére 
Den precemurfapplices , qu'on chantetous les 
iouts à Prime;8 "+ queant laxis; Quife chan- 
teaux Vefpresde S.Iean Baptifte,&plufieuts 
autres pieces, font dece Mode * : s 
LE cinquiéme fenomme Phrygié#, quia la 
troifiéme efpece d'Otaue E,e, diuifée harmo- 
niquement pat E , & par confequentla troifié- 
me efpece de Quinte & de Quarte.Ses chordes 
regulicres fonten E,G,%,c.Les HymnesPange 
lingua gloriofi corporis myflerium, qu'on chan- 
téala Fefte-Dieu, & 4 folis ortu fidere, quife 
chante aux Laudes de Noël, & l’AntienneS 4»- 
Ca Maria fucourre miferis , font dece Mode, 
qui eft propre pour les chofes pathetiques & 
funebres, pour la meditation des myfteres 
douloureux de noftre Scigneur, pour exciter 
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les fideles à la componétion de leurs pechez, 
& pour chanterles vers Anapeitiques. 
Ls fixiéme qu'onappelle Sous-phryoiensa 14 
fepriéme efpece d'Octaue diaifée Axithmeti- 
ment, & qui ne peuteftre diuifée hirmonique- 

rjuemet,ellceftentre & &#. Il fectanfpofe vne 
‘Qüarte plushaut par #mol, &a {es cadences en 
#%E,Eileft propre pour les paflionstriftes, & 
profondes: L'Hymne Tu Trimiratis vnitas’, 
u’on chanteaux Matines de la Sainte Trini- 
té, & la derniere Antienne du troifienie No- 
Eturne du Dimanche 7x aduentn furmmi regis, 
qu’on chante à l'Aduent, font de ce Mode. 
LE feptiéme qu’on nomme Zydien,a la qua- 
‘triémecfpece d'OŒauc F, f diuifée harmoni- 
“quement, & la quatriéme efpece de la Quinte, 
‘& la premiere efpecede la Quarte: Cette Octa- 
‘terne fe diuife soint Arithmetiquement. Or les 
.chordes réguliéres de ce Mode font F,4,c,f, qui 
fe peutträfpofervneQuinte plus bas par 4 mol. 
- Les Antiennes Rex offer adueniet Chriflus ; Qui 
Tertau fecond-Pfalme du fecond Noœurne des 
- Dimanches del’Aduënt ; & celle qui fe charr- 
“au dernier Pfalmé des Laudes de la 4. Ferie, 
à fcauoir Omnes Angeli ins laudate Domés- 
| cou decælis, &la Paflion, font de ce feptiéme 
| "Mode,quiexcite le defir de la gloire eternelle, 
8e qui cit propre pour chanter aux Proceffions 
folennelles, pourle méprisdes à duerfitez, & 
pouf’ chanter la victoire que Iefus-Chtilt a 
remportée dela Mort,du Monde,& de l'Enfet; 
-à quoy les vérs Iambiques & Procelleumati- 
ques peuuent feruir, carils-font bons pour ex - 
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primerle courage &c la. generofité. MOT 


7% 


Le huitiéme Mode qu'on appelle Soys- e 
dien, a la premiere efpece d' Oétaue C,c, diui< : 


fée Arithmetiquement, &eft propre poux la 
deuotion comme le feptiéme, Ses, cadences Le 
font enc,s, F,C,& fe tranfpofe vne Quarte plus 
‘haut par bmol. L'Antienne Propter verba labio- 


rum torum, qu'on chante au 2.Pfalme du3.No- 


éturne des Dimanches d’aptes la Pentecofte K 
appartient à ce Mode. 

Le neuféme s'appelle Mixolydien, & à a cin- 
quiéme efpece d'Oétaue G, g, diuifée harmo- 
niquernent. Il a la premiereefpecede la Quin- 


te, & la fecondede la Quarte, & fait fes caden- 


resen GE, dg. Ilfe tranfpofevne Quinte plus 
bas par bmal,, & fert pour chanterles Hymnes 
Reltor potens Ver ax Deus, qu’on dit toufioursÀ 
Sexte ,& Wen creator Spiritus, mentes tuorumn 


dE , qu'on dit aux Vefpres dé la Pentecofte, . 


& l'Antienne Gabriel Angelus locntus ef Ma- 
ri, qu'on chante au premier, Pfalme dutroi- 


fiéme Nocturne des Dimanches de l’Aduent. 


]l apporte vne particuliere allegrelle à à. la de- 


uotion,, & eft propre pour, les vers Trochai- 4 


ques, & Ghoriambiques. 


L e dixiéme qu'on nomme Sous- mixolydiens 4 
a la feconde efpeced'Octaue D,4, diuilée A- 
rithmetiquementr, & fait fescadences en d,'E,G, M 
D. ILet proprepour les chofesioyeufes & di- w 


uines, & pour. Ja contemplation , & donnele 


‘chant aux Hymnes Noëte furgentes vigilemus 1} 
_omnes qu'on chante aux Matines des Diman- … 


chesd” apres la Pentecofte,&,O fxlurarishoflie, | 
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on ditauxLaudes de la Fefte-Dieu,& quand 
les Preftres leuent Le Corps de lefus-Chrift, 
afin que ceux qui entendent la Meffe Padorent 
auec toute la reuerence, l'humilité & l'affe- 
ion qui leur eft poffible ; & l'Antienne T 7es 
pueri iuffa regis in fornacem miff funt, qu'on 
chante apres le Penedicire omnia opera Domini 
Domino,aux Dimanches d’apresla Pentecofte, 
font dé ce dixiéme Mode. k 
L'Vnzreme Mode s'appelle e Æolien, quia 
la fixiéme efpece d'Octauc À,4, diuifée har- 
moniquement. [1 ala feconde efpece de Quin- 
te comme le troifiéme Mode, &la troinséme 
efpecedela Quarte, comme le cinquiéme. Il 
fait les cadences en A,C;E, #. Les Hymnes Ue- 
… xilla regis prodeunr,' qu'on chante à la femaine 
dela Paffion,& aux fetes dela Croix; & Sacris 
… folemniss innéfa [int gaudia,qu'onditaux Mäti- 
_ nesde la Fefte-Dieu, fontdecét vnziéme Mo 
| de, qui eft propre pout'exciter vie'deuotion 
rauilfante, & Angelique, & quielt fi paterique 
que l’yn des plus excellens Muficiens de l'Eu- 
rope m’a-confeiTé qu'il n'employtoitiantais au: 
tre Mode quecettuy:cy, s'il fuiuoir fon incli- 
| nation. Ileftbon pour chanter les vers Phaleu- 
ces, & Afclepiadéens. 2 
| L LE douziéme Mode qu'on nomme Sows- 
| æolien, à latroifiémeefpece d'OdtaueE #,diut- 
| fée Arithmetiquement, & a les mefines pro- 
prietez que le precedent. 11 a la Quinte du 
| quatriéme Mode, &e la Quarte du lixiéme, 
| & fait fes cadences en e,c, a, E. Les Hymnes 
 Quemterrapontus æthera,& O clorio/a Doming, 
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qu'on dit aux Feftes & à l'Office de la Vierge, 
appartiennent à ce Mode. Mais il faut remar- 
quer que les vers quiferuent aux Authentiques 
peuuent aufli feruir aux Collateraux, encore 
que ceux-cy ne faffent pas du tout le mefme ef- 
fet, parce qu'ils ont la Quarte hors de fon pro- 
pre lieu naturel, c’eft dire fousla Quinte. 

Ox pourroiticy propofer vne queftion, à 
fçauoir fi on peutiuger du temperament & de 
la complexion du Muficien, ou de celuy qui 
chante , ou quientendchanter ,en confiderant 
le Mode, & le chant quileur plaift dauantage; 
mais il la faut referuer pour le liure des Mo- 
des,& des beaux chäts. l'apporteray desexem+ M 
ples des douze Modes de la Mufique à lafin W 
de ce liures aueclesnotes ordinaires. Voyons 
maintenant comme on peutconnoiftre les Mo:- 

| des, cat ileft fouuent fort difficile deiuger de 
quel Mode eft lachanfon,lAntienne, l’'Hym. 
ne, &c. qui fe rencontrent aux liuresde Mufi- 

que & de Plein-chant. | 

ON 2 couftume de iuger en quel Mode fe 
chantetoute forte deMulique par:la chorde,ou 
note finale;neantmoins ilne faut pas feulement 

Comment Confideter la fin,mais au fli toutela modulation, 
on cônoift car la Taille qui conduit le Mode principal, 
de quelMo- beut finir à la moyenne chorde qui diuife fon 
de font les Gäaue harmoniquement, & celle quiconduit w 
chan{ons. r 
ù © Je collateral , peut finir par les dernieres chot- M 

des de fon O@aue diuifée Arithmetiquement, 
quand lacompofition eft à plufieursparties. Il \ 
faut donc voir la Mufique depuis le commen- 
cement iufques à la fin quand on veut iuger de 


E = 
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quel Modeelleeft, & confiderer patticuliere- 
ment les cadences , qui font les chordes regulic- 
res & principales de chaque Mode; par confe- 
quent il faut iuger du Mode par lefdites c#- 
dences ; pat exemple, encore que la chanfon 
finiffe en. G, qui diuife la premiere efpece de 
l'Otaue harmoniquement , neantmoins il 
faut iuger qu'elle eft du premier Mode quieft 
de Cà 6, fi elle fe fert fouuent de fes cadences C, 
E,G,c, dont G eftappelléla Coxfinale, & la Do- 
minante, comme on void aux premicres parties 
des motets ou chanfons à deux ouuertutes. 

Mais les Modes font fouuent meflez les NE 
vnsauecles autres; par exemplele $.auecle 12. 7 Modes 
& le ro.auec le 1. ce quiarriue particulieremeét compofez, 
aus, quandilala3.efpecedeQuatteE ,4, au | 
lieu de {a 3. efpece de la Quinte E ,# mife en 
bas, & la 2. elpece dela Quintes, e, mife à l'ai- 
gu, au lieu de la ;.efpece de la Quarte ; encore 
que toutcecy arriue en l'etenduë de lamefme 
Otaue E,e, quitient la forme du cinquiéme 
Mode quand elle eft diuifée harmoniquement, 

ê& celle du 12, quand elle fe diuife Arithmeti- 
quement. 

Les Modes peuuentaufh eftre appellez m5x- 
tes, ou mellez © compofez, quand ils montent 
plushaut ou defcendent plus bas d'vne Quarte 
_ que leur Oétaue,carilsfonrcompofez del’ A4#- 
thentique & deleur Plagal,& ont vnze chordes 
pour leur étenduë,, comnie ilarriue à la Profe 
Vitlime Pachali landes immolent Chriffian:, 
qu'on Chante à Pafques, & aux deux Répons 
Duo Seraphim ; & Sintilumbi weffri pracinéti, 
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dont le premier fechante à la fecondeleçon du 
troifiéme Nocturne des Dimanches d'apres la 
Pentecofte, & le fecond à l'Office des Confef- 
feurs. Neañrmoins on peutdire que ces chants 


font du Mode e Aurhentique; par exemple, que - 


les deux Répons precedens {ont du vroifiéme 


Mode, parce qu'il eft plus excellent que fon :: 


Plagal ; cat le nom doiteftre pris de ce qui eft 

 principalen chaque chofe, felon la maxime ge- 
nerale de la Philofophie, 4 maiori, vel potiori 
parte fir denominatie. 


Le fxfna- Ont fauuutenir pour regle generale que a 


les des dou- chorde finale de chaque Mode eft Ja plus gra- 
ze Modes. He de chaque Quinte, foit que la Quarretienne 
le deflus ou le deffous : de là vienc que la plus 
baffle chorde de chaque Quinte eft commune 
à deux Modes, car elle eft la finale del’ Aurhen- 
tique & du Collateral; par exemple, D,eft aufli 
bien la finale du 4.commedu3.Mode,par con- 
fequentles douze Modes n'ont que fixchordes 
finales, puisque C, eft la finale du premier & 


du 2.D,du 3.8 du 4. E,du.& du 6. F,du >7.& 


du 8. Gduo. & du 10. & » de l'vnziéme & 
doùziéme ; par confequét il fauttoufiours con- 
ioindrele Plagalauec lAurhentique,cax ils ont 
leurs cadences communes; maisles Co/lateraux 
montent feulement à la cinquiéme chorde par 
 deffusleur fin, & defcendenr vne Quarte plus 
bas; & les urhentiques montentiufqu à la hui- 
tiéme chorde , qui eft la replique de leur finale; 
&c quand ils defcendent vn demy-ton, ou vn 
ton fous la mefme finale, & que les Plagaux 
montent vn demy-ton par deflus leur finale; 


ne 


HO 
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ils peuuént eftre appellez #hordans , comme 
ils font appellez déninuez , quand ils n’ont 
pis toute 198 étenduë, & parfaits quand ils 
‘ont, comme quand le premier Mode va de C 
ac ,le fecond d’sà A, & le troifiéme de D à d, 
at confequent les Modes #hondans font fem- 
Élables aux nombres qu'on appelle 44ordans, 
parce que leurs parties æliquotes eftant ajou- 
tées les furpaffent, commeil arrine À r2 ; car fes 
parties 1. 2.3. 4. 6. eftant ajoutées fonc16, & 
cftant mulripliéeslesvnes parlesautres, elles - 
font 144; qui eft le quarré de 12. lequel eft fur- . 
monté de quatre par fes parties, or 4.eft le pre 
Mmier quarré,& 16.le fecond, Oùil faut encore! 
remarquer que 16. ajoufté à 12. fait le fecond 
aq 24 parfait, à quinous pouuons comparer Comparai- 
le Mode parfait;car comme les parties du nom- fon des mo- 
bre parfait ne le furpaffent point , comme on Fe pk 
Se Ma | res abon- 
voiden6,à quir, 2, & 3, eftantaffemblez font 3. par- 
égaux,& en28,dont les parties 1,2.4.7.14.eftant faits, & di- 
ajoutées font le mefne nombre,demefmeles minuez. 
Modes parfaits ne furpaffent point leurs Oéta- 
ues. ns | 
Maïs il faut remarquer que les nombres 
qui font doubles des parfaits font abondans, 
comme nous auons veu en 12,qui eft double de 
6, & queles fous-doubles des parfaits font di- 
minuez ,comme on void en 3, quieft fouf-dou- 
ble de 6, & en 14,quieft fouf-double de 28, car 
celuÿy-la n'aquel’vnité pour fa mefure, & ce- 
luy-cy n'aque 1,2,7,pour fes parties, dont l’ad- 
dition ne faît que 10.Nous pouuons donccom- 
parcrles Modes diminuez duxnombres dimi- 
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nuez ; mais il faut reféruer les comparailons 
pour.le fecond liure., l'ajoufteray feulement 
quelesnombres parfaits font les plus rares, car 
chaque vnité,ou dixaine n'ena qu'vn, c’eft à di- 
re, qu'il ny en a qu'vn en 10, à fçauoir 6; qu'vn 
en100, quieft28 ; qu'ynen1000, quicft 496, 
CCC: | | 

Les figures qui fuiuent feront comprendre 
ledifcours que ay fait de l'étendué dechaque 
Mode, carla premiete.contientles douze Mo- 
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des auec leurs chordes regulieres, ou cadez- 
ces ordinaires, en leurs lieux naturels, & con- 
joint les Authentiques auec les Plagaux.. La 
{econde note couronnée d'yn poinét d'orgue, 
qu'on rencontre en montant du graueà l'aigu, 
ef la finale du Mode principal qui monte vne 
Oétaue par deflus cette finale, & du collateral 


qui monte feulement'vne Quinte par deflusla # 


mcfme finale; maisildefcend vne Quarte plus 
bas, tellement que lamefme Quartequieft fur 


4 


la Quinte del’ Authentique, eft deffous la mef- « 


me Quinte du Plagal. di | 
LA 2. & troifiéme figure contiennent les 


douze Modes tranfpofez hors de leur lieu na 


curel,& ontleurs hui notes, chordes, figures, 
ou voix, quei ay expliquées auecles premieres. 
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| lettres de cha 
quenotc,afin 
À que tour le 
monde puif- 
kg fe connoiftre 
les douze mo- 
des, & en 
o Puille vfer 
RL pour loüerle 
€ grand Com- 
Î pofiteur,& le 
Maifire Sou- 
ucrain de 
% l'harmonie 
|  Intelledtuel- 
a le, Celcfte, & 
Mondaine,& 
qu'ils nous 
feruent com- 
_me de douze 
a degrez pour 
monter à la 
celefte Ieru- 
falé ,où nous 
Ÿ chanterons e- 
ternellement 
auec les SS. 
au lieu que 
ceux quiem= 
aployent Îa 
Mufique aux. 
&b chanfonspre 
phanes &c im 
S $ 
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 pudiques,entendront perpetuellement les cris 
cffioyables des damnez, & maudirontletemps 
qu'ils perdent maintenät àcompofer des chan-" 
fons lafciues, & des vers qui portent feulement 

les marques du Paganifme, de l'irreligion & 
Atheïfme, de leur impudence, & deleur fo- 
lic. 

Pay mis trois fortes de notes & de lettres 
aux deux Tables precedentes des Modes, afin 
‘qu'on diftingue les principales chordes & les 
cadences regulieres de chaque Mode d’auecles 
irregulieres & moins principales. Cette not- 
te Ef qui vaut deux mefures , fignifie les trois 
principales cadences, c’eft à dire la voix plus 
orauc, la Dominante , & la plus aiguë; car. 
les cadences , appellées Afedianes par les Prati- 
ciens, font marquées d'vne lettre Italique, 

& de cette note $ quivautvne mefure, comme 
fontles dernieres cadences des Plaganx, c'eftà 
dire les plus baffes chordes de leurs Otaues, 
qui neantmoins ont Îles mefmes finales que 
leurs LÆathentiques, comme fay defia dit. En 
fin cétautre note @ qui vaut demie mefure, & 
qui.eft accompa Î once d'vne lettre Romai- 
ne, fignifie les autres chordes qui feruent à la 
modulation. Il faut prononcer les fufdites let-. 
tres, par exemple celles qui font au premier 
Mode, en cette maniere, Wr,re, mi, fa, Sol, re, 
mi,Fa, ,&c. Ce qui fufht pour connoiltre & dé-. 
duireles douze Modes. | 

Mars ie veux encore ajoufter le theoré-. 
| me qui fuit pour les Muficiens quin'ont point. 
d'autre fin en leurs compoftions, que lagloire 


4 
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de Dieu, afin qu’ils commencent leur Paradis 
en ce monde en chantant des (Pfalmes & des 
Cantiques tant au genre Diaronic, qu'au Chro- 
matic & Enharmonic, à la loüange de celuy 

u'ils verront clairement apres certe vie, & 
a ils ioüiront eternellement, 


si 
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THEOREME XXX. 


Déclarer fi les Syflèmes du genre Dia-\ 
tonic, Chromaric, €7 Enharmonic 
que propofe Salinas , comprennent | 
rout ce qui ef? neceffaire à la perfe- à 


. Chiondes trois genres de Mufique. 


LÉ veux expliquer lestrois Syflémes que Sa- w 
: À linas propole au troifiéme liure de la Muf- 
que, éà qu'on puille mieux connoiftre s'ils 
contiennent la perfection des trois genres. La W 
remiere colomne de la Table qui fuit montre. 
fe interuales du genre Diatonic , la feconde « 
ceux du Chromatic, & la troifiéme ceux de ! 
l’'Enharmonic, qui comprend les deux autres * 
comme l'ame raifonnable contient la vegeta- ! 
tiue, & la fenfitiue; & qui les uppofe, comme : 
la colomne Corinthienne & Compolite fup-! 
pofe la Tofcane, & le toiét lesmuraiiles & les 
fondemens. Sion confidere routes les chordes : 
de chaque genre, & les nombres qui expli-« 
quentleurs differentes longueurs, & par con- ! 
fequentl'aigu & le graue des fons, il era facilel 
de s’en feruir auec la voix, & fur les inftru- 
mens, pourueu qu'ils foientaccordez fur ces. 
Syftémes , & qu'onaccouftume la voix aux in- 
teruales qui feront marquez fur lefditsinftru-\ 
mens, Chaque colomne a fes propres lertres fi 


— 


> 
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bien difpofées, qu'on void en vn clin d'œil 


combien le genre Chromatic ajoufte de chor- 
des au Diatonic, &l'Enharmonic au Chroma- 


tic; car les neuflettres du Diaténic e,d,d,6,Ë,4, 


G,F,E, font communes aux deux autres genres. 
J'ay dit Les neuf lettres du Diaïanic, car encore 
qu'on ne mette que huit lettres à l'Odaue, 


neantmoins il faut ajouiter vn fecond D /olre, 


afin qu’on fale le ton majeur ou Île mineur 
depuis c fol,fa,vt, iutques a d/4,fol,re, ou de- 


* puis da, fol, re iufques à 6/4, mi; autrement 


on ne pourroit pas trouuct la Tierce mineure 


de à 4, & fielles’ytrouuoit,commeelledoit, . 
ellene fe rencontreroit point de 4 à f. "11 faut 


donc quele 4 foit mobile, & qu'il monte ou 
defcende d’vn comma, quand on voudra trou- 
uer les deux Tierces mineures dont ie viensde 


‘parler. 
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0 om 
T''ANB LE DE SN ENRONIS GENRES 
.Diatonic,  Chromatie, Enbarmonic. 
LAUTS {€ 1440 144 € 118 800 238 
'demy: min. | | 
1b [1500 150 b 39000 joe 
ton min. demy ton |Diefe 
maieur + |3710 372 
demy-ton mineur 
d |80 , d 1600 1690 d }j2000 310 
_|comma : 
8e d |1610 162! d |31400 314 
ton min de.tô mai, demy ton mineur 
b. 33750 3372 
Diefe +4 
17 28 «at D [34560 3422 
dermy t.mi 1 ë 
C o € 11800 So € 36000 360 
; Dicfe 
demy-ton SL: 36864 364,6 
maieur demy ton mineur 
| 1920  |isz 38400 384 
& él nita : demit min. # fre 
b |2000 1200! P |40000 400 
jeur 
comma 
b |1025 103! 45000 & [450 
demy-ton , commamineur 54097 
maicur 40960 a ‘4x 
comma | 
41472 LLETS 
demy-ton mineur 
433 
108 a l4160 216 4:200 / 
ton min. demy-ton mineur 
4$ 000 
demitômal , | Diefe | 
60f 
x 2304 +107 46080 4 c 
|: |demité mi. 80 
120 G|2400 240 48000 s 14 
demyton -demy tonmineur __ + 
maieur 50000 = 
comma c 86: 
ton ms- so6r2s &h°6> 
ieur A comma mineur #2) 
ÿ 2560 LS | 1200 RU 
| commis ir ; x 
2592 5 À eh De LCR 
demit.min, 
135 F|igoo 279 Nes ca 
demy ton | Diefe ç132 
maieur | ne sf296 à 
) Demytonmin |. 
Æ ‘144 1880 288 E 97 500 576 
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Le genre Chromaticajoulte fept chordes au 
Diatonic, carila feize fons en fon Otaue ; & 
l'Enharmonic ajoulte neuf chordes au Chro- 
matic, car fon Otauea 25.fons, & par confe- 


quent 24: interuales. l’ay mis deux fortes de 4 
nombres au genre Chromatic, & à l'Enharmo- 
nic, dont les premiers font plus grands,ë& font M 


entiers, fans fraction ; & les feconds font plus 


petitsauec quelquesfraétions , afin de foulager M 


ceux quiaiment les petitsnombres. 
IL faut aufli remarquer que rappelle l'in- 
teruale quirefte dela Diefe,apres . le Com- 


maena efté ofté,Commamineur, tel qu'ilelt de 


X. à4., 8 de X. à 4, parce qu'ileft moindre que 
le Comma ordinaire, comme i’ay defia montré 
ailleurs. Maisles trois colomnes de cette Table 


montrent cecy ficlairement, qu’il n'eft pas be- 


foin de l'expliquer. Ie diray feulement que le 
demy-ton majeur eft le moindre interuale du 
Diatonic,comme le mireur du Chromatic,& la 
Diefe de l'Enharmonic, car le Diatonic diuife 
les Confonances en ons & en demy-ton majeur, 
le Chromatic diuife lestonsen demy-tor ma- 
jeur & mineur , & l'Enharmonicdiuife le demy- 


ton majeur en demy-ton mineur, & Diefe,çcomme 


on voidicy : 

De radar de forte que le genre 
Demy ton mineur. | Diefe,| EMRATMONIC diuife cha- 
120. , 12. . 118. Que demy-ton majeur en 
* demy-ton mineur, & Die- 
fé, & chaque ton mineur en vne Diefe, & en 
deux demy-tons mineurs , comme on void en 


ces nombres, dont les deux du milieu eftant 


PR 
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multiphez, font autant comme Îes extrémes : 
MON MINEVR 
Demy con majeur |Dicfe]Demy ton mineur, 


360. 375. 334 400. 
Demy-ton mineur, Demy ton maieur. 


ce qui arriue auff à l’Octaue qui eft diuifée en 

_ deux Quartesdifiointes parleton majeur, 6,8, 
9,12,commeie diray apres. Mais il faut remar: 

quer pour explication de ces trois gentes, que 

| leurs Oétaues peuuent commencer à chaque 

| Jettre dela Main Harmonique, par exempleà 

CjouE, auquelelles commencent dans la Ta- 

ble precedente, ouà F,G, À, &c, neantmoins 
on trouue plus facilement les interuales des an 
trois genres entre E,e, qu’on ne fait entreles dy M à 
autres lettres; ce que ie montre en commen- Disons, 
çant par l'Oétauc diuifée en deux Quartes dif- 

jointes par le ton; car fion multiplie les nom- 

bres du milieu, ou les extrémes, on aura 72. 

dont 144. eft double; de forte que ces nom- 
bres72,96.108. & 144. contiennent les deux 
Quartes precedentes , difiointes par le ton ma- 

jeur, comme les nombres preccdens 6.8.9.12. 

mais les deux Quartes ne peuuent eftre diui- 

fées par ces nombres en ton mineur & majeur, 

|, & endemy-ton majeur,comme par ceux-cy, 
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282 Livre PREMIER 
qui font les moindres de tous ceux de qui 
l'Otaue peut eftre diuifée aux deux Quartes, 
(que Del ée & les autres Grecs ont mifes 
pour la premiere efpece deleurs tetrachordes) 
 dontchacune eft encore diuifée auxtroisinter- 
uales qu'on void-aux nombres precedens ; à 
uoy il faut ajoufter que ces deux Quartes font 
di la troifiéme efpece felon les modernes. On 
peut trouuer la mefme diuifion de 'Oëaue en- 
|. treC,c, quieftentre E,e, commeonvoiden 

ces autresnombres, 
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î 
Pourguoy quicontiennentles mefmes interuales que les ! 
l'Otaue : nombres precedens ; maisles premiers ontcét M 
AT auantage par deffus ceux-cy,que les deux Quin- À 
pluftoft en t£5 qui commencent aux nombres extrémes,- M 
Eiqu'enC, C'eftidireàE,&e, fe diuifent Arithmetique- 
F,ou en vne ment , au lieu quecelles des derniers nombres 
are lettre. fe diuifent harmoniquement ; ot ileft plus fa- 
‘cile de trouuer la diuifion Arithmetique auec 
le compas que l’harmonique, commeie mon- 
tretay tantoft. 
_ LA mefme Oaue pouuoit auffi commen- 
ceràF, car encore que le nombre 135. quieft 
fous F, aux premiers nombres, n'ait pointde 
nombre fous-double, dautant qu'il eft es D 


neantmoins On peut trouuer routeslesfufdites 


ne 
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l 


F 
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diuifions de l’'Oétaue auec deplus petits nom- 


bres entref,F ,commeon void enceux qui fui- 
uent, 


| 
| 
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mais le J ne peut faire la Tierce mineure en 


haut &en bas, fionne metle Comma entre | 


D,D, quicfticy entre G, G. 

IL vaut donc encore mieux commencer lO- 
taue Diatonique enE, afin que le Coma fe 
trouuc entre les deux D, D ,& queD, faffe la 
Tierce mineure auec #, éauec F. Où il faut 
remarquer que ces deux D , D, peuwnt eftre 
y des va feul D mobile , c'eft à dire qui 
haufle ou baiffe d'yn Comma. D ne feroit 
pointauflila Quarte auec 4, fi on ne mettoit 
deux D. D’abondät D quia 80, ne feroit point 
la Sexte majeure auec F; par confequent fi on 
mettoit le Comma entre d’autres lettres que 
les deux DD, par exemple entre 6, ou £, il 
faudroit encore mettre vnautre Commaau D 
pour auoir les fufdites confonances, Or on ne 
doit pointdiuifer le # en demy-ton majeur & 
mineuren la pure Ditonique, comme on fait 


en la Main Harmonique , mais le Comma eft 


commun aux trois gentes, dont les Comma 
Fr . + 
font éloignez les vns desautres de la Tierce 


ma) cure. 
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… Le genre Chromatique diuifelescinqtons 
de l'Otaue Diatonique, dont il y en a crois 


majeurs, qu'il diuife endemy-ton majeur, éc 
mineur, & au Comma ; de là vient que ce gen- 
re atrois Comma; le premier eft celuy qui eft 
au Diatonicile fecod eft entre # & 4; & letroi- 
fiémecentreF, & G ,& qu'ilajoufte fept chor- 


des au Diatonicà caufe de la diuifion de ces cinq 


tons: car chaque ton majeur & mineur ef diui- 
fe comme ceux-cy au gene Chromatic,quine 
|  diuife point les de- 


Ton MA:rSve.mytonscomme fait 
7 de : 7$. > 80, 8r. | L . I e 
à & % l'Enhartmonic , qui 

os s E diuife tous les demi- 

5 5 5 tons majeurs en de- 
Ton MiINsve. my-ton mineur , &C 


enla Diefe, comme 
on peut Joir à la Table precedente, qui con- 
tient lestrois genres auec lesnombres qui ex- 


pliquent leurs interuales & leursraifons. Mais 


fi quelqu'vn veut mettre le vray Diatonic, 
Chromatic , ou Enharmonic {ur l'épinette , fur 
Je luth, ou fur quelqu'autre inftrument à chot- 
des, voicy comme on doit proceder. | 


Moyen tres-facile de marquer le par- 


fait Diatonic fur le Monochorde, 


où fur l'Epinette. 


P° ÉMIERFBMENT, fi on veut marquetle 
vray Diatonic, il faut choifir l'vne deschor+ 
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desde l’inftrument, ou vne ligne, parexemple 
la ligne E,e, qui foit de mefme longueur quela 
chorde,puisil la faut diuifer par leimilieu en 4, 
& marquer lestrois pointsE,4,e. Il faut encore 
diuifer La mefme chorde entrois parties égales, 
à {çauoiren « KG, & GE.D'abondätil faut 
diuifer 2,e, en deux parties , à fçauoirene, c, & lmpeassze 
* c,4. En finilfaut diuifer e, c,en deux parties éga- [#60 
les, àfçauoiren c, d, & d,e. Cecy eïftant fait, il 
faut marquer F, à cofté gauche, qui foit auffi 
éloigné d'a, comme 4 eft éloigne de dj puisil 
fauc diuifer « Ken trois parties égales, & mar- 
_quer le poinét 4 à la premiere partie qui ef pro- 
che d'e, car ces poinéts montreront tous les 
fons, ou toutes les chordes Diatoniques, 


12980. 


Moyen de marquer le parfait Chroma- 4 
tic fur le Monochorde, on fur sous 
quelqu'autre inffrument., ” % 


L faut premierement fuppofer quelachot-|. 
de, af ligne fur qui on veut marquer l’O- 
&aue Chromatique, {oit diuifée augenre Dia- [18° 
tonic, commejiay montré cy-deuant, Secon- 
dement, il faut diuifer lalignee,d, en trois par- 
 ties,& marquer le Chromaticqueà la premie- 
te partie qui eftproche de l’e Diatonique, auec [age 
qui il fait le demy-ton mineur. En troifiéme 
lieu , il faut diuifer 4, G en deux parties égales, 
& marquer le # Chromarique au poinét du mi- [VX2590e 
lieu, quidiuife la Quinte 4 G, Arichmetique- L 14{os 
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ment , qui eft diuifée harmoniquement par ke 
En quatiiéme lieu, il faut diuiler 4E ,en cinq 
parties égales, & marquer le G Chromatic au 
premier poinét qui eft proche d'a, afin qu’il di- 
uife la QuinteE# harmoniquement, que leG 
Diatonique diuife Arithmetiquement; mais il 
faut mettre F Chromatique.graue au troifiéme 
poinét dela mefme diuifion, qui fera la Tierce 
mineure enbasauec 4. En cinquiéme lieu, fion 
met l'vn des pieds du compas en G Chroma- 
tic, & l’autreen E, celuy-cy eftant porté verse, 
marquera le « Chromatique, qui faitie demy- 
ton mineur vers l’aigu auecle « Diatonique , & 
qui diuife harmoniquement la Quinte 4,e, qui 
eft diuifée Arithmetiquement par le « Diaro- 
nique. Sixiémemen LÉ ondiuile #,d,en quatre 
parties égales, la premiere qui eft proche d'z, 
 feruira pour le # Ghromatique grauc; & finous 
diuifons G,E, en trois parties égales, le premier 
point quieft proche de G, marquera F Chro- 
matique aigue. Cette diuifion eftant ache- 
uée , onaura le genre Chromatic en fa perfe 
tion, dont les chordes fontéloignées d’aueé 
les chordes Diatoniques du demy-ton mi- 
neur tantau grauecomme à l'aigu; mais celles 
qui font à l'aigu font marquées de ce caractere 
+, & celles qui font en basont le bma/, car le 
genre Chromatique diuife lestons majeurs du 
Diatonic en demy-ton majeur, $& mineur,& en 
comma, & lestons mineurs en demy-ton ma- 
jeur & mineur, conme j'ay defia dit; mais il 
laifle les demy-tons majeurs en leur entier; 
qui {ont diuifez en demy-ton mineur & Die- 
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_ fe par Le genre Enharmonic, qui fepeutaufi 
mettre fur le Monochorde , comme ie vais 
FÉKS296e 
montrer. 


"A f4o0ae 


Moyen de marquer le genre Enharmo- 
s 2 j V'ASS1840 » 
nic fur l'Epinette, [ur le Luth , ou 1200 « 
fur les autres inffrumens. Aa 


1E fauticy fuppofer que la chorde foit diui-°##900*. 
fée Diatoniquement, &c Chromatiquement,! 
afin d'ajoufter la diuifion du genre Enharmo- ax46ogo 
nic. Puis il fautmettrel’vn des pieds du com- 
pasen #, & l'autre au G Chromatic, carle pied F: 
qui eft en G eftanc porté vers e Diatonic, SAN 
marquera le / Enharmonique, qui diuife le de k 4 
my-ton majeur qui eft de le Chromatique au}. "h 
d Diatonique, en La Diefe qu'il fait auec le me LEP | 
mee, & au demy-ton mineur qu’il fait auec A E46S00 
tellement que le ton mineur e,d ,eft diuifé en 1 
deux demy-tons mineurs difioints pat la Die- 
fe, dontl'vn eft de l’e Diatonic à l'e Chroma- 
tic, mais le demy-ton majeur eft de l'e Diatonic T5x36864e 
au dEnharmonic; & l’autre demy-toneft du d\° 36000e 
Diatonicau 4 Enharmonic; maisledemy-ton! ! | 
| majeureft du 4 Diatonic à l’e Chromatic, & la 1334560 ° 
 Diefceft del’e Chromatic au  Enharmonic. 
Lxs chordes Enharmoniques ont les mef- 
mes nems que celles des autres genres, auec 
lefquelles elles font le demy-ton mineur,car lefnus os 
enre Enharmonic met le demy-ton mineur où k XE30000% 
le Chromatic met le majeur ,&le majeur odilo 18800 
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met lemineur parle moyen de la Diefe. En fe- 
condlieu, il faut diuifer linteruale qui cftde F 
Chromatique aiguë à d Enharmonique aieu, 
en deux parties égales, car le poin& du milieu 
marquera l'« Enharmonique aigu, qui fait le de- 
my-ton majeur auec # en bas, & la Diele en 
hautauecle # Chromatique aigu. Mais parce 
qu’il y a vnton majeur de & à l'4 Diatonique, & . 
quels Enharmonique eit éloigné de l’4 Dia. 
tenic d'vndemy-ton mineur & du comma, qui 
fontle demy-ton moyen, donti'ay parlé en vn 
autrelieu, Salinas met encore vn autre # En- 
harmonique plus bas, qui fait le demy-ron mi- 
neur à l'aigu auec l’& Diatonic, dautant qu'il 


 croitque le demy-ton moyen ne peut feruir à 


la Mufique ; mais ie prouueray le contraireau 
liure des Genres. 

OR poururouuer ce fecond 4 Enharmonic, 
il faut diuifer l'interuale qui eft depuis F Chro- 
matic graue iufques au c Chromatic, en cinq 
parties égales marquées auec fix points, donc 


‘le troifième qui eft plus proche de « marquera 
; le graue Enharmonic, qui diuife la Quinte qui 


eftentreles F & cfufdits hirmoniquement,qui 
cft diuilée Arithmetiquement par 4 Diatonic. 

Ex troifiéme lieu, il faut diuifer l’interuale 
qui eftde F Diatonic à € Diatonic en deux par- 
ties égales, & le poinct du milieu marquera l'a 
mol Enharmonique, qui diuife la QuinteF, c, 
Arithmetiquement, & que lx Diatonique di- 
uife harmoniquement. 4 ‘ 

QYATRIEMEMENT , il faut mettre l’vn des 


| pieds du compas fur le aigu Chromatic, & 


J'autre 
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J'autte fur le Ch'omatic qui faitia Quarte auec 
le £precedét & porter Le pied qui eftoitfur le, 
vers le graue, afin qu’il marque ie G Enhar- 
monic , qui fait la Sexte majeureen bas auec l'e 
Chromatic, quieft diuilée Arithmetiquement 
par le b aigu Chromatic. Er 

E x cinquiéme lieu,il faut diuifer l’interua- 
le qui eft entre le mol Chromatic, & l'4 mol 


Enharmonic, en quatre parties égales mar- 


quées de cinq poinéts, & marquer d‘mol En- 
harmonic au poinct qui eft le plus proche d'e. 

En fixiéme lieu, il faut diner l'interuale qui 
eftentre FDiatonic & le & graue Chromatic, 
en quatre parties égales marquées de cinq 
poincts, & marquer le G mol Enharmonic gra- 
ue au poinct le plus proche de F Diatonique, qui 
fera la Quinteauecle 4 mol Enharmonic, qui 
eft diuifée harmoniquement par le kmolgraue 
Chromatic. 

EN fepriémelieu, il faut diuifer l'interuale 
quieft du gaigu Enhatmonic au b Chromatie 
en cinq parties égales, afin de marquer le # En- 
harmonic au quatriéme poinét qui ferencon- 
tre versle d aigu Enharmonic, qui fait la Diefe 
en basauecle « Diatonic, & quidiuife harmo- 
niquement la Quinte quieft du G Chromatic 
au d Enharmonic, que le # Diatonic diuife 
Arithmetiquement. S 

En fin, il faut mettrel’vn des pieds du com- 
pas au G Chromatic, & l'autre au # Enharmo- 
nie,qu'il faut mener vers l'E Diatonic, afin d'a+ 
uoir l'E Enharmonic , qui diuifele demy-ton 
majeur(quieft d'E Daatonic àF Re Le 
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demy-ton mineur & Diele, & qui fait la Quin- 
teauec le # Bnharmonic, quele G Chromatic 
diuife Arithmetiquement. 
M aA1s.ie montreray au liuredes trois Gen- 
res fi toutes ces chordes font neceflaires au 
gente Enharmonic, fionen peut ofter quelques 
vues, & combien, fans alrerer {a perfection; ou 
s'il en faut encore ajoufter d'autres. le diray 
feulementiçy quece genre auroir encore affez 
de perfection , fi on en oftoit fix chordes, à fça- 
uoir Ë Enharmonic, F Chromaticaigu, Ggra- 
ue Enharmonic,les deux # aigus Enharmonics, 
& le E Enharmonic. Chacun peut diminuer ou. 
augmenter ceschordes, pour s’accommoder à 
l'inftrument dont il voudraioüter,ou pour par- 
ueuiraubut qu'il fe ferapropofé; & pourra fe 
feruir de l'Otaue diuifée en dixhui interua- 
les, celle qu'eft celle-cy; qui a dixneuf chor, 
des, dont les neuf Diatoniques fontmarquées 
parleslettres ordinaires : on marquera les au- 
res de quelque caractere qu'on voudra. J’ay 
mis de petits nombres pour lecontentement de 
ceux quiles preferent aux plus grands, & ay 
marquéle nom de tousles interuales, à feauoir. 
huit demy-tons mineurs, crois majeurs, vn 
moyen, quatre Dieles, & deux comma. Il eft 
facile d'y mettre crois comma fi on veuteuiter 
le demy ton moyen, que quelques-vns ne veu- 


lent pasadmettre; neantmoinsie montreray au | 


liure des Diffonances & des degrez Harmoni- 
ques,que ce demy -ton moyen eftnecellaire, & 
qu'il fe pratique en noftre Mufique ordinaire,- 
& dans la main Harmonique de Guy Aretin, 
commei'ay ditau27.theoréme, 


\ 
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_Ofaue des trois Genres de Mufique. 


L'AVTRE Table qui Explication 
cla 2. Ta- 


näces que ter chor- 15° 


de fait auectoutes les au- 
tres chotdes, de forte 
qu'elle peut feruir aux 
Muficiens pour compo- 
fer toutes {ortes de moi : 
tets, chanfons , & autres 
pieces de Mufique au 
gente Enharmonic qui 
contient lesdeuxautres, 
ouaupur Diatonic, ou 
au Diatonic meflé auec 
le Chromatic: car elle eft 
diuifée en 2$.colomnes, 
dont chacune a 25.quar- 
réz, ou interuales, qui 
répondent aux 2$.chor- 
des de l’'Oétaue Enhar- 
monique , qui font à 
la premiere colomne, 
auec le mefme ordfe 
qu “elles gardent au Sy- 
ftéme du genre Enhar- 
monic quieft de l'autre 
cofté. Elles fomt encore 
aux 25, quarrez du dia- 
T ÿ 
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metre de cette Table, dontle premiet contient 
l'Elami D'iatonic qui eft commun aux trois gen- 
res, & qui reprefente la pluslongue , ou plus 
groffe chorde, & la plus baffe voix ; le 2. con- 
tient\'E/ærn: Enharmonique ; le 3.le F fa ut Dia- 
ronique ; le 4.& 5. les deux Ffawr Chromati- 
ques; de 6, & 7.les deux bmols Efharmoniques 
du G folre,ut ; le 8.le G fol,re,ut Diatonique, 
ui fait la Tierce mineure auec l’Elami Diato- À 
nique, &c. Oùil faut remarquer queles chor- ! 
des Diatoniques font reprefentées par leslet- 
tres ordinaires de la Gamme, les Chromatiques \ 
par des bmols, quandils font deffous les chor- 
des Diatoniques, & par ce figneX, quand ils 
font deflus : les chordes Enharmoniques font \ 
marquées des mefmes fignes que les Chroma-! 
tiques, mais ils ont vn poinét à cofté droit. 
CE vx quivoudrontcompofer des pieces de . 
Mufique Chromatiques, ou Enharmoniques, | 
pourront vfer de ces caracteres, oueninuenter. 
d’autres.le viens maintenät à la metode dontil 
fe faut feruir pour trouuer toutes les Cüfonan- 
ces & les Diflonances que font tousles fons En 
harmoniques, & ceux des deux autres géres less 
vnsauec les autres. Il faut premierement trou-\ 
uer le fon ou la chorde qu’on veut comparerw 
auec les autres dans le diametre de la figure® 
parexemple , filon veut fçauoir toutes les Con-M 
fonances & les Diflonäces que faitle G folre ot. 
Diatonique,auectoutesles autres chordes,, il. 
faut prendre le G quieft dansle 8. quarré dela. 
8. colomne. Or ce G a plufieurs nombres à. 
droit & à gauche, comme tous les autres cara-" 
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éteres du diametre ( car cequeie dis de Pvn, il 
faut l'entendredetous:) mais les nombres qui 
font feulement éloignez de G,ou de quelqu'au- 
tre caractere, d’vn, de 2,de3,de 4,des,oude 6, 
quarrez, ou interualles, fignifientles fix Diflo- 
nances, foitqu’on les rencontre à droit ouà 
gauche. Et quand les mefmes nombres font 
plus éloignez du G, ou d'vnautre caractere que 
ne font les mefines fixintecuales ou quarrez, ils 
reprefentent les confonances, comme on void 


en ces deux petites Tables. 


qq 
1. Comma \ Tierce mineure 
2. Diefe .|2. Tierce maicure 
3. Demy-ton mineur 3. Quatte. 
- | 4. Demy-ton maieur 4. Quinte. 
s. Ton mineur - |j. Sextemineure 
6. Sexte maleurc, 
6. Ton mateur Lo. Dane. 


IE reuiens à l’exemple du G/o/reur, qui a 
à fon cofté gauche 3,4, & 6, qui fignifent qu'il 
fait premierement le demy-ton mineur auecle 
2.b mol Enarmonic; 2.le demy-ton majeur auec 
le 2.ffa ut Chromatic X; 3. le ton majeur auec 
F faut Diatonic. Il a aufli 3.4.& 5.à cofté droit, , 


qui fignifient qu'il faicledemy-ton mineur, & 
majeur , & leron mineur aucc % Chromatique 
_ &b Enharmonique qui fuiuent G /o/ re ur, & le 


_ ton mineur auec alamire Diatonic. Les autres 


nombres qu'ila à droit & à gauche reprefen- 
tent les Confonances qu'il fait auec lesautres 
chordes, parce qu'ils font éloignez de plus de 
fix quarrez, ouinterualles du Gfo/reut, quid. 


1.2.3.4,5.8 6,à cofté droit,pat confequentilfaie ; 


T ii 


| 
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les fix premieres Confonances, à fçauoir les 
deux Tierces , la Quarte & la Q'iinte, &les 
deux Sextes auec les deux chordes de la pre- 


miere colomne, fous qui ces nombres feren+ 


contrent. Il a feulement 1.à cofté gauche,parce 
u’il fait feulement la premiere confonance, 
c'eftàdirela Tierce mineureauec Elams Dia- 
‘tonique. Il eft facile de trouuer quelles confo- 
nances ou diffonances font les 24. autres cara- 

éteres quandils fontcomparez en(emble. 
1 donneray encore vn exemple dela pre- 


miere & de la derniere lettre,à {çauoir d'E/ams 


Je bas & le haut, qui font autant de diffonances 
& de confonances l'vn que l’autre , comme on 
void àla premiere & à la vingt-cinquiéme ou 
derniere colomne , quimontrent premieremét 
que ces deux Elami font la 3.4.5.& 6.diflonan- 
ce; 2. qu'ils font les fept confonances auecles 
autres caracteres: ce qu'on peut appliquer aux 
répliques, fuppofé qu’on vueille bufker vne, 
deux, trois ou quatre Octaues à celle que con- 
tient cette Table. Par exemple, fi on ajoufte vne 
Octaue fous Elarni le bas , elami le haut fera les 


deux Neufiémes mineures, & les deux majeue 


res, & les Dixiémes majeure & mineure, & 
l'Vnziéme, la Douziéme,les Treziémes majeu- 
- re & mineure, & la Quinziéme auec les chor- 
des de l'Otaue mifetous le fufdit Elami. 
-CEvx qui prifent les taftonnemens ordi- 
naîres du luth, & quipenfent oüir la Chroma- 
tique, fe riront d'eux mefmes quand ils auront 
oùy vn luth accordé felon les deotez du genre 
Enharmonic & du Chromatic, car ilsauoué- 


ERSTER <1E 


‘ | 
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ront qu'il n'y a point de chordes Chromati- 
ques ny d'Enharmoniques fur les luths dont ils 
fe feruent, puis qu'ils ont tous leuts demy -tons 
égaux comme les violes; & que le Chromatic 
vfe du démy-ton majeur & du mineur, & l'En- 
harmonic désmelmes deiny-rons, & dela Die- 
fe,qui apportentvne tres-grande variété & de- 
licateffe à la Mufque, comime l'ay experimen - 
té. Mais i'enfeigneray plus amplement & plus 
clairementauliure du genre Chromatic, & de 
J'Enharmonic, commeil faut compofer en ces 
deux génres, & apporteray des pieces de Muli- 
que ,où ils feront employez auecla tablarure, 
& lestouches Enharmoniquesneceffaires pour 
| ioüerles fufdites pieces fur l'orgue, fur l'epi- 
| ‘nette, fur la viole, & fut le luth. 


Analogie o rapport des trois Genres. 


Ovons maintenant comme ces trois 


f_ genres ont efté trouuez, & le rapport : 


qu'ilsontentr'eux, afin queles Muficiens con- 
| fiderant l'ordre qu'ils gardent, s'efforcent de 
| lesemployer, & de legmarquer fur leurs in- 
| ftrumens en multipliant les touches des lurhs 
| & des violes, & en augmentant leclauier des 
| otgues & des épinettes. ë LA 

 PReMIBREMENT, legenre Diatoniceftfon- 
| dé fur la Quarte, parce qu’elle contientles trois 
| inceruales quiviennent de la premiere diuifion 
| 1des moindresou dernieresconfonances, car les 
| tons majeur & mineur viennent de la diuifion 

| T üii 


Originedes 

trois Gen- 
res de Mu- 
fique.. 


Diuerfes 


comparai- 
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de la Tierce majeure; & le ton majeur & le de- 
my-ton majeur viennent de la premiere diui- 
fion de la 1 ierce mineure; or cesinteruales ne 
fe trouuent point en vne moindre confanance 
que la Q arte , car la Tiercemijeure n'a point 
le demy-ton majeur, nyla mineure le ton mi- 
neur; &fion ajoufte le demy-ron majeur à la 
Ticéce majeure, ou Le ton mineur à la mineure, 
onaura la Quarte. 

SECONDEMENT, lepenre Chromatic eft fon- 
dé fur leton majeur, quicontienttous lesin- 
teruales de cegenre; & l'Enharmonic furle de- 
my-ton majeur, qui contient aufli touslesin- 


teruales dont on vfeau troifieme genre, quine” 


peut fubfifter fans le Chromatic, ny le Chro- ; 


macic fans le Diatomic. Le Chromatic com- 
mence aux.nombres qui finiffentle Diaronic,& 
l'Enharmonic commence aux nombres où En 
le Chro matic, pourueu qu'on ajoufte vn zero 


ex 


ces deux derniersgenres, comme on peut voir: 


'e) 


A à la Table precedente, & à à celle qui fuit, & qui. 
contientles termes del’Octaue À tale à Gen- 
trois Géres FES, 


ports des 


NE RENE Re CT TPE STORE EM TRE VAENT DNE-PS PRE Men L'2 1 T7 
Diatonic, Chromaric, Enharmonic. 
72. 144. 1449. 2880.  !18$00.5$7600. 
1 COR K20:; 140. 400. 800 


L 
14 E Diatonic ele comme le poinét & la ligne. ï 
_d'vnà 2. Le Ghromatic eft (emblabie à la farfa= 


DS 


: ce,&.eft de 20 à 40, ou de2à 4,& l'Enharmo- 


niceft femblable au corps, de 4o0à #odo, ou de … 
4à8, qui eftle premier cube ; caril comprend. 


les deux autres genres, comme lecorpscom- 
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prend la (urface & la ligne. D'abondant le gen- 
re Diatonic a neuf fons en fon Octaue, le Chro- 

. matic16, & l'Enharmonic25.; Or Ces nombres 
font les trois quarrez de 3.4 ÿ: dont le dernier a 
la puiffance des deux premiers, Car 3 fois 3 font 

9,&4foisgfont16, & 16 ajouftez à 9 font 25, 

urant comme font cinq fois cinq; de forte que 
la 47. propofñtion du premier des Elemens 
d'Euclide elt reprefentée par ces trois genres 

de Mufique. R 
Ein fin les neuf fons du Diatonic comparez 

auec Les huictinteruales font le ton majeur: les 
feize (ons & les quinze interuales duChromatic 
font le demy-ron majeurs & les 2 fonsde l'En- 
harmonic & fes z4interuales font ledemy-ton 
mineurs or le toneft le propre & le plus grand 
interuale du Diatonic,comme eftle demy-ton 
majeur du Chromatic, & le demy-ton mineur 
de l'Enharmonic. J’ay dit /e propres dautant 
qu'ily a cinq tons à l'Odtaue du Diatonic ; € 
n'ya que deux demy+tons, qui feruent pat ac- 
cident pour faire les confonances. Le Chroma: 


tic a fept demy-tons majeurs, & cinq mineurs, 


= 


qui feruent auffi pour faire les cinq tons qui 

font diuifez en ce genre; &c J’Enharmonic à 
douze demy-tons majeurs , & fept Dicles pour 
faire feprdemy-tons mineurs qu'il faut diuifer 
encegenre. TER Faots 
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. 


ere, 


Du temperament des Inftrumens de 


… Mhufique, ex deleur imperfeéhon. | 


| D E ce que i'ay dit des trois genresileft fa 


cile de conclure quetous lesinftrumens 
dont on vfe maintenant, tels que font l'orgue, 
Ja viole,le luth,&c.fontimpatfaits car ils n'ob- 
feruent point le comma; de là vientqueleurs 
confonances font trop grandes ou trop petites, 
pourçe qu’il faut diminuer les trois tons ma- 
jeuts, & augmenterles deuxmineurs qui font 


dans FOtaue , afin de les rendre égaux, & 


que la raïfon de leur interuale foit entre la 
raifon fefquiotaue, & fefquineufñiéme, car fix 


tons majeurs furpañlent l'Odtaue du comme 


Pythagoric, & fix tons mineurs font plus pe- 
tits qu'elle, comme i’ay montré au 17. theoré- 
me fur la quatorziéme propolition d’Euclide, 
page 136. : « 

M A rs orf peut augmenter le ton mineur, & 
diminuer le majeur en plufieuts manieres , par 


la diftributios du comm, qu'on peut premie. / 


rement diuifer en trois parties, afin d’augmen- 
ter le ton mineur d’vne partie, & de dimi- 
nuer le majeur des deux parties dudit comma. 
Secondement,on peut diuifer le coma en fept 
parties, afin de diminuer le ton majeur de qua- 
treparties, & d'augmenter le mineur detrois 
parties. En troifiéme lieu, on peut diuifer le 
mefme comma en deux parties, afin d’augmen- 
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ser le ton mineur d'vne partie, & de diminuer 
le majeur del'autre partie. Or il fautremat- 
quer que moins onau gmentele ton mineur , & 
plus la Quinte eft diminuée & imparfaite RE 
que moins on diminué le ton majeur, & plus la’ 
Quarte eft augmentée : par confequent la plus 
grande imperfeétion des moindres interuales, 
qu'on appelle diffenans, fait que les confonan- 
ces en font plus parfaites, Ce difcours fera plus 
facile à entendre, finousfuppofons quel'O&ta- 
ue eftcompofée de trois Tiercesmajeures, 8c 
d'vne Diele, comme on void en ces nombres, 
neue ii ta tie LG QUE MONTE 
Q | LE À f L du POtaue ef 


A AURET * 
64. 9 80. Dico. 128. compofée de fix 
[T's a a tonsimineurs,de 
E E & \ & 
o o de crois comma , € 
BANQUE TONNES d'vne Diefe,puis 
EE EH __ A que la Tierce 


majeurc cft compofée de deux tons mineurs, & 
d'un comma. Cecy pofé , fiondiuifele comm 
en trois parties , dont l'vne foirajouftée à cha 
que ton mineuf, on ajouftera deux comma à fix 
cons, & vn comma àtroistons, de forte que le 
Triton fera compofe de trois tons mineurs , & 
d'y comma , où de deux tons mineurs & d'vn 
majeur, & aura fa vraye raifon de 1ç/à 18. La 


Tierce mineure demeurera aufli en (à perfe- 


étion , mais la majeure, & par confequent la 
Quinte, fera diminuée de la troifiéme partie ut 

| LE j 
comma, dont la Quarte fera augmentée; par 


confequent le con mineur féra autant augmen- 


cé que la Quarte; mais le demy-ton majeui 


7 . 
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fera augmenté des deux tiers du comma,le mi- \ 


neur {era diminué d’vntiers, & la Diefe fera 
augmentée du comma entier. 

CaTTE premiere maniere dont on vfe pour, 
temperer les inftrumens , eft la plus imparfaite, 
comme ie montreray clairement au liure des 
Inftrumens, où ie parleray amplement de la fe < 
conde maniere, & de plufieurs autres, qui peu- 
uent feruir pour marquer les confonances & 
les diffonances fur l’épinette & fur le luth, & 


: pour la fabrique desorgues. Le diray feulement. 


ment icy que le temperament qui fe fait par 
légale diftribution du comma, & quiaugmente 
autant lesinteruales 4bondans, commeil dimi- 
puélesimparfaits,eft plus facile queles autres; 
car il faut feulement diminuer le ton majeur de 
la moitié du comma , afin d'augmenter autant 


le ton mineur pour compofer la Tierce mi- 


neurétiufte de deux tons qui fe font par vn fon 
qui eft milieu proportionnel entre les deux 
fonsextrémes dela Tierce majeure. La Sexte 
mineure demeurera auf en fa perfection, par- 
ce qu’elle fait l'O étaue eftant ajoutée à la Tier- 
ce majeure. Plufieurs autres interuales demeu. 
rerontencote en leur perfection, comme ceux 
-qui font compofez de déux ou trois Tierces 
majeures qu'on peut appeller Tetratons, ou 
Quintes faperfuës, & Hexatous, où Octaues 
imparfaites, car la vraye octauea fix tons & vne 
Diefe en.ce temperament, qui laifle auffi la 
Quatte mineure ({ qui efteompofée de la Tier- 
ce mijeure & dela Diefe)en fa perfection. Mais 
lesauttesinteruales font imparfaits, carle de- 


L 


4? 
FT: 
“À 
L 
e 


FC 
{4 
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my-ton mineur & le majeur font augmentez 
chacun de la quatriéme partie du comma. Le 
ton majeur eft augmenté, & le majeur diminué 
de la moitié du comme. La Tierce mineure eft 
diminuée ,la Quarte augmentée, la Quinte di- 
minuée, & la Sexte majeure augmentée de la 
quatriéme partie du comma. 

En finleTricon quieft de 4sà 32.c'eftà dire 
la Quarte majeure ou faperfiué ; fera diminuée, 
& là Quinte mineure fera augmentée de la 
moitié du comm4. La Septiéme majeure fera di- 
minuée de la quatriéme partie du comma. La 
Septiéme qui eft compofée de deux Quartes, 
& celle qui eft compote de la Quinre & dela 
Tierce mineure, ferontaugmentées de la moi- 
tié du commu. | 

IL faut neantmoins remarquer que le tem- 
perament qui fe fait par la feule diftribution du 
comma eft plus propre pour les inftrumens à 
-clauier, que pour ceux qu’on pince, ou donton 
joué auec l'archet, qui fuppofent le tempera- 
ment precedent, c'eft a dire l'égalité des tons, 
& y ajouftent l'égalité des demy-tons par la 
diftribution dela Diefe ,commeie montreray 
en parlant des luths & des violes, quiont tous 
leurs tons & leurs demy-tons égaux,& par con- 
fequent leur Oétaue diuifée-en trois Tierces 
majeures, ouen fixtons, ou douze demy-tons. 
Delà vient que la Quinte faperflué &c la Sexte 
mineure ne {ont point differentes furleluth,ny . 
fur la viole; que tout ce qu'on iouë fur cesin- 
ftrumens eft imparfait, & qu'on ne les peut 
accorder iuftement auec les orgues, ou auec 
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l'épinette, fon ne change le temperament des 
vasoudesautres. 

QuaNT àla Diefe,quiretient fa perfection 
au temperament des orgues, il la faut dimifer 
en fix parties égales, qu'il faut ajoufler aux fix 
tons égaux; ou en douze parties égales , afin 
. deioindre vne partie à chaque demy-ton : d'où 
il arriue que les cons des violes fonc plus grands 
de la fixiéme partie de la Dicle que ceux de 
l'orgue, & qu'il n’y a nul interuale confonant 
ou diflonant fur leluth, quine foit different de 
de ceux del'épinette. 

IE veux icy mettre la maniere dont on fe 
fert au temperament du luth, le manche duquel 
eftdiniféen douze demy-tons. Premierement, 
on diuife la table du luth qui eft contenuë & 
terminée par le cheualerd’en-bas, & par celuy 
qui eftau haut du manche, en dixhuiét parties 


égales, dontonenlaiffe dixfeptenbas, &vne 


au haut du manche. Secondement, on diuife 
les dixfept parties qui reftent, en dixhuiét par- 
cieségales, &ainfi confequemment iufques à 
ce quon ait douze parties , auec qui la chorde 
qui relte fait l'Octaue. 

M Ars certe Oétaue ne peut eftre parfaire, 
ca fi on fuppofe que la chorde entiere du luth 
{oit diuifée en 100000 parties égales, & qu’on 
die fi dixhuiét parties donnent 100000 , com- 
bien dixfepten donneront:ils ? on aura 94444; 
$eécondement, fi dixhuiét donnent 94444, 
que donneront dixfept?onaura 89198, & ainfi 
des autres iufques à ce qu'on ait repeté douze 
fois laregledecrois. Lesdeuxnombresextré- 


- pt LA Mvsrqvs. 303 
mes,c'eft à dire le plus petit &leplusgrand,ne 
feront pasenrailon double, autrement lesrai- 
fons d’vn à deux, & de dixfept à dixhuiét fe- 
roient commenfurables ; ce qui eft faux. Les 
nombres dela premiere colomne qui fuiuent, 
montrent quels font les douze demy-tons du 
luth , & ceux de la feconde font voir quelsils 
doiuent eftre, afin que le premier & le der- 
nier falfent la vraye Octauc, & montrent qu'il 
yaautant à dire de l'Oétaue des luths, quiont 
ce temperament, à la parfaite Octaue, comme 
il ya de 0000 à 50363; ce qui n’eft pourtant 
pas fenfible à l'oreille, fi on ne fe ferr de l'V- 
niffon pour lappetceuoir. | | 

_  , Mais fexpliqueray tous 

b.94444. loa75o. | CES Temperamens en vn li 
89198. |83889. |'ure particulier , car ie veux 
184242. |85335. | acheuer ce premier liure 


g O 


75242: 175000. |, en priantles Muficiens 
.(70697. |71III. { 


l67o2s. léccer. | qu'ils fe feruent des trois 
.lészor. |éaç00o | genres, detous lesinftru- 
À.l59785. |60000. | mens, & des douze Modes 
D 156463. 156250. pour louer le Maiftre fou- 
TRUE uerain de l'harmonie que 

les anciens ontnommé Ay: 
patos, parce qu'il eft le fondement de la Mufi- 
que, & doiteftre le fujer principal denos con- 
certs, car l'Apoñftre commande en l’Epiftre aux 
Coloffiens chap.3. que nous nous réjoüiffions 
en Dieu, en chantant des Pfalmes, des Hym- 
nes, & des Cantiques fpirituels pour le remer£ 
cier des biens que nous auons receus, & que 

/ \ : 


E. 39562. |80000. | auec le trentiéme theoré: 


SL 


Lomtéihe-0e Mjnépgiel 
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nous receuons à chaque moment de fa main 


cres-liberale. Voicy fon texte. Werbum Chriffi 


babitet in vobis abundanter in omni fapientia, 
docentes, @ commenentes vofmetipfos pfalmis, 
bymnis @° canticis [piritualibus in gratia can- 
tantes in cordibus veffris. Omne quodcumaue fa- 
citis in verbo,ant iropere ,omniain nomine Do- 
mini Lefu Chriffi, gratias agentes Deo € Patri 
per ipfum. Les Exemples des douze Modes qui 
fuiuent, & que rauvis promisau vingt-neufñé- 
metheoréme, ne feruiront pas feulementpour 
Jaconnoiffance des Modes, mais aufli pour 
lotier Dieu, pour mediter les merueilles de fa 
prouidence , & pour nous conduire àla celefte 
Hierufalem, où la Mufque & les concerts fe- 
ronten leur fouueraine perfeétion, & enleur 
triomphe. Mais nous verrons au liure de la Mu- 
fique des Bien-heureux, s'ils fe feruent denos 
Modes, ou s'ilsen ontdeplusexcellens queles 
noftres ;commeils forment leurs paroles; quel 
cftle fujet.de leurschants ; s'ils chantent touf- 
iours vne mefme chofe, ou s’ils changent de fu- 
jet ; s'ils chantent tous à l’Vniffon, ou à l'O &a: 
ue, ous'ils vlent de toutesles confonances, & 
des diffonances qui entrent dans noftre Mufi- 
que ; & fila differente difpofition de l'air peut 
faire quelque difference aux fons, foit pour les 
rendre plus doux & plus agreables, ou pour les 
faire plus graues & plus aigus, qu'ils ne font 


dans l'air commun & elementaire que nous re- 


fpirons. Seruons-nous cependant des douze 
Modes ordinaires, comme de douze degrez 
pour monter au Temple de la grace, & dela 
gloire. ; EXEMPLES 
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EXEMPLES DES XII MODES. 
| ss deux pages qui fuiuent font voir les 


Exemples des douze Modes que i'auois 
promis au 29. theoréme, dans lequel les Modes 
ont eftéexpliquezamplement , & clairement. 
Jay feulement voulu mettre vn Do pour cha- 
que Mode,dautant qu'il fuffitpour montrer de 

| quels interuales on fe peut feruir en chaque 
| Mode,& par quelles notesil faut finir. Mais ces 
| exemples font encore voir la fuite des Confo- 
 nances,& par confequét la pratique de la Com- 
| poñition, du Contrepoint, & des regles que ï'ay 
|expliquées au 21. 22. & 23.theoréme. J'ay pris 
| fix verfets des Pfeaumes, qui font propres pour 
nous exciter à la vert, à l'amour de Dicu, & à 
l’efperance quenous auons de ioüir dela gloire 
eternelle, afin qu’on profite aux fciences, & à 
la vertu par le moyen de ce liure, Lesfix Modes 
derniers ont vn vers hexametre François pour 
Jeur feruir de fujet, qui me femble fi propre 
pour entretenir l'efprit dans le grand fentiment 
que nous deuons auoir de la Majefté Diuine, 
que iecroy qu'il eft fufffät pour vne meditation 
leternelle. Le cofté gauche contientles Deflus, 
1& le droit les Bafles : & lesnombres fignifient 
Fordre des Modes, dont ie donneray d’autres 
‘exemples dans le 8,& 10. liure, où iemontreray 
comme il faut mettre toutes fortes devers en. 
Mufique ; à quel genre de pieds ou de vers peu- 
uent eftre rapportées les danfes, & lesmouue- 
mens dont toutes les nations fe feruent ordi- 

# 
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.nairement : & fi on peut connoiftre leurs incli- 


nations & leurs temperamens par les chanfons, 
par les danfes, & par les autres mouuemens qui 
jeur plaifent, ou quileur déplaifent. 

Les quatorze notes qui feruent pour chanter : 
le vershexametre,pourroient feruir à faire plu- 
fieurs autres chants; car les conbinations mon- 
trent que 14. notes peuuent receuoit 8778291 
200, c’eft à dire qu'on peut faire huiét mille 
fept cents feptante-huiét milions deux censno- 
nante & vn mille & deux cens aits ou chanfons 
differentes auec quatorze hotes, fans qu’il foit 
befoin qu'aucune foit deux ou plufeurs fois re- 
petée. Il faudroit neantmoins que les 14. notes, 
ou les quatorze chordes fuffent differentes, tels 
que font les quatorze {ons de la Quatorzié- 
me. Or ce nombre de chants eft fi grand qu'il 
furmonte celuy des minutes qui font pañlées 
depuis la creation dumonde iufques à prefent, 
cariln'y aura que 156320160 minutes à la fin de 
cette année 1627. que le monde a efté creé, fe- 
lon la fupputation de Baronius, qui met cette 

prefente année pour La 6826.du monde. Il fur- 
paffe auflile nombre des battemens du poux de 
celuy qui auroit vefcu depuis le commence. 
ment du monde iufques à la fin de cette mefme 
année ; cat fon poux n’auroit battu que 108372 
3960 fois, dautant que chaque battementne du- 
te tout au plus que = d’vneheure; & les poux 
les plus tardifs battent 4000 fois dans vne heu- 
re. Mais iereferue plufeurs autres remarques 
pour d’autres lieux. 

Fin du premier Liure. 
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Où l'harmonie de toutes les parties de 
l'V niuers eft expliquée tant en 
general qu'en particulier. 
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En fa Cour des Aydes. 


x ONSIEVR, 


Lérapport qu'il y a entre tous 
les effres qui [ubfiftent dans ce 
globe creé, fait qu'ils s’Yniffent 
| € Je joignent les Vns aux au- 
tres , comme la diffemblance as contraire fait qu'ils 
fe feparent &r s'éloignent les vns des autres; rai[on 
qui a fouftens quafi toutes les opinions de tant de 
grands efprits , qus ont vefcu auec ne raifon libre , 
mais aneuple, c'eft à dire de ces Philofophes , qui 
nous ont rendu l'antiquité fi venerable ,guand sls 
ont parlé de lacréation @ de l'augmentation de ce 
monde: dela font venus les atomes de Democrite, 

les nombres de Pythagore , les bomæomeries d'A> 
à 1) 


PUS 


EPISTRE. 
HAXATOTE 5 l'accord g> le difcord à Empedocles 3 
le ul € la chaleur d'Heraclite, l'air d'Archelaus,\ 
co d.Anaximenes , l'eau de Thales, les Idées deù 
Platon, la forme, la matiere, € la priuarion 
4 ares Le Cahos des Poîtes, gr l'ame Vninerfelle k | 
des Platomiciens ; car le fens &* l'experience nousW 
apprennent que fans cette contonétiontoutes chofesk 
ferotent égales, ou pluftoft Vnes, fi elles n 'AUOMEmR=\ 
 totent par LE oneo es JAN femblables, é ne [eu 
feparotent par leur diffemblances tour ce qui ef ter= 
reftre tenden bas, Gr leleser en haut, € les moink 
dres ruffeaux dornent Abe dans quelques re 
res, @* les riureres courent pour [e toindre à Yn plus. 
gradamas d'eaux. C ‘efFpourquoy perfonne ne pour=" 
ratrouer cftrange fi ce liure, qui ne contient autre 
chofe que proporti Hrons raifons, concordances,barmo. 
nies,&7 douceurs, yous Ya trouver, Gr fi rofe Vous. 
leprefenter ; car iltenda fon centre," Ya fondrew 
dans Yne mer de perfeétions, comme le moindrek 
ruiffeas qui sy puif]e romdre fans qu'il la faffe en 
flersny qu'on s'apperçoine qu'on y ait rien ajonfhé:k 
Car la loianpe que pourroit donner Yne meilleure 
plume que es mienne, napoint d'effet a l'endroit dei 
ceux que leurs propres actions louënt publique=h | 
ment, Go dans l'eShrit defquels la Vertu fubfi fre 
Drayement comme a Voftre , que TOUS CeUX QUE. 
Vous connoiffent (mais qui ne Vous connoif? \con- 
noift Voffre Verts ) Jçauent effre comble de la 
conpoifJance de toutes fortes de fciences , x mef- 
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me des Arts Mechaniques qui ont quelque libe- 
yalite, € d'Yne Vertu incomparable, probité 
@ de capacité en l exercice de la Magiftrature 
4 vous fouftenex, Le témoionage en a efte peblic 
ors que Voftrereputation Vous a fait choifir pour 
ln des .Areopayes de cette celebre Compagnie, @* 
pour ln des Senateurs de cét.Aupulle Senat que 
le Roy crigean’agueres pour la punition de ceux qui 
mantant [es nances,s'enrichi[]otent enmettant la 
pauvreté dans toutes les autres parties de l'Effar, 
* Vous rendant vn desI ufficiers de cette Chambre de 
( uft ice. Vos aËtions precedentes Vous ayant acquis 
Le inpement @ l'eftime honorable d Vn grand Roy, 
pour Vous employer, & fe ferusr de vous en [ne 
des plus remarquables €: des plus Jainttes athions 
dont il a finale fon heureux revne, qu'ila tellemet 
wemply de Iufhice, qu'ilen a merité le nom de IVSTE. 
Ce qui Vous a aufsr acquis Vne réputation enuers 
fous, qui Vous a autant fait craindre des coulpa- 
bles, comme rechercher é° deftrer des innocens. 
Vous ne pouuiex autrement ; Car ilne fort point de 
_colombes du nid des Aigles. € Vouine faites que 
marcher für les pas de Vos .Anceltres, qui ont tenu 
des places des plus bonorables dans les Parlemens, 
7 Confeils des Roys. Ie Vous offre donc ces con- 
certs muets, qui Vous font bien deux, 7° qui Vous 
demandent Vne attention auf fauorable que celle 
que 1e VOHs ay Vew prefter aux accords artificielle - 
ment arrangex par lA4mphion de nofire fiecle fes 
| 4 ii) 
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Mohfieur Mauduiét.qui rendoient vn' Harmonie 
fifemblable aux mœurs de fon Compofiteur,que c'e=s 
ffoit la douceur mefme : ét comme il ne fe pouuortin 
rien ouyricy bas au dela 1lnous a laiffex, € s'eftres. 
tiré aux Cieux apres auotr Vefcu en terre Yne VIe 
Angelique , ayant commencé comme les . Anges & 
chanter les loïanges de Dieu dés le iowr de fon pre 
mer eftre. Ie me promets cette faueur de Vous dan" 
tant que ie [çay que Vous aimez la Mufique, non au 
la façon de ceux, qui abufant des chofes les meïlleu 
Yes, CT en peruertiffant le Vray Vfave, s'en Veulent 
feruir pour la débauche, comme d'un moyen pour” 
amolir leur efrits mais au contraire que Vows la: 
cheriffex come Vn frein pour tenir l'efbrit en bride, 
@ come Yn antidote contre toutes fortes de pa/Sros 
qui font la peffe de l'ame, go qui faffoquet la vertu, 
qui eff l'ame de l'ame. Or Vous trounerex en ceLiure 
les mefmes difcours gr lesmefmes notios queie Vous. 
a oûy doétement expliquer; Que les Confonances fe 
trouvent dans toutes les parties de cét Vniuers, € 
que non feulement le [on des inftrumens,la conduite 
de la Voix, ou le meflange des Vns go des autres 
Jont la Mufique;mars auf que l'on doit appeller du 
mefme nom tout ce qui ef} de bon € de bien erdon- 
néen toute forte de chofe ; Que pourcette ratfonelle 
_eftpluftoft necefTaire qu'ytile, pour rendre la ie de 
l'homme tollerable: Car fi la Philofophie a eftére- 
ceué comme celle qui tient quelqu Empire fur la Vie, 


gr que appaife les mouuemens € les troubles de 
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l'efprie, comme n Mapifirar les feditions d'yne 
populace, la Mufique doit eftre beaucoup plus eft- 
mée, laquelle fans empire ny menace >Mai par Vne 
douce perfüafion fait les mefmes effets, @* conduit 
doucement au chemin le meilleur; ço que de la 
Vient queplufieurs qus Je “veulent ferutr de la Mu= 
fique,comme 1 ay dit en leurs débauches.[e trouuent 
trompex. en leur attrente ; car comme pour gonfler 
fa doucewril faut du filence &r de lamodeftie ; leur 
débauche s'en tronuant interrompuë,1ls demeurent 
dans yne humeur plus modefte qu auparauant,apres 
que la Mufique eftfime : laquelle humeur à caue de 
leur eSprit mal fait, ils appellent triftef]e: ce qui 
| leur a fait conceuoir cette opinion que la Mufique 
| laiffe l'esprit triftecr melancholique, x qui la fait 
bannir par les plus obftinex, aux Vices ; mais que 
tous ceux qui Veulent faire quelque grand effet de 
verts l'appellent à leur fecowrs , comme le fon des 
_srompetres a efté introduit en guerre pour exciter La 
| generofité, Gr pour égwillonner les plus timides a læ 
| vertu; € qu'aufS Lors qu'elle Vent elle appaife la 
| cholere la plus boiüllante: témoin Saül,dont le texte 
| facrénous apprend que l'efprit effrene € demoma- 
| que ne pouuoit effre moderé par autre moyen que 
| par l'harmonie du [on de la harpe de Dauid: Qw'elle 
| comble de ioye ceux qui font defia portex. à la ré 
| joïnffance; foulae ceux qui font en triftef]e, x ce 
qui ef} danatage, qu'elle explique par Vne cloquence 
| merucilleufemèr efficace lesmyfteres de laRehigion, 
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en chantant les loanves. de Dieu , qui | efr le Jeut 
moyen que nous auons pe inuenter pour exprimer. ji 
la reconnoiffance des biensfaiéts que nous reCEHONS\ 
de Ja mai liberale, le feul remerctemêt que OS | 
luyen pouons dire. C'eft pourguos les Anciens, que. 
anoient Yr foin particulier de l'inftruétion x des \ 
MŒHrS de la eunel]e, émployoient toute la premiere 
âge des hommes a leur apprendre la Muli que ; afin \ 
que la premiere teinture de [a moderation déieu- 
raft dans l esprit, € refiftaft aux troubles x per: Fa 
turbations qui furutennët durant le cours de la Vie. 
Maÿ ce fera tout dit fi fe nous ajoufrons que par les 
memes proportions, € par les mefînes interuales } 
CA mellanges de la Mufique, fe gounerne gr main, 
tient tout ce qui et rufques aux dernieres eSbaces 
imaginaires : Et parlant ainfi on peut appeller l'E- 
{Prit diuin qui meut toutes chofes, le Marftre € le 
coduéteur de cette Mufi que, de ce grand concert 
_ defoutes les creatuvres qui marchent fous Vne mefme 
mefure, 7 qu | finiront par Vne mefme cadance, 
Que fi Voss ny trounez tout cecy ft naïfuement \ 
exprimé que ous le pousex, conceuotr , c'eft [4 0 
feule faute de l'ouurier; qui n'a peu paruenir âtis À 
rer exactement le traét , or exprimer tuftemens 
toutes les parties d'Yne f parfaite Ame que la-vo- 
ftre, remplie de fi i hautes conceptions , la plus-part 
défédls ne paroï[fent point au dehors; carentre 
Vos Vertus celle-la n'eft pas des moindres non feu- 
lement d'auosr peu de prefomption, mars encore de 
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n'auoir l'opinion de Vous-mefme que Vous en 
deuriez auoir; ce qui fait crotre à quelques-Vns 
que Vous ne connot/]ex pas Vos forces, ou [1 
ous les connoïffexque vous les laffex fouvent 
inutiles ne trouuant rien qui foit dione de les 
employer. le Vous prie q#'elles feruent aulOHY= 
dhuy d'appuy 4 ce Chent, qui Je range fous Vo- 
ftreproreétion, € que Vous ne permettiex qu'il 
Joir iugé legerement, C7 comme l'on dit fur l'e- 
tiquette dufac. Il demande d'eftre Yen €r con fi 
dere, &'eSpere qu'efrant fupporte de Yofire Ja- 
ueur,on trouuera peut-efire que Jon apparence 
exterteure promettoit moins de luy quil ne con. 
tient en effet. Recenez-le donc( MoONSIEVR) 
de lamain de celuy qui n’a pour objet que l'hon- 
neur de ce fouuerain Maiftre & conduéteur 
dela Mufique, proportion originaire ET ar- 
chetype, 7 1e luy addref]eray toute ma Vie 
nes Vœux LT mes PrIeres ; afin quil Vos de- 
parte tout le bonheur que VEws meritez C7 Ÿe= 
ray gloire d'efire 
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Yoftre tres-humble, & tres- 
obeïffant | 
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PREFACE DV 
SECOND LIVRE. 


E fecond Liure fait voir que 
l'Harmonie fetrouue en tout 
cequieftau monde, & enfei- 
SN gne comme les fons peuuent 
feruir pour entendreles plus belles cho- 
fes qui font expliquées dans les autres 
fciences, ou du moins pour s'en refflouue- 
nir: & bienquilne foit neceflaire pour la 
compoftion, neantmoins le parfait Mufi- 
cien ne doit pas ignorer ce qui y eft enfei- 
gné, s'il ne fe veut priuer d'vn particu- 
lier contentement que tous les fçauans 
ont curieufement recherché dans l’'Har- 
monie del Vniuers. Il fert auffi pour en- 
cendre les paflages difficiles de Platon, 
d'Ariftote, & de plufieurs autres Au- 
cheurs,qui ontexpliqué leurs conceptions 
par lharmonie , dont ils ont remply leurs 
liures,çcommeontfaitProloméeau 3.liure 
dela Mufique, où 1ltraite de l'harmonie 
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du Ciel, de l'ame, &c. Ariftote, George 
Venitien, lofrancus Offufius, Kepler , 
Flud, &c. qui font compris dans celiure, 
qui contient plufieurs chofes de la Geo- 
metrie, dela Phyfique, de l'Oprique, de 
TAftronomie,dela Medecine,del Archi- 
teéture,& desMechaniques;d'où on pour- 
ra conclure que la Mulique ef vtile pour 
toutes lesfciences. le veux feulement icy 
rapporter quelques exemples, dont le 
premier feruira pour entendre les ançien- 
nes diuifions de l’once, à qui Campanus 
donne 192 chalcus fur la 8.prop.du 14.des 
Elemens d'Euclide, afin de comprendre 
le moindreterme de la Quarte diuifée en 
fes troisinteruales Pythagoriques, car les 
anciens la diuifoient en deux tons ma- 
jeurs & au limma,comme on voidicy,256; 
243,216,192. De là vient qu'ildiuifel'once 
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fraétion qui eft moindre que», de x. 
On peutauffidire que 288 eft le moindre 
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terme de la Quinte, finous mettons lefon 
Le plus aigu pour le moindre terme, & 
uenous le reprefentions par le nombre 
re tremblemens de la chorde par qui il 


“eff fait, Cecy pofé, il faudroir difpofer Les 


nombres qui contiennent les anciens in- 
ceruales dela Quinte, en cette façon, 192, 
216,243 ,256 ,288 ,afin que les moindres 
nombres reprefeñtaffent le mouuement 
des plus longues chordes , & les fons 
plus graues, & que les plus grands ter- 
mes reprefentaffent le mouuement plus 
vifte des chordes qui font plus courtes , & 
qui font les fons plus aigus. Certes on 
trouue des Medecins, comme Diofcori- 
dé, Ægineta, & Auicenne. qui difent que 
le chalcus eftla 288 partie de l'once ; mais 
Ifidore enfeigne qu'ileft la 192.partie, au 
16.liure de fes Origines,ch.24.où 1 diuife 
la dragme en fix oboles,& 1 obole en qua. 
tre chalcus; par confequent le chalcus eft 
3 de la dragme, ou -; de l'once, puis 
qu'elle à huit dragmes; or 192 vient de 
24 multiplié par 8.Neantmoins M'Sauot 
rejette l'opinion de Maffarius au ch.27.de 
fes Medalles ; & concludque:: de l’once 
ne pouuoit feruir pour la monnoye, car 
elle n'euft peféque deux grains &}; & {il 
re ; 
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elle euft eftéde, elle n'euft peféqu'vn 
grain ;, par confequentelle euft eftétrop 
legere, &trop foible. Maisiene veux pas 
maintenant examiner ces deux opinions, 
caril fuit de montrer quela connoiflan- 
ce des confonances & de la Mufique eft 
neceffaire pour entendre les bons Au- 
theurs , qui parlent fouuent de l'harmo- 
nie, à qui il femblequela Mufiquea feruy 
d'idée pour expliquer leurs conceptions, 
& les proportions & mefures dont les 
Sculpteurs & les Architectes fe feruent 
qui ont le 6 pour le fondement cubique 
de leurs ouurages , qui contient toutesles 
fimples Confonances, & prefque toutes 
les raifons de ce qui arriue à la Mufique, 
comme ay defia môtré au premier liure. 
Les Peintres & les Sculpteurs donnent 
fix pieds au corps humain, & vn pied & 
demy , ou fix palmes à la coudée, quieft 
la 4.partie de la longueur du corps: Et Vi- 
cruue dit au 1.chap.du 3.liure, quela drag- 
mefe diuife en fix oboles,dont chacunefe 
diuife encore en 4. parties, qu'il appelle 
dichalques , vellement que la dragmefe di- 
uifoiten 24.parties , comme la coudée en. 
24.poûces : mais il{uffit d'auoir remarqué 
ce queieviens de dire du nombre de {ix, 
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qui eft le premier nombre parfait, & qui 
 terminetous lesautresnombres parfaits, 
excepté ceux quife finiffent par 8 , quifert 
aufli à la Mufique, dautant qu'il contient 
les deux Sextes, comme 1ay montréail- 
leurs; maisie diray plufieurs autres cho- 
fes decesnombtés quandie donneray les 
raifons detout ce qui fe pratique dans la 
 Mufique. Le fecond exemple fera voir 
quelesCritiques ne peuuententendre,ny 
corriger lesanciens Autheurs s'ils nefça- 
uent la Mufique , comme on pourra faci- 
lement conclure de ce que ie diray au 13. 
Theoréme de ce liure. Ie prends donc le 
fecond exemple du 3. liure des Banquets 
de Plutarque, qui explique ce prouerbe, 
Boicinq,ow trois, &* non pas quatre, dans la 
9.queftion, oùil introduit Ariftion, qui 
explique trois manieres qu'on obferuoit 
en téperant le vin par le mefläge de l'eau : 
ce qu'ilappelle les harmonies deBacchus, 
car s reprefenteles cinq chordes , ou le 3 
_& le 2 qui font la Quinte; ce qui arriue 
quand on mer trois parties d’eau fur deux 
de vin. Secondement , 3 reprefente r & 2, 
c'eft à dire lestermes, ou la raifon de l'O- 
étaue, quife fait en meflant deux parties 
d’eau fur vne de vin. En fin 4 contient 
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les quatre chordes de la Quatte, mais il 
femble que Plutarque fe foit icy trompé, 
ou que fon texte foit corrompu ; car ildie 
qu'on fait la Quarte ; c'eft à dire la raifon 
fefquitierce, quand on met trois parties 
d'eau furvnede vin, & neantmoins 1 &3 
fonc la Douziéme, qui eft beaucoup plus 
grande que la Quarte, puis qu'elle con- 
tient La Quinte par deflus l'Oaue; par 
confequent il falloit dire qu'on fait la 
Quarte quäd on met quatre parties d’eau 
fur trois de vin : neantmoins le difcours: 
de Plutarquerequiert cefembletrois par- 
ties d’eau fur vne de vin, autrement ilne 
feroit pas veritable que ceux-la font les 
plus fobres qui vfent de ce temperament; 
car quand on met deux parties d'eau fur 
vne de vin en faifant l'Oétaue, on garde 
vne plus grande fobrieté que quand on 
met quatre parties d'eau fur trois de vin 
en faifant la Quarte, ou que quand on met 
crois parties d'eau fur deux de vin en fai- 
ant la Quinte. Mais on pourroit direqu'l 
a mis La Quarteentrez & 1,quifont 4,dau- 
tant que la Quarte contient quatre fons; 
&c troisinteruales; or 4 & 3 font la Quarte: 
fice n'eft que le prouerbe reçoiue vn au- 
tre fens, Sur quoy on peut voir Athenéc 
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au ïo.liure, Zarlin au trôifiémeliute dé 
fon Supplémér, ch 8 oùilrefute Vincent 
Galilée, & plufeursautres, comme Stu- 
kius au 3. (re des Banquets, chap. Ir. 8&c.qui 
ont traité de ce proucrbe. Ie laifle plu- 
fieurs autres exemples, tel queft celuy 
que propofe Plutarque dans la 8. queftion 


 Platonique, où ilmontrepourquoy Pla- 
ton a comparé € lestrois facultez de l'ame, 
à fçauoir la raifonnable, la concupifcibie, 


& l'irafcible aux trois principales chordes 
de l'Oétaue,dont la baffle s'appelle Hypare, 
celle du milieu Ae/e, &laplushaute we. 
re: mais 1] veutque la raifon foitl'H ÿpas 


te, ou la chorde la plus haute; ;quela con- - 


cupifcence foit la débiione ou la plus 
baffle, & que l'ire foit au milieu , afin que 


a Quinte foit de la faculté concupifcible 


à l'irafcible, & la Quarte delirafcible à la 
raifonnable, & par confequent l'Oûtaue 
dela concupifciblea à la raifonnable. il fera 
facile devoir fi ce difcours eft appuyé fur 


quelque bonne raifon, fi on lit la SE | 


de Plutarque. \ 
Or iedemande vne chofe aux Mu 1- 


ciens, &atous lesfçauans, qu'ilsneme 
peuuent honneftement refufer; à fçauoir 


qu'ils ne croyent à nulle hiftoire de cel- 
les 
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les que les anciens rapportent des effets 
dela Mufique, ou de la maniere qu'elle a 
eftéinuentée,&c.qu'ilsn'enayent premie- 
rement fait l'experience, ou qu'ils n'y 
foient forcez par la demonftration ; cat 
c'eftchofe étrange quenous embraflons 
fi facilement les opinions erronées de nos 
anceftres, encore qu'ils n'ayent eu nulle 
puiffance,ny mefme Le plus fouuent nulle 
volonté denous obliger à fuiure ce qu'ils 
ont dit, 8 ce qu'ils ont écrit. Le defire donc 
qu'on fecire de la captiuité qui a accouftu- 
méde lier Les hommes, & qu'on ne s'aflu- 
jettifle plus à la tyrannie des opinions, 
telles qu’ontefté iufques à prefent celles 
qui ont fait paifer pour veritez que quand 
deux poids eftoient attachez à deux chor- 
des égales en longueur ë en groffeur, 
dont l'vneftoit double del'autre, que ces 
deux chordes faifoient l'Oétaue ; &t que 
Pythagore ou Jubal auoient trouué par 
«experience que deux marteaux frappans 
fur l'enclume faifoient l'O Ëtaue quandils 
eftoient doubles en pefanteur: ce qui eft 
entierement contraire à la verité, comme 
ie diray au 13. Theoréme dece liure, ët 
- plus amplement au quatriéme liure.. 
da . € 
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diSpofitions,de leurs afpeéts de leur grandeurs, 
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1l faut connoiftre quelles diffances 1l y 4 
entre les Plancttes,& quelles [ont leurs gran- 
deurs , pour frauoir fi elles ont mefme rai[on 
que les Confonances ou les Diffonances. 

Theoréme VII. 

Determiner quelles [ont les Confonances où 
les Diffonances qui fe rencontrent aux £ran- 
deurs , aux diftances , 7" aux mounemens des, 
Aflres, qui [ont dans le theoreme precedent, 

Theoréme VIII, 

On peut trouuer plufieurs Confonances € 

Diffonances dans les grandeurs € les diffan- 


ces des Aftres.fi on fuit le Syfréme de C opernic, 


Theoréme IX. 
Les Confonances font femblables aux {5 


ges; aux figures, € aux folides de la Geome- 
"frie. Theorcme X. 


1l y a mefmeproportion de la difference des 
fons à la difference des chordes confiderees en 
leur longueur, quil y a de la difference des 
poids la difference de leur éloignement d'anec 
lecentre de la balance, ou de l'appuy du lewier, 
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confeguenr les [ons peuvent eftre Comparer 
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auntes. Theoréme XI. 


Dererminer er expliquer qui font les prin- 


cipes , En les maximes principales de rien” 
cé des Mec baniques, 


Theoréme XII. 


Determiner fe l'Harmonte go les Confc- 


narces que Robert Flud met dans le monde In- 
telleétuel, Celefie, & Elementcire, font bien 
établies. berne XHIT, 

Expliquer l'Harmontre que Platon à mife 
dans fes nombres g ce: Île dont Ofufins atrai- 
té dans fon liwre de la Diuine puifJance des 
Aftress <> montrer en quoy Flud ou Robert 
des Flots & manqué dans fon Harmonte, 
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humain, cr aux devrez des qualitez aétiues 
€ parues, ow refiflantes des Elemens. 

Theoréme XV. 

CL ” Architeëture € fes proportions font fc 
biables aux Confonances go" aux concerts de Le 
Mufique: ce g#'cyremarque particulierement 
à la ftruéture du None de Salornon , dont les 


el gr les mefures RE: expliquees. 
Livre ll 


di: 


: 
Crdu 4 ; 
( ae 
NE Pr, : ou 
fe * NE: A4 


SE 
ES 
2% 

fs 
1 
WA 
“ 
À ! 
Mes 


LIVRE SEC 
DES PARALLELES 
DE LA MVSIQUYE. 


 Auquel on void le rapport qu'ont les 
fons , les confonances , ex les autres 
intermales auec la Rythmique , les 
pieds metriques , €r les vers; anec les 
couleurs, les faueurs , les figwres les 
_ corps Geometriques, les vertus , les 
vices les fciences, les qualitex des ele-- 
mens, les cieux , 7° plufieurs autres 

_ chofes. " | « 

2 E traiteray dans ce fecond 
liure de voutes les relations 
&c analogies que les interua- 

IH) les harmoniques peuuent 2- 

Ip uoir auec les autres chofes 

NZ Ï 
Se. corporelles, comme auéc *a 


= Rythmique, & les couleurs 
dont on traite en la Perfpeétiue; & commen: 
ou v:: 


(US ND 
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ceray par la Rythmique, parcequ'ellecftne- 


ceflaire pour arriuet à la perfeétion dela Mu- 
fique , & puis ie defcendray aux autres com- 


paraifons , afin qu'il n’y ait rien de confide- | 


table dans toute la nature que les Mufciens 
pe puiflent rapporter, aux confonances & à 
la Mufique, tant par experience que par rai- 

fon. | 


LRO RE MEL 


Les rai/ons differentes des confonances [e 


trouuent aux rythmes , AUX pisds me- | 


triques @r aux Vers; par confequent 

de parfait Maficien doit cb[ ruer les 
raifons, gp les proportions des pa- 
roles , comme celles des confonan- 
ces. 


€ E theoréme femblera peut-eftre étrange \ 
à plufieurs Muficiens, mais ie croy qu'a M 
prés auair leu ce difcours, qu'ils en demeure-"h 
sont d'accord, & qu'ils {e feruiront desraifons M 
Rythmiques dont nous parlons maintenant, M 


s'ilsaiment la Mufique pour fon excellence, & 


non pour lelucre, ou pour quelqu’autre vaine | 


confideration. Or les raifons des confonances 
. fe rencontrent en plufeurs manieres aux pieds 
Mesriques, que icne diftingue point despieds 
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Rythmiques, parce qu’ils ont vnemefmeme- 
fure , & {e Font par femblables mouuemens. | 

I£sAN des Murs a touchél'vne de ces ma- 
nieres, quandila dit au fixiéme liure chap. 30. 
de fon Miroir de Mufique,que la Quarte pou- 
uoit eftre mife en parallele auec les pieds me- 
triques, à raifon des deux tons & demy qu elle 
contient; car les deux tons font comparez à 
deux {yllabes, ou à deux parties de temps, qui 
font longues , de là vient que la Tierce majeu- 
re eft femblableau Spordée; mais la Quarte eft 
femblable au Bacchear w--, quand le demy-ton 
eft le premier, comme il arriue à cette Quar- 
te #1,f4,f0l,la au Palimbachenr, quandileft 
le dernier, & au Cretique, quand il eft au mi- 
lieu. à 

Ex fuitte de quoyla Tierce mineure, qui4 Premiere 
le demy-ton au premier lieu, eft femblable à maniere de 
l'Zambe, & celle qui l’a au dernier lieu, au Zro- cOparer les 
chée. A1 eft facile de voir en quoy tous lesautres P APTE 
pieds peuuent eftre comparez aux confonan- À 
ces, & aux autres inceruales dela Mufique,mais 
on n’a point d'interuales Diatoniques qui ré- 
pondent au.Pyrriche, à l’Anapefle, ouauxau- 
tres pieds qui ont deux ou plufieurs fyllabes 
briefues qui fe fuiuent, car la Diatonique ne 
permet pas qu'on mette deux demy-tons de 
fuitte : ce qui arriue à la Chromatique , & à 
l'Enbarmonique , dans qui on peuttrouuer les 
autres pieds #erriques; mais quAd la cofonance 
aura cinq ou fix fons, ilfaudralacomparer auec 
les pieds qui ont cinq ou fix fyllabes, commela 
Quintews,fa;fol,re,ms au premier Se pitrite; ts 

FORTE AE 
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re, mi, fa ,folauttoifiémeEpirrire, & fa,fol,re, | 


mi, fa au quatrième. D'abondant la fyllabe du 
pied, ou le mouuement du rythmequi répond 
au ton mineut,pourroient eftre plus briefs que 
le temps quirépond auton majeur, comme le 
ton mineur eft moindreque le mäjeur; ce qu’on 

_peutauflidire du demy-ton mineur & majeur, 
& des autres interuales des trois genres de Mu- 
fique, 
ON pourroit femblablemét diuifer la Quar- 
teen demy-tons,comme on diuife le Chorsam- 
be en temps briefs, car comme le Choriam- 
be diffous a fix temps briefs, de mefme la 
Quarte diuifée en demy-tons contient cinq de- 
my-tons, On peut auffi diuifer la Quarte En- 
harmonique en dix Diefes, pour reprefenter 
dix fyllabes briefues, mais parce que cette ob- 
feruation apporteroit plus de difhculté que 
d'vtilité, commeles Muficiens peuuent expe- 
rimenter en conioignant les confonances en- 
tieres, ou diuifées auec les mouuemens ryrh- 
miques, Ou pieds metriques entiers & diflous ,ie 
laïffe cette confideration. 


Secédems- LA feconde comparaifon qui fe peut faire. 


niere de c6- des confonancesauec les fufdits pieds,ou mous 
parer LS emens, fuit les raifons desnombres jen expli- 


cofonances 
auce les | SUCNE la grandeur & la forme des confonances, 


pieds rirh- & des mouuemensrythmiques, tellemét qu'on 


miques, & peutappellerle mouuemét Rychmique, Qu 
aucclesvets e ou Quinte, quand faraifon eft femblab 
celle de la Quarte, ou de la Quinte. 
ARISTOTE a peut-eftre veu cette compa- 
saifon, quand il a dit quele quatriéme Pesn 


cà 
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ou Paonique eftcompofé de deux faifons, à 
fçauoir de la raifon du Daëtyle & de l'Zambe; 
cat la raifon du Daë&yle eft d'vne fyllabe lon- 
gue antecedente aux deux briefues confequentss, 
ui eft laraifon d'égalité; & celle de l'Iambe, 
qui eft de la fyllabe briefue antecedente à la lon- 
gue confèquente, eftvne traifon double, & ces 
deux pieds eftant affemblez au Peonique, font la 
raifon fefquialtere,çcomme on void icy: 


Un par confequent cé 


1,0 00 quatrième Paan a 
Mer rapport à la Quin- 
10: Pen SE LT terquieit de Sale 
Daëyle à V Fniffon, qui s'explique par la rarfon 
d'égalité; Iambe àl'Oétaue, qui eft de 2jàle{ paifons di- 
k : aifons di- 
ÂRISTOTE à aufli remarqué les raifons Lerfes aux 
des piedsen gencralau probl. 40. dela feétion pieds me- 
19. quandil a côparéleur raifon auec celle dés triques. 
mouuemens quiproduifentles fons, & qu'ilia 
traité de ces pieds au 3.de fa Rhetorique,ë& en- 
feignéquele Pæan ef lusexcellent queles au- 
tres pieds, parce que É ailoneft fefquialteres 
que Le Trochée eft propre pour les balets, & 
pour les danfes;que l'Iambeappartient au com- 
mun difcours du peuple; mais que le Pean eft 
pour les excellens Orateurs. Ciceron parle de 
ces pieds metriques au liure de l'Orateur, & 
Terentianauec tous les autres qui ont traité de 
cette matiere, & ont dit que le Par eft le 
plus excellent de tous, parce qu'il eft entre la 
vifteffe dela raifon double, & la pefanteur de 
Ja raïfon d'égalité; car finous donnons 6 à l'ar- 
fissou au leners & 6 authefis,ou au baiffer, la rai 
ï2 D Vi 


I, U 
5 
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fon d'égalité épodra à douze partiesdetemps, 
ou de mouuement , & laraifon double de 6a3, : 
donnera neuf parties; or 10 qui eft entre 9 & 
32, fait la raifon {efquialtere de 6 à 4, quifont 
dix parties : où il faut remarquer que le plus 
grand terme dela raifon double furpafle le 
moindre de toutlemoindre; queles termes de 
la raifon d'égalité ne fe furpaflent ne l’vn ne 
l'autre; & que leplus grand terme de la fef- 


* quialrere furpaffe le moindre de la moitié du 


moindre;par côfequent vne des parties du pied 
mettique a mefme raifon auec l'autre partie, 
que le fon graueauec l'aigu. Orde64 efpeces 
de pieds quifontenla Rythmique, r'entrouue 


. 39: qui gardent laraifon d'égaliré, à fçauoir le 
. Pyrriche, le Spondée, le Daityle, l'Anapelte, le 
+ Proceleumatique , le Chériambe ,V'Antifpalte ,le 


Doubl' [ambe , \e Double-Trochée, & tous ceux 
quiont cinq {yllabes;exceptéleMefomacre,l'or- 
thien, & vnautre qui a fix fyllabes de fix temps, 
-& 28.qui ont huiétremps,qu'on a ajouftez. De 


Nôbre des fept qui fontenraiflon double, i'en trouue trois 


pieds Me- 
triques. 


detrois temps; l'Zambe, le Trochée, & le T'ri- 
brache, & quatre de fixtemps, le Moloffe, les 
deux Zoniques, & le ALefomacre. 'yenahuit 

qui font en railonféfquialrere, le Bacchean , le 
Cretique ,V'Æntibacchean , les quatre Peons, & 
l'orthien ; &neuf qui font en raifon furbipar- 
tiente-trois , &-qui contiennent huit temps, à 
fçauoir 4 des, 4 de6;:& vnde feptfyllabes. Fi. 
nalement l’Æwmphibrache "contient là ‘raifon 
triple ; mais ie traiteray plus amplement des 
pieds Metriques &c Kythmiques en vn autre lieu, 
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Voyons maintenant ce que les vers ont de fem- 
blable aux confonances. 

PREMIEREMENT , les vers qu'on appelle fé- Comparai- 
naires, parce qu’ils ont Üx pieits, tels que font fou des cô- 
Jes Hexametres Daityliques, & les Lambiques fe- fonances a- 

| naires, font femblables à l'Odtaue, qui a uec les vers 
: . enaAîres, OÙ 
tons au lieu de fix pieds, & douze demy-tons de fix pieds. 
qui répondent aux douze demy-pieds des vers | 
fenaires, qui peuuent eftre divifezen feptde- 
my-pieds en bas, & cingenhaut, comme l'O- 
étaue eff diuifée harmoniquement en fept de- 
my-tons qui font la Quuinte en bas, & en cinq 
demy-tons qui font la Quarte en haut, &ré- 
pondent aux cinq dernieis demy-pieds du vers 
fenaire. Or fi nous mettrons ces cinq demy- 
pieds lespremiers, & les fept demy-pieds les 
derniers, le féraire fera diuifé Arithmetique- 
ment, comme l'Oétaue quiala Quarte en bas. 
Maisla plus grande partie du vers fémaire fait 
vn vers de fept fyllabes qui elt le moindre de 
tous, & qui peut eftre diuiféen 4, & 3,dont16,? 
& 9 fontles quarrez quifontas, come font les 
5. demy-pieds de la moindre partiemultipliez 
at eux-mefmes; ce qui affine auff à l’oftaue, 
car les fept demy-tons de la Quintediuifez en! 
4, &3,ont2$,pour leurs quarrez , comme les 
cinq demy-tons de la Quarce. De tout ce que 
j'ay dit iufques icy , on peut conclure, queles 
proprietez de la AS JAN propofi-"| 
tion du premier fe tronuent au VETS fenaires 
8 àl'Oétaue, & par confequent quele vers fe- 
aire tient mefme rang en la Poëfe, quel O- 
étaue en la Mufñqne. La mefme chofe {eren-1 
V iii) 
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contreaux trois genres de Mufique, car l'O- 
étaue peut auoir neuf fonsen la Diatonique, 
feize dansla Chromatique, & vingt-cinq dans 
l'Enharmonique. Or ces nombres font les 
quarrez de ces trois racines 5. 4. 3. & le quar- 
ré de la plus grande, c'eft a dire de cinq, eft 
égalaux quarrez des deux moindres , comme 
le quarré quieft fair du cofté qui foûtend l’an- 
gle droit, eft égal aux deux quarrez faits des 
deux coftez qui comprennent le mefine angle 
droit, pat la 47.du premier. 

EL faut encore remarquer que quand il ya 
neuffons enl’O@aue du gente Diatonic, qu'il 
yahuiét interuales; or 9 & 8 ontlaraifon du 
ton majeur,qui eft le plus grand interuale de ce 
genre; & quandil ya feize fons , ily a quinze 
interuales en l'Otaue du genre Chromatic 
dont le demy-ton majeur elt le principal in- 
teruale, & que quand l'Oaue Enharmoni- 
que fe diuife en 25.fons, qu'elle a 24. interuales 
quimontrent la raifon du demy-ton, c’eft à di- 
re du plus grand interuale de ce genre. Ie laiffe 
plufieurs autres chofes qui appartiennent à ces 
trois genres, dont ji ay parle au dernier theo- 
rême du premier liure, par exemple qu'ilya 
trois genres de Mufique à raifon des trois in- 
teruales dont chacun eft le plus petit en cha- 
que genre de Mulique; carle demy-ton ma- 
jeur eft le plus petit de la Diatonique, le mi- 
neur de la Chromatique, & la Diefede l’'En- 
harmonique, dontle premier eft appellé ;4re 
& bon , le fecond denfe & meilleur, le troifiéme 
tres-denfe & tres-bon, & contient les troisau- 


CPE LA 
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trescomme lame raifonnable la vegetariue, &C 
lafenfitiue, & comme Le corps contientla fur- 
face & la ligne; delà vient que le genre Chro- 
matic cômence où finit leDiatonic,& quel’ En: 
harmonie commence où finitle Chromatic. ” 

18 reuiens à la comparaifon des confonan- 
ces auecles vers, & dis quela Quinte fe diui- 
fe en Tierce majeure, & mineure, dont la 
premiere à quatre demy-t0ns, &æ l’autre trois; 
par confequent leurs quarrez eftant ajouftez 
comme auparauant font vingt-cinq, comme 
font les cinq demy-tons de la Quarte multi- 
pliez par eux.m efmes; où nous voyons le grand 
rapport de ces deux confonances, de qui on 
peut direla mefme chofe que de l'Octaue, qui 
ne peut eftre fans elles, puis quele tout ne peut 
eftre fans fes parties. 

Le plus petit metre quia vn pied & demy; 
répond à la plus petite confonance, c'eftadire 
à la Tiercemineure,qui n'aqu'vnton & vn de- 
my-ton : lesmerres de deux pieds répondent à 
la majeure, & ceux de deux pieds & demy à la 
Quarte : or ces trois efpeces de metres ne peu-- 
uenteftre diuifez en deux auttes vers, norplhtiiConfonan 
que les trois premieres confonances en AMP EUR 
… rresconfonances ; mais la feptiéme efpece de vers. 
vers a fept demy-pieds,& peut eltre diuifée en’ 
deux dimetres, comme la Quinte en deux eon- 
fonances , car elle a fept demy-tons. Les /4»- 
biques dimetres qui ont huict demy-pieds,font 
femblables àla Sexte mineure, quia huit de 
my-tons; car comme ces vers deuiennemt Je- 
naires par Vaddition de deux pieds, de mcfme la: 
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Sexte mineure cft faite Oftaue quand on luy 
ajouftela Tierce majeure. : 

Les vers de neuf demy-piedsrépondent aux 
neuf demy-tons de la Sexte majeure; le Per- 
tametre de dix demy-pieds eft femblable à la 
Septiéme, qui efkmoindre d'vn ton que l'Oéta- 
ue, comme le Pentametre eff moindre d'vn pied 


quele fenaire.Lesvers quiontvnze demy-pieds 


font femblables à l'Otaue mineure qu'on ap- 
pelle fauffe ,ou diminnée, & qui eft compolée 
dela Quarte, & dela Quinte mineure, caril 
manquevn demy-pied au fufdit vers,commeil 
manque vn demy-ton à la fuuffe Olfane; & ces 
vers fontappellez Fpodes, parce qu'ils fuiuent 
les autres comme les feruiteurs fuiuent leurs 
maiftres, 

Le T'etrametre Cataleétic, qui a quinze de- 
my-pieds, répond à la Dixiéme mineure, & le 
vers quia feize demy-pieds, eft femblableà la 
Dixiéme majeure, qui eft compofcede l'Octa- 
ue, & dela Tierce majeure,ou de la Sexte ma- 
jeute:;& dela Quinte, car cette Dixiéme eft di- 

uifée en feize demy:tons fur les inftrumens à 


chordes, & à vent, commeie diray ailleurs. IL 


fautencoreremarquer.que le moindre vers doit 
contenir huit remps, car ila deux parties, dont 
chacune eft plus grande qu'vn pied, par con- 
fequentpuis que le moindre pied , à fçauoirle 
Pyrriche, contientdeux temps, il faut du moins 
quatfe Pyrriches pour faire le moindre vers. 


On peut voir Salinas qui dit au chap. 3. du bu. 


7.dela Mufique , que le moindre pied n’a que 
deux temps, & le plus grand quehuid, comme 


mt 


differés, a fçauoir 64, qui el le quarré de huit 


Ja plus excellére figure detoutes lesrectilignes, 
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le plus petit vers n’a que huiét temps, dont 
le quatré fait 64. pour répondre aux vers de 


huiét pieds, dont chacun contient huit temps. 


IL faut donc conclure queleplusgrand vers. 
contient autät detémps commeil y a de DR RSPPOr 
des plus pe- 
” | do \ 4 tua 
qui repretente les temps du plus grand plecli bus grand, 
neantmoins quelques vns ne mettent que 32. &àla moin- 
temps au plus grand vers. Où l’on peugremar- dre & plus 
querque Le plus perirvers commence où le plus As AT 
A : + . . : : onance: 
grand pied finit, & que les trois diménfioûs du 
corps peuuent eftre rapportées au moindre 
empern moindre merre,;& au moindre vers, Car 
e moindre pied n’a que deux temps; qui répon- 
dent laligne: lemoindre merre na que qua- 


tre temps, qui fignifiént le quatré; & le moin - 


dre vers n’a que huict remps, qui répondent au 
premier cube , ou corps cubique reprefente pat 


hui, de fürteque le moindre pied reprefente 


la ligne droite qui eff la plus excelléte de toutes 
les lignes :le metrereprelente le quarré qui cit 


&e lé plus petit vers réprefente le cube qui eféle: 
corps le plus parfait de tous les folides rectan- 


gles. Derout ce quelay rapporté en ce theoré- 
me, le Muficien pourra conclure en combien: 
de manieresles pieds #errigues à Pythrmiques, 


9 


les merres les vers, Botoutela Poëfie péntent fe 4, 51 
ioindreauecles confonances. Pafons mante- 
nantau fecond theotémé, qui montre que fes 
confénances font femblables aux odeurs, a 
couleurs, & auxobjéts desautres fers.” nr vo 
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THEOREME II. 


Les fons , és les confonances [ont [em- 
blables aux faueurs, aux odeurs, és 
aux autres objets des [ens , telles que. 

ont les couleurs ; les grandeurs, 7°. 


les figures. 
N° vs commencerons pat les fauewrs, 


dont es plus agreables fe doiuentrappor- 
teral'Oétaue, comme font lesdouces qui fe 
Premiere trouuentaumiel,&c. La faueur, qu'on appelle. 
partieprou- g'afle, & qui eften la graiffe, répond à [a Quin- 
uéc par late, parce qu'elle eft la plus agreable apres la 
Re douce. On compare la Quarte auec ce quieft 
on des fa- = ,7 z | 

veurs des alé , parce que la faueur falée cftdefagreable 
fons , & des quand elle eft coniointe auec la douce, comme 
confonan- eftla Quarte iointe à lOëtaue; mais fi ellecft 
ces, jointe à la Quinte, elle eftagreable comme eft 
le felauecla graiffe ,ainfi que Cardan a remar- 
qué en la 167. propolition du cinquiéme liure 
des proportions, où il dit que la feweur falée 

s'accorde mieuxauec l'amere, | 
Saueër 8-. LA faueur affringente répond à la Tierce 
ftringente, majeure, & la mineurea l'infpide, parce que 
ces deux confonances font bonnesauec l'Octa- 
ge, commeces faueurs auec le deux, car elles 
font vne legercimpreflion au gouft, commela 
Tierce majeure & la mineure à l'oüye;mais ces 
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faueurs ne s’vniflent pas fibien à ce quielt gras, 
encore qu elles A fent cftre meflées auec le 
falé,non plus que ces deux confonances ne font: 
pe vn fibon effet auec la Quinte, comme auec 
la Quarte , laquelle eftant ajouftée à la Tierce 
majeure, ou à la mineure faicla Sexte majeure, 
ou la mineure, qui ne font pas pourtant plus 
agreäbles que quand la Tierce majeure ou la 
mineure font toutes feules, dautant qu'elles 
n’ont pasl'Oétaue, ou la Quinte, non plusque 
ces deux dernieres faueurs n’ont pas la douce 
ny la graffe. 

LA Sexte majeure répond à la faueur mor- 
dicante ou afpre, & la mineure à la fure; carne Afpre. 
| plus ne moins que la Sexte majeure fe ioint 
agreablement auec la Tierce mineure, & la 
Sextemineureauec la Tierce majeure, de mef- 
me l'affre fe conioint auec l'infipide, & le fur 
auec l’afringent; maisil faudroit voir fi on peut 
compoler vne faueur de l'afpre & de l'snfipide, 
ou du f#r & de l’affringent,qui foit douce,com. 
me l'Octaue qui eftcompolée de la Sexte ma- 
jeure & de la Tierce mineure , oudela Sexte 
_ mineure, & dela Tierce majeure, encore que 
| l'Octaue qui eftainfi diuifée ne {oit pas beau- 
| coupagreable,dautant que la faueur graffe,c'eft 
| Adirela Quinte, ne s'y trouue pas. 
| 1x ajouftequela faucur awffere fe peutioin- Aultere. 
dre auec l'acre,ou l'afpre;telles qu’elles font au 
vin & au poiure, & qu’elles s'accordent auec le 
| fade &le doux, comme les deux Sextes auec 
| TOétaue & la Quinte : maisellesne peuuent fe 
| joindre auec la Quarte non plus que les deux - 


Amerc. 


Grafle. 


À A on A AREA EE à 1 
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fufdites faueurs ne peuuent s’accorderauec ce . 


qui eft falé. 


L'AMER ef femblable au ton, puis qu'ileftM 


toufiours defagreable commele ton, & queles 
faucurs de tous les fruiéts commencent par d'a- 
mertume , COMME On experimenteaux fruiéts 
quine font pas meurs,de mefme que les chants 
commencent fouuent parleton. D'abondant, 
le ron n’eft iamais plus defagreable que quand 
on le iointauec l'Otaue,& l'amer n’eft iamais 


plus defayreable qu'auec le doux: au contraire : 


il n’eft iamais plus agreable que quand il eft 
aucc le falé, comme le ton n’eft iamais plus 
agreable qu'auec la Quarte,auec laquelle il fait 
Ja Quinte; de là vient que quelques-vnspren- 


nent plus de gouft aux oliues falées qu'aux 


Phaifans. 

Læ ton fait la Sexte majeure auecla Quinte, 
& l’amer eft agreable auecle gras: le tonajoûté 
à la Tierce mineure faitla Quarte, maisil fait 
le Triton auec la Tierce majeure; l’amer iount 
à l'énfipide & à l'affringenr fait vn pareil effet au 
gouft, que lefdites confonances font à Poüye. 
Cardan ajoufte que les faueurs dépendent des 
planettes, & dir que l’affringent eftantfroid & 
& fecrépond à Saturne, le gras à lupiter, l’a- 
cie & auflere au Soleil, (de là vient qu'ilren- 
force l’efprit vital, & toutes ies forces du corps 
Le doux à Venus; le falé & l'amer à Mars;l'inf- 
pide à Ja Lune, & le /#r à Mercure; d'oùilcon- 
clud quela Lune appartient à la Tierce mineu- 
re, Mercure à la Sexte mineure , le Soleil à la 


majeure, Mars à la Quarte, Saturne à la Tierce 
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majeure , Jupiter à la Quarte, & Venus àl'O- 
étauc. 
… On les faueurs peuuent tellement eftre com- Confonan- 
parées les vnes auec les autrés, que la meil- ces des fa- 
ne fera en double raifon auecla pire, cel- re 
le du milieuauecla pire enraifon fefquiriercé, 
& auec la meilleure en raifon fefquialtere ; que 
l'infipide fera fefquialtere de la falée , & dou- 
ble de l’âcre,la falée fefquitierce de l’âcre, &la 
douce double, quadruple, ouoctuple delinfi- 
pide , &c. 

ON peut appliquer ce que nous auons dit Secôde page 
des faucurs aux odeurs, aux qualitez dutou- tie. 
cher, commeaufroid & au chaud, & àcequi 
eftafpre, & poly, &c. car l'odorat a des objets Fi porsre 
qui luy font aufli agreables comme eft la faueur roue he 
douce au gouft : neantmoins iln’eft pasnecef- au ES TE 
faire de nous étendre fur cesobjets , dautant réme. 
qu’on peut facilement leur appliquer ce que 
nous auons dit à la premiere partie, Cardana 
traité des odeurs & des faueurs au 3. liure de la 
Varieté des chofes,chap.14: à quoy ie n'ajoufte- 
ray tien. Venons maintenant aux couleurs, qui 
font encore plus femblables aux fons que les 
faucurs,ou les odeurs. | | 

PREMIEREMENT, le blanc & le noir nous Troifiéme 
peuuent reprefenter les confonances & les dif- Face Les | 
fonances, ou les fons pris & confiderez feparé- cote 
ment. Ariftore enféigne au 3. chap. du fes & aux confo. 
du fenfible, que les couléurs quigardentquel- nances. 
que excellente raifon ou proportion en leur 
meflange, telles que font la couleur de pour- 
pre, le verd& l’azur, {e rapportentaux con- 
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fonances tres:agreables. Or commeil ya fort 
peu de couleurs agréables, & qui contentent 


l'œil, aufli y a-il peu d'interuales qui foienc . 


agreables en la Mufique. Cardan dit qu'iln'y 
2 que fept couleurs & fept faueurs agréables, 
qui répondent aux fept interuales des con- 
fonances. Il faut donc que les couleurs foient 
en faifon double fefquialtere, fefquitierce, fef- 
quiquarte;fefquiquinte,furbipartifflante-trois, 
ou furtripartiflante-cinq pour eftre agreables; 
neantmoins il ofte le blanc &le noir qu'il fait 
répondre à la Sexte majeure, & à la mineu- 
re ; puis il dir que le rougen’eft pas agreable, 
dautant qu'il elt compolé d'égales parties de 
noir & de blanc; quele verd a trois parties de 
blanc, & la moitié denoir; quela couleur de 


_ faffran,ou dorée, a le blanc en double raifon du 


noir; que celle de rofe à fa raifon fefquialre- 


re, aufli bien que la couleur de bleu-celefte, 


quiatrois parties de noir , & deux deblanc, & 
que la pourprine eft en double raifon. 

Cecy fufht pour dilcourir tant qu’on vou- 
dra des couleurs parles raifons harmoniques, 
& pouriuger en quoy la fplendeur & la lumie- 
re des couleurs peut eftre comparée àla fplen- 


.deur de la Mufique, c’eft àdire à ce quireleue * 


les concerts, & les confonances, car la Mufique 
eft femblable à la Perfpectiue , & les concerts 


font femblables aux tableaux queles Peintres. 
releuent pat les ombtes comme les Muficiens 


releuent leurs harmonies parlefilence, ou par 
les diffonances ; de forte que le filence peut 
eftre cormparé aux tencbres, & les voix oules 


{ons 
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fons des inftrumens,aux diuerfeslignes,ou aux 
traits du pinceau, aux couleurs.à la lumiere, & 
aux ombres qui perfectionnent les tableaux. 
D'abondant, ily a des fons & des interuales qui 
bleflent l'oreille, comme il y a des couleurs qui 
bleffentlesyeux; & peut-etre quecommeon 
ditque les taureaux & les Elephans s'épouuan- 
tent quandilsvoyent durouge, qu'il y a auf 
quelques fons & quelques interuales par qui les 
taureaux ou les autres peuuent eftre effarou- 
chez. En fin commele verd recrée dauantage 
l'ame, & lebleul’œil, de mefmel'O taue & la 
Quinte recréent dauantage l'oreille que les 
autres interuales. | | 
CHAcvn pourra comparer lesconfonan- 
ces & les fons qui luy font plus agreables aux 
couleurs, aux faueurs,aux odeurs,aux tableaux, 
aux qualitez du toucher, & à toutes les autres 
chofes qui luy donnent plusde plaifir , & les 
fons les plus déplaifans , à cequi luy apporte 
plus d'incommodité. Parexemple, les fons qui 
{e font quand on affile vn couteau, ou quel- 
qu'autre inftrumét defer, ou le fon quefont les 
fercuriers en limätle fer , ou celuy quife faiten 
couppantdu liege, peuuent eftrecomparez aux 
odeurs & aux faueurs fortes & defagreables, 
&c aux couleurs qui fonttrop fombres, ou qui 
éclattent trop fort ; car comme l'œil , la langue 
& l’odorat font offenfez parles fufdits objets, 
de mefme l'oreille eft bieffée par certains {ons 
qui font quelquefois grincer les dents & trem- 
bler tout le corps; ce qui peut venir du tempe- 
rament, & de la diuerfedifpoftion ou quagtité 


Pa 


#4 


ts 
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desefprits vitaux, animaux & naturels, quife | 

+ trouuent d’vne facon aux vns, & d’vne autre | 
aux autres. Il faudroit remarquer quel fon dé- 
plaift dauantage à celuy-cy ou àceluy-la, pour 
pouuoir iuger des temperamens par les fons, 
apres auoir fait plufieurs obferuations fur ce 
fujet. \ 

L'origine Or auant que de pafler outreil fautremar- 
du geure quer que le genre Chromaticde Mufiquea pris 
Chromatic. 6 Lom des couleurs, car ôu fignifie cou- 

leur ; dautant que les tetrachordes de ce genre 

ont d’autres interuales,& par confequent d'au- 

tres fons que les tetrachordes du Diatonic, car 

chaque ton eft diuifé en deux demy-tons. Nous 

pouuons donc dire que le Proflambanomenos, 

ou le fon leplusgrauereprefentelenoir, caril 
tend versle filence, & que la sete hyperboleon. 

seprefente le blanc à caufe de fa pointe &de 
fon éclat. En fuitte dequoy les fons qu'on met 

entre ces deux extremitez peuuent eftrecom- 

parez aux couleurs qui participent du noir & 

dublanc, & qui font entre ces deux couleurs 

extrémes qui font comme les deux points pat 

qui toutes les autres couleurs commencent & 

finiflent. Le laifle plufieurs autres chofes en 

quoy les fons peuuentimicerles couleurs, afin 

depa fer aux grandeurs, &auxfigures. 

Quariéme Les {ons peuuent eftre comparez aux lon- 

paitie dans gueuts des corps, puis que telle qu’eft lalon- 

laquelle on gueur de la chorde cel eft le fon, comme on 

.1  voidla cô- void au monochorde, & fur lesautres inftru- 


an “ mens à chorde. La mefme chofe arriue aux 
1 GÉEOME-, 


wie, des Cor confiderez felon leurs largeurs & leurs 


CR 
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épailfeurs ; car plus vn corps eft grand , & plus 
le fon qu'il produit eft graue, comme on void 
aux cloches dont le fon fuir la grandeur & 
Ja largeur. Ie ne veux pas m'étendre plus au 
long fur cette comparaifon, dautant que ien 
traiceray plus amplement ailleurs, Quantaux 
figures, ileft fort probable que de deux corps 
quiauront mefme grandeur, & diuerfe figure, 
par exemple qui feront quarrez & triangulai- 
res, celuy qui aura vn plus grand circuit, tel 


corps, des 
furfaces , & 
des lignes< 
auec les co 
fonances. 


que fera le triangle, fera vn fon plus graueque. 


le quarré qui aura le moindre circuit ; CCCY 
polé , vne piece de verre ,defer, de cuiure , ou 
de quelqu'autre matiere eftant ronde, fera vn 
fon plus aigu que les autres pieces de mefme 
grandeur , qui ont vne autre figure que la circu- 
faire. 

IL eft facile de montrer qu’il n'ya aucun li- 
ure dansles Elemens d’Euclide, qui ne contien- 
ne des figures femblables aux confonäces; pre- 
mierement , la 41. propofition du premieren- 
feigne que le parallelogramme qui eft fur mef- 

(me bafe, & entre mefmes paralleles queletrian- 
gle, eft double du triangles ce quinous donne 
l'Otaue qui fe trouueaufli dansles figures de 
la9.& 10. prop.du deuxiéme. | 

SeconpeMmEnT, l'angle qui eft au centre d'vn 
cercle eft double de l’angle quieft àlacircon- 
ference , s'ils ont vne mefme partie de circon- 
ference , ou de cercle pour leur bafe, pat la 20. 
du troifiéme, Si ie voulois rappôrter toutes les 
figures, &c tous les angles égaux qui peuuent 
reprefenter l'Vniflon,il faudroit tran{crite vne 


3. Lure, 


Premier Îi< 
ure d'Eucli- 
de, 


1 


# 


6. hure. 


10. liute. 


de | 
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bonne partie des liures d'Euclide, comme on 
peut voiraux figureséquiangles, & equilate- 
resin{crites aucercle, dontil elt traité au 4. li- : 
ure. Je ne veux point parler du f. 7. 8. & 9.qui 
expliquent les raifons qui font entre les lignes 
& lesnombres, & qui appartiennent autant à 
la Mufque qu'a la Geometrie. 

E N troifiéme lieu,on peut trouuer toutes les 
confonances & les diflonancesparlar.du6.qui # 
demôtre quelestriangles &les parallelogram- 
mes qui ont mefme hauteur font comme leurs 
bales ; car lesbafes eftant diuifées felon toutes 
les dinifions harmoniques, düneront des trian- 
gles, ou des parallelogrammes quiauront mef- 
me raifon entr’eux que les parties de labafe. 
D'abondant, noustrouuerons des quarrez qui 
auront toutes les raifons des confonancespar 
la 13. du.6. qui donne Îa ligne moyenne pro- 


portionnelle entre deux lignes droites. La 19. 


propofition nous donne auffi l'Oétaue, parce 


qu’elle montre que les triangles femblables 
«* fonrenraifon doublée de leurs coftez homolo- 


oues ;ce quiarriue aufli aux polygones fembla- 
bles, & a toutes les figures rectilignes. 

…, S 1 nous confiderons les fonsincommenfu- 
fables à vn autre fon connu, nous aurons au- 
tant de fonsirrationels que de lignes, & de fi- 
gures fourdes:, dautant qu'il n'ya point deli- 
gue qui ne puilfe eftre appliquée fur le Mono- 
chorde, &:fur tous les autres inftrumens à 


: chorde: dela vient qu'on peut accommoder 


les 17. premieres propoltions du 10. aux fons, 
& tout ce qui eft dit des quarrez rationels & 
Sid À nt — - f R sir de L L ’ È 


La 
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irtationels, ou fourds aux poids fufpendus aux 
chordes pour les faire fonner ; &'aux diuerfes 
groffeurs deschordes égalesenlongueur, “ 

L'VNZIEME montre les raifons des lignes & 11. liure. 
des fons par la 32.prôp.qui enfeigne que lesfo- 
lides parallelipedes de mefme hauteur font en: 
tr'eux comme leursbafes; car fi labafe delvn . 
eft double de la bafe dé l’autre, ils feront én 
double raifon Comme lefdites bafes, & par 
confequentils reprefenteront lOtaue. le féay 
que les folides femblables font en raifon ti: 
plée deleurs coftez homologues, maïs ces mef 
mes railons fe trouuent auxtuyaux d'orgues, & 
aux autres inftrumens à vent, & dans l'air qu'ils 
contiennent. | 

LE douziéme enfeignela maniere detrouuer 12. liure. 
des cercles qui ont mefme raifon entr’eux Que: 2 
les confonances,&r que tous les interuales de la 
Mufique;& des polygonesinfcrits au cercle qui 
gardent la meïmé raifon, car les polygones 
femblables infcrits aux cercles, font entr’eux 
comme les quarrez décrits des diametres des 
cercles, qui font les vnsaux autres comme les 
quarrez de leurs diametres, para r. & 2. du 
12. On peut trouuer les mefmes confonances 
par les pyramides qui font demelmehauteur,&c 
_quiontleursbafes polygones, par la 32.de l'ont 
_ziéme, dautant que ces pyramides font entr'el- 
_ les comme leurs bafes: car filesbafes font dow- 
bles, triples, fefquialreres, &c. les pyramides 
feront doubles; triples, fefquialteres, &ce. par la 
_6.du12.; ce quiconuient aufli aux prifioes qui 
{ont de mefme hauteur. uites 4 
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LA ro.prop. donnele diapafon diapente,ou 
la Douziéme, parce que le cylindre quia mef- 
me bafe quele cone, efttriple du cone,quieltla M 
troifiéme partie dudit cylindre, fuppofé qu'ils « 
ayent meme hauteur : & l'vnziéme enfeigne w 
comme il faut trouuer des cones, & des cylin- 
dres quiayent mefme raifon que les confonan- 
ces ou diffonances, puis qu'eftant de mefme 
hauteur, ils font l'vn à l’autre come leursbales. 

LA 14, prop.donnela mefmeinuention,puis 
que les cones, & les cylindres pofez fur des 
bafes égales font entr'eux comme leurs hau-m 
teurs ; car fil'vneft trois foisauffi haut que l’au- 
tre , ilsauront mefme raifon que la Douxiéme; W 
& s’il n'eft plus haut que d'vne huitiéme partie, 
nous aurons leton majeur. 

IE ne veux pas parler desraifonstriplées que 
gardent les diametres & les bafes des cones &. 
des cylindres femblables, parla 12. dur2. cat 
la mefme chofe conuientaux fpheres par la 16. 
du mefme, & aux polyedres infcrits en icel-. 
les, & aux femblables parallelipedes qui font 
entr'eux en raifon triplée de leurs coftez ho-. 
mologues, par la 28. de l'vnziéme. 
r2,liure, LA 8.prop. du 12. enfeione la mefmechofen 

des pyramides femblables, qui ont leurs bafes À 
triangulaires, où de plus detrois coftez. En fin 
la mefme chofe conuientaux prifines, & àtous. 
lesautres corps. Ce qui peut feruir aux Orga- 
nifkes, & à ceux qui fontles orgues, & les au- 
tresinftrumens à vent; car les tuyaux fembla- 
bles qui font ronds, tels que font les tuyaux 
de plomb,les flûtes, les fiftes, & les flageolets, 
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font les vns aux auttes en raifon triplées de 
leurs diametres, puis qu'ilsont la figure de cy- 
lindres ; & les tuyaux de bois qui font quarrez, 
outriangulaires, fonten raifon criplée de leurs 
coftez homologues, dautant qu'ilsont la figu- 
re de prifines. | 

Le 13, liure peut fournir plufieurs confide- 
rations tirées de la ligne droite couppée en En quoy le 
la moyenne & extréme raifon, comme on peut NE 
voit aux criples & quintuples des quatre pre- ,,, confo- 
mieres propoftions, maisie rapporteray feu- nances, 
lementicy la DouYiéme, que fait le cofté du | 
triangle in{critau cercle auec le femidiametre 
de ce cercle, car le fufdit cofté eft triple en puif- 
fance de ce femidiamette, par la 12. du 13. com- 
me le diametre eft quadruple en puiffance du 
femidiametre, ce qui fait vne double Octaue. 
D'où il s'enfuit que le cofté du triangle infcrit 
au cercle peut lestrois coftez de l'exagonein- 
infcrit, puis que les trois quarrez qui font faits 
de ces trois coftez , font égaux au quarré qui 
eft fait du cofté du triangle: par canfequent 
les deux coftez de ce triangle peuuent autant 
que les fix coftez de l'exagone,pourueu que les 
vns & lesautres foient pris feparément; car fr 
… on metroit les fix coftez de l’exagone en ligne 
 droite,ils pourroientbeaucoup plus que les co- 
| ftez du triangle pris feparément , ou misen li- 
|, gnedroite. À 
| Or dece que ay dit cy-deflus, il fautpre- Belle Lee 
| mierement conclure que les quarrez destrois HAS FRE de 
coftez du triangle furmontent de moitié tous & für PE à 
les quarrez des fix coftez de l'exagone; car f Gone, : 

L N X üi) 
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chaque cofté du triangleeft diuifé en trois par- 
ties, nous aurons 3 quarrez, dont chacunauta 
neufpatties, quifont27.parties: & parceque 
chaque cofté de l'exagone ne fait qu'vn quarte 


de trois parties, les fix quarrez de l’exagone au- 


ront feulement 18 parties ; or27.furmonte 13 
de 9, qui eft la moitié de 18, par confequentle 
contenu des 3 quatrez qui fonc faits des 3 coftez 
du triangle, eft fefquialtere du contenu des fix 
quarrez qui font faits des 6.coftez de l'exagone. 

SECONDEMENT, fi nous faifons vne ligne 
droite des fixcoftez de l’exagone, ils feront vn 
quarré plus gräd quele quarré dela ligne droi- 
te faite des trois coftez dutriangle; car pofé 
que chaque cofté du quatré foit de trois par- 
tes, la lignedroite faite des trois coftezaura 

9 parties , par confequent fon quarré fera de 8r 
partie, quieft triple des trois quarrez qui font 
faits des trois coftez pris feparément, quine 
cotenoientque 27. parties, qui font 3 foisen 8r: 

ce qui nous donne encore la Douxième, caril 
ya mefme raifonde 81à27, qu'ilyaduquarté 
d'vn descoftez du triangle auec le quarré du 
cofté de l'exagone, c’elt à dire de neufàtrois. 

Or puis quele cofte de l’exagone donne 3, le 
double, c'eft à direles deux coftez, donnerôtle 


quadruple, c'eftà dire 12; &les quatre coftez : 
mis en ligne droite, donneront le quadruple 


de douze, c'eft à dire 48 ,qui eftfexdecuplede 
3, &quiaprefque 7 pour fa racine. En fin fi 
nous ajouftons les deux derniers coftez del’e- 
xagone , la ligne totale fera fextuple de lvn des 
coitez, par confequent la mefme raifon qui eft 
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du quarté 1, au quarré de6 qui eft 36, c’eft a di- 
relamefmeraifon qu'ilya d'vnà36, eft des à 
108, cat 108 eft à comme 36 à 1,puis que3. cit 

36 foisen10o8, commé1 eft:6 foisen 36. 

LL ut donc conclureentroifiémelieu, que 
le quarré detoutlecircuit de l'exagone eft {ef 
quitierce du quarré de tout le circuit dy trian- 
gle; & par confequent qu'ils font la Quarteou 
le Diateflaron, & que le quarré du coité du 
triangle furpafle dauantage le quaïré du cofté 
del'exagone, que le quarré du circuit de l’exa- 
gone ne furpailele quarré du circuit dutrian- 
gle ; car le quarré de ce cofté eft triple du quar- 
| réducofté del’exagone , &les trois quarrez 
des trois coftez du triangle font fefquialteres 
_ des fix quarrez qui font faits des fix coftez de’ 

lexagonc. | - 

O x trouuera quelques autres confidera- 
| tions fur lecofté de l’exagonec& du triangle au 

:. 4.liure dela Verité des fciences, chap, 13. pag.” 

892.& plufeurs autres chofes prifes des figu-” 
resinfcrites & circonfcrices qui font au 7. cha- 
pitre du mefme liure, pour monftrer le fap=* 
port qu’il y a de la Geomerrie à la Mufique. 
A quoy ie poufrois ajoufter lesraifons qu'ont 
les coftez des cinq figures repulieres les vnes 
auec les autres, dont parle Euclide depuis Ja 
1. propoñition du 13. iufques à la fin; car il 
montre dans la13. prop. que le diametre de la 


fpherceft fefquialtere en puiff. 


ance au cofté de 
la pyramide infcrite, ou du retraëdre; de là 
vient la Quinte: d’où il s'enfuit que le diâme- 
tre de la fphere eft quadruple fefquialtere en 
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puifflance au demy-diametre du cercle décrit 

au tour de la bafe dela pyramide, leurs quarrez. 

eftant comme de 9 à 2. | | L 
L A 14. propofition enfeigne, que le diame- 4 


tre dela fphere eft doubleenpuillance duco- # 
fté de l’octaëdre qui luy eftinfcrit; d’ouils’en-1 
fuit que le cofté du tetraëdre eft fefquialrere 


en puiffance du cofté de l'oétatdre. 

LA 15.enfeigne quele diametre dela fphere 
efttriple en puiffance du cotté du cube qui luy 
eftin{crit; d'oùil s'enfuit que la puiffance du. 
diametre de la fphere, ou du cube, eft égale 
aux puiflances, des coftez du tetraëdre, & du 
cube pris enfemble, car le quarré du diametre 
a neuf parties , qui font égales aux fixqu'ale 


‘ quarté du cofté dutetraëdre, &auxtroisqu'a 


le quarré du cofté du cube. 

IL eft facile de conclure quelles confonan- 
ces répondent à toutes ces raifons , & à plu- 
ficuts autres, dont ie ne veux point parler, cat 
ie n'aurois iamaisfait,s’ilfalloit rapporter tout 
ce que la Geometrie contient de femblable à la 
Mufique, Ie remarqueray neantmoins enco- 
re quelque chofe d'excellent fur ce fujet au 
neufiéme theoréme, 
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THEOREME M. 


Les [ons penuent effre comparez à l'Ifers 
ropique , aux poids , aux machines de 
guerre, éxdepaix, 44 battement du 
poux, 7 à la fante du corps , € de 


l'ame. 


Enrenps icyparles fonstout ce qui peut 
eftre compris par l'oreille, particulierement 
Les fons & les confonances dont on fe fert pour 
la Mufique, &ie preuue la premiere partie de 
cethcoréme par vn paflage de Prolomée, pris Premiere 
de fon liure premier,chap.3.où ilenfeigne qu'il partie de 
y a mefme raifon du fon qu’on entéd d’vne plus l'Horropi- 
grande diftäce au fon qui entend d’vne moin- 41° COMPET 
A + >: \ . réeaux co 
dre diftdce, qu'il y a dela plus grande a la mein- fonances. 
dre diftancesce qu'il explique par cette maxime 
de l'Iforropique, quil y a mefme raifon du 
| moindre poids au plus grand, qu'il ya dela 
plus grande longueur du fleau qui fouftient la 
balance, à la plus petite; de forte qu'on peut en 
quelque façon peler lesfons,& dire que le plus 
aigu eft le plus péfant,dautant qu’il faut vn plus 
grand poids pour faire le fon aigu, que pour 
faire le graue; par confequent le fon fait par 
vne chorde, à laquelle le poids de cent liures, 
où le poidsdela terre feroit attaché, pefe cent 
liures, ou autant comme la terre. Le fçay qu'on 
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appelle le fon graue & profond, quandileft 


fait par vn moindrepoids; maisilfuffitque la 
coparaifon des poids auecles fons nous donne 
vn plus grand poids pour les fons aigus. À quoy … 
nous pouuons ajoufter, que plus le poids eft 

lourd,& plus vifte il defcend à fon centre; oil 
femble que le centre du fon foitl'oreille,que le 


fon aigu frappe pluftoft quenefait le graue. 


Côpataifon. D'ABONDANT, ce qui eft pluspointu, & par 


des poids a - 


uec les fons 


confequent ce qui a vnangleplusaigu , perce 
plus facilement & plus vifte; ce quifefaitaufh M 
quand on frappe plus fort fur ce qui perce, ou 
ques la pointe eft chargée d'vn pefant far- 
eau ; comme on void au coin de fer qui fendle 
bois, car plusonlecharge, & plusil entre; or 
pis le fon eft aigu, & plus vifteil entre dans 
oreille qui eft percée parle fon aigu, qui peut 
eftre mis en parallele auecles plus graäds poids.” 
Neantmoinsle fon graue peut eftre comparé 
aux plus grands poids, parce que la chorde qui 
fait le fon plus graue,eft plus pefante; par exem- 
ple, la chorde qui faisle fon graue de POétaue, 
eft deux fois plus pefante que celle qui fait le 
fon aigu de la mefme Oétaue; car celle-la eftant 
de mefme groffeur eft deux fois plus longue 
que celle-cy, & par confequent deux fois plus 
pefante ; tellement que fi nous pefons les fons 
felon la longueur des chordes, ils auront mefme 
taifon auccles poids que les chotdes auront en 
leur longueur, & en leur poids; par confe- 
quent les fons auront auflibien eut poids, leur 
nombre, & leur mefure commeles autres cho- 
fes. | | 


« 
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À Qyoyonpeutajoufter quelecentredes Voyez le 
fons graues tend pluftoft en bas qu’en haut, ie Con 
car on les entend mieux en bas qu’en haut. On que Ha 
les peut aufli comparer à labafe d’vn edifice,ou machines 
d'vntriangle, comme les fonsaigus à la pointe; de l{orro= | 
puis que ceux-la font femblables à la terre, Pique& des 
ceux-cy au feu & auciel; ceux-laau corps, & a ane 
ceux-cy à l'efprit. D'abondant, peut-eftre ï 
que les fons graues s’impriment mieux dans 
l'air qui eft plus épais, & plus remply de va- 
peurs qu’en celuy quieft plus rare, & plus épu- 
ré. Mais 1e compareray plus particulierement 
les confonances & les fons à l'Iforropique, & à 
la Statique au 10. theoréme.. - 

QYUANT aux machines de guerre, Vitruue MT eU 
dit qu on ne peut connoiltre fi vne arbalefte,ou FR Ur R rar 
quelqu'autreinftrument de chordes,eft parfai- foin de la - 
tement tendu, & preparé pour tirer droit, & Mufique. 
enuoyer les dards,les poûtres, &les pierres où! 
l’on veut, fans l’aide dela Mufique ; car il fant 
que les deux parties de la chorde foient telle- 
mentrenduëés, & tellement égales qu'elles faf- 
fentl'Vniflon, quieftla fource des confonan- 
ces. k - 

LE neveux pas m'étendre dauantage fur ce 


Les Machi- 


Lfujet, parce que Vitruue en parle forcample- Vitruue, 


mentaus. &au1o.liure, & parce qu'on ne fe 
fert plus maintenäcde ces arbaleftes,ny des au- 
tres machines de guerre, Il parle aufli des vafes 
d’airain qu'on mertoit fur léstheatres, afin de 
faire retentir la voix du peuple felonles raifons 


harmoniques, ce qu'on peut faireauecdes ton- 
_ neaux vuides. Daniel Barbarus dit fur le s,chap, 


L 
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du cinquiéme liure, que les vafes doiuentatoir 


mefme raifon entr'eux que les confonances 


qu'ils doiuent faire; ce qu'il entend de leur vui- 
de & de leut grandeur, & ajoufte que des deux 
vafes qui font vne Tierce, l'vneft plusgrand 
d'vne troifiéme partie que l’autre, afin qu’ils 
ayent mefme raifon entr'eux que 4 à 3, quieft 
de Nere diezeugmenon à Nete hyperboleon. 
N'eantmoins il n'explique pas cecy aflez clai- 
rement, car on ne fçaits’il veut dire que le plus 


Li 


grand vaiffeau doit auoir fon diametre plus 


grand d’vn tiers que le plus petit, ous'ill'en- 
tend du vuide ; de forte que le vuide du plus: 


grand furpalle feulement d'vn tiers le vuide du 
plus petit, cat il feroit beaucoup plus grand 
que d'vn uers, fi fon diametre eftoit fefquitier= 
ce de l’autre. Ielaiffe plufieurs chofes qu'on 
pourroiticy rapporter des machines hydrau- 
liques, qui font des concerts tres-agreables 
auec l’eau meflée auecles fons, car en parle- 
ray au liure de la Mufique Inftrumentale: ce- 
pendant on peut voir les machines hydrauli- 
ques de Crefibus dont parle Vitruue en la Pre. 
face defesliures , & au 20. liure. ASE 
Seconde © LA derniere partie de ce 3. theoréme parle 
partie. du poulx, & dela fanté du corps & de l'ame. 
Comparai- Oril eft certain que le battement du poux peut 
fon des bat- eftre graue & profond , vifteoutatdif, perir & 
remens du fijble, ou vehement,égal ou inégal comme les 
Phare fons, tellement qu'on RU trouuer tous 
Confonan- lesinteruales de la Mufique aux diuers poulx 
ces. d'vne melme perfonne confiderée en diuers 
temps, en diuerles difpofñtions , en fanté, &c eit 


De l'Hy- 
draulique, 
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maladie. Quelques-vns affeurent qu'on peut 
dire quelle heure il eft pat le mouuement du 
pouls, parce qu'il halte fon mouuement de: 
puis mi-nuict, ou depuis fix heures iufquesà 
midy, On peutaufli comparer les poulx de di- 
uerfes perfonnes, & voir quelleraifonil yades 
vns aux autres. On dit qu'Herophile auoit 
compofé des liures du mounement du poux, 
mais nous montrerons ce qu'on en peut deter- 
minet au liure de la Rythmique. Quant àla 
fanté du corps, elle peut eftre comparée à l’'O- 
étaue, ou à vn concertentier & parfait, quand 
le corps eftenbon poinét, & aux difflonances 
quand il eft malade. Les Medecins pourront 
comparer les diuers degrez de fanté & de ma- 
Jadie aux differentes Confonances & aux Dif- 
fonances. Cas 
L A fanté de l'ame eft la vertu, & la perfe- Santé de l'a- 
étion de la vertu eft l'amour de Dieu, maisles *° 
vices font la maladie de l'ame:car l'ame desiu: 
ftes qui eftremplie de vertus, fait vn doux con- 
cert, & vne parfaite harmonie tres agréable à 
Dieu, & aux efprits bien-heureux, mais elle 
_ fait particulierement l'Vniffon auecla volon- 
 tédiuine, quand elle ne defire rien que ce qui 
_ plaift à Dieu. Ie parleray de la force de l'V- 
| niflon au Hute des Confonances, & montreray 
qu'il fait trembler & mouuoir les corpséloi- 
gnez ; mais le iufte qui a {à volonté conforme, | 
_ & à Pvniflon auec Dieu, eft fi puilant qu'il Vniffonfpi. 
peut non feulement ébranler les montagnes, rituel, 
mais aufli lés traniporter d’vn lieu à vn autre 
par {a parole , & par fa Foy, comime à fait fainét 
| Gregoire ['haumaturge, 


4 
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Confonan- : OR onpeutcomparer les quatre vertus car. 


ces des ver- dinales aux quatre principales confonances qui 


É font le concert fpirituel,(fi l'on n'aime mieux | 


comparer chaque vertu à vnconcertentier) & 
montrer que la [uftice garde la proportion har- 
monique meflée de la Geometrique, & del’A- 
rithmetique,ce qu'on peutaufli dire de la Tem- 


perance, de la Force, & des autres vertus; car la 


Temperance elt entre l’infenfibilité & l'incon- 
tinence, & la Forceeft entre la temerité & la 
pufillanimité ; maisil faut referuer ce difcours 
pour vnautre lieu, où i'expliqueray la parfai- 
te hafmonie des vertus, & la diffonance des vi- 
Ces. R | 

Explication. Prorsmesze a remply fon troifiéme liure 


du 3. liure 4e femblables comparaifons ; carilditau qua- 


de la Mufi- - 
que de Pto- 


HER l'ame raifonnable, ou intellectuelle, à caufe de 
Ton vniformité,& de fon égalité: nous pouuons 


dire que Dieu feul eft femblable à! Vniflon, 


triéme chapitre que l'Oétaue eft femblableà ” 


parce qu’il n’eft point fujet à nulle mutation 


ou multiplicité, commea remarqué le Pfalmi- 


| Îte Royal, 7 autem idem ipfè es, @ anni tui 
De l'ame & 0x deficient. Ilcompare la Quinte à l'ame fen- : 


defes ficul frise & la Quarte à la vegetatiue, dautantque 
£eZz compa- 


rées aux cÔ- 


la Quinte approche de plus prés dePOétiue 


fonances. quel Quarte, comme l'ame fenfitiue eft plus M 
proche de la raifonnable que n'eftla vegetati-. 


ue,qui contient trois parties, à fçauoir l'accroif. 
fance, la vigueur, & ledeclin de la vie, comme 
Ja Quartecontient troisefpeces.. La fenftiue a 


quatre facultez, comme la Quinte quatre efpe- 


ces, à fçauoir la veuë,l'otiye, l'odorat, le gout, 


}, 8 le à 


| 
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8 letoucher. La raifonnable en a fept, autant 
comme il ya d’efpeces del'Otaue, à fçauoir 
l'imagination, la penfée ,lamemoire, la ratio- 
cination, l'opinion, la raifon, &lafcience. 
Ponts de Thiard en parle aufli dans fon So. | 
litaire fecond , oùil dit que l'accord des quatre 
humeurs s'appelle fanté, & le difcord maladie, 
( ce quetémoigne l’alteration du poulx, qui ef 
comme le maiftre dela Mufque du corps hu- 
main) & que les Philofophes ont confideré 
crois fortes de mouuemens dans l'ame, à fça- 
uoir le defir,ou laconcupifcence, l'ire, & la rai- 
fon , qui font vne harmonie Intelletuelle dans 
l'homme quand ces trois mouuemens s’accor- 
dentauec la volonté de Dieu, autrement elles 
font vne diffonancetres-defagreable. 
On le Defr a trois efpeces, l'Ire quatre, & 
la Raifon fepr, lefquelles on appelle vertus. La 
remiere cfpece du defireft la T'emperance, qui 


 méprife les voluptez;la {econde eft laContinen- 


ce, qui fouffre le defaut & la pauureté fanss’en- 
nuyer; & latroifiéme eft la Aonte, ou la ver- 
gongne qui rejette la joüiflance des voluptez. 
L'irea quatreefpeces, à fçauoir la clemence, la 
bardiele,où l'affeurance, laforce, & la conffance. 
Laraifon a l'entendement , la perfpicacité, la cu- 
curiofiré, la confultation, ou confideratson , la fa- 
geffe, la prudence, & l'experience. Laremperan- 
ce prife du ternaire de la Quarte, la force tirée 
du quaternaire de la Quinte, la prudence ti- 
rée du feptenaire de l’Oétaue, & la Juftice pri- 
{c dela parfaite Confonance ( d'autant qu’elle 
accorde les puiffances du corps, & de l'ame) 


« 
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font le parfait quaternaire des Pythagoriciens, 
où toutes les parfaites confonances peuuent 
étre trouuées, commenous auons dit ailleurs. 
En fin Ptolomée dit que toute la Philofophie, 
&£ les vertus font femblables à l'hirmonie., Mais 
parce que l'Otaiué contient tout ce qu'il y a 
d'excellent en là Mufique, & qu'elle fe fert de 
Jadivifion harmonique, & de l'Arithmetique, 
nous la pouudns comparer 2la Iuftice, qui fe 
diuifeen la commuratiue qui fuit la proportion 
Arithmetique, & en la diffributine qui fuit la 
Geormetrique. 

D AN s le cinquiéme chapitre il compare les 
trois Eftats, ou les trois genres des fciences aux 
trois gentes de Mufique, & dit que le genre 
Enharmoniceft femblable à la contemplation, » 
& à la fcience naturelle & morale : le Diatonic 
À l'action, à la fcience de la Theologie, & àla 
Politique : & le Chromatic à la viemixte, aux 
fciences de Mathematique, & à l’Oeconomie. 
Hparledés cons & des Modesau 6. chapitre, & 
Cornpare les fons du Mode Dorien au temps, 
& aux aétions de la paix qui font tranquilles & 
moderées;les fons du Mixolydien, qui font plus 
digus & plus penetrans, aux mouuemens de la 
guerre} & lesfons de l'Hypodorien, qui font 
les plus graues & les pluseneruez, aux mouue- 
mens voluptueux,diffolus, lents & pareffeux, 

* FE remarque aufliqu'il ya de certains fons 

ui excitét a la volupté, d’autres à la pitié & à la 

miféricordé,& d’autres à la fureur, & à l'e@tale: 

de force que les paffions de l’ame fe changent 

felonles fous; léschants & les Modes dont on 
| 
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fe fert; & que Pythagore vouloit que la chan- 
fon du matin fuft propre à temperer l'efprit de 
celuy quis’éueilloit, afin qu'il fuft plus propre 
tout le iour pour pratiquer la vertu. Enfin il dit 
que de fon temps onauoitde couftume d’inue- 
quer les Dieux auec des hymnes, des flütes, des 
ciftres, &c autresinftrumens de Mufique, tels 
qu’eftoient les triangles d'Egypte. 

SI les Payens ont chanté les lotianges de 
leurs Idoles, de quile Prophete Royal parle en 
cette maniere , Os habent © non loqnentur,&c. 

La bonche qu'on leur void ne parle aucunement, 

On leur forme des yeux, mais inutilement; 
à combien plus forte raifon deuons-nous 
chanter dans l'Eglife du vray Dieu la plus ex- 
cellente Mufique du monde? car les voix de 
tousles hommes , & les fons de routesles crea- 
tures doiuent feruir pour benir l'Erernel , & 
pour chanter fes loüanges. Pleuft à Dieu que 
tout le monde ne s’employaft à autre chofe; 
afin que chacun peuft dire en commençant 
fon bon-heur dés ce monde, Bear: qui habitant 
in domo tua Domine,in [ecula feculorum landa® 
bnnt te. : é 

Heureux qui lose en ra demeute, 

Il te chante & louë à tonte heure. 


Yi 
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THEOREME IV. 


Les Confonances peuuent eltre compa- 
* rees anec les quatre Elemens, auec 
… leurs qualitex, éy' auec plufieurs au- 

tres of femblables. | 


N° v s pouuons parler des Elemens & de 
x leurs qualitez en deux manieres : premie- 
.… rement felon la Philofophie Peripatetique, qui 
As ut met quatre Elemens, à AE la Terre, l'Eau, 
aa a d'Air & le Feu, & dire queles plusbaffes chor- 
des Confo- des répondent à la terre; celles qui fuiuent 
. mances. apres & qui feruent au Tesor, à l'Eau ; lestroi- 
fiémes de la Haute-contre à l'air; & les plus ai- 
guës au Feu: car comme les quatre Elemens 
compofent le Syftéme fublunaire, demefme 
les quatre parties , à fçauoir la Baffe , la Taille, 
Les quatre | Er oyte-contre &le Deffus font le concert en- 
parties de “0 AC lee Me tond 
Mufique. tiers à quila affe fert defondement, comme 
fait la Terre aux autres Elemens : ce quiarriue 
auec vn fi bel ordre, que comme la Terre mon 
te quelquefois par deflus l'Eau, l’Air,& le Feu, 
quand les exhalaifons & les Comettes mon- 
tentiufques aux Cieux, & comme le Feu def- 
cend quelquefois, & que l’Air, l'Eau, & les 
autres Elemens fe meflent tellement les vns 
auec les autres, qu'on ne les peut plus diftin- 
guer; de mefme la Bafe s'éleue quelquefois : 


L2 
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plus haut que les autres parties, qui defcendent 
auffi quelquefois fous la Baffe, ou fe meftent fi 
parfaitement, qu'onne les peut reconnoiftre 
les vnes d’auec les autres, comme il arriue 
quand deux parties font l'Vniflon. 

ARIisTipe compare le tetrachorde des 


Comparai- 


rincipales à la Terre, celuy des moyennes ANS d'AÏE 
Eau, celuy des coniointes à l'Air, celuy des ftide. 


difiointes au Feu, & celuy des excellentes aux 
Cieux, ou àl’éther. 1] les met auflien paralle- 
le auecles cinq fens exterieuts, car le toucher 
répond au premier, le gouftau fecond, l'odo- 
rat au troifiéme,l’oüyeau quatrième, & la veuë 
au cinquiéme. D’abondant le toucher reflem- 


ble àla Terre, le gouft à l'Eau , l'odoratà l'air, ‘ 


l'oüyeau Feu , & la veut au Ciel. 

IL côparele premier & le fecondtetrachor- 
deàla Temperance, qui a deux parties,dont la 
premiere s’abftient des voluprez &c des chofes 
illicites, & la feconde pratique les actions ver- 
tueufes. Letetrachordedes coniointes reflem - 
bleilaluftice, quiconioint les pauures & les 
riches par les loix : celuy des difiointes répond 
à la Force, par qui nous furmontons les plus 
fortes paflions : & la Prudence eft la perfection 
dela vertu, comme letetrachorde des excel- 
lentes eft Ja perfection du Syftéme. | 

[L ajoufte quele fecond tetrachorderepre- 
fente lavie naturelle que nous auons commune 
aueclesbeftes; 8 que les deux cetrachordesqui 


Les Tetra- 
chordes. 


font conioints par le demy-ton, font femblables 


auvice,auquel on felaifle facilementemporter, 
comme on laifle facilement monter où baifer 


Y üÿ 


LA 
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la voix d'vn demy-ton: maisil compare leste- 
trachordes difioints à la vertu, parce qu'on y 
a plus de peine à monter d'vn tetrachorde à 
l'autre, quandils font éloignez d'vn ton, orle 
vice eft femblable à l'impuillance & au defaut, 
& la vertu à la force & à la perfection. 

ON peut encore comparer les quatre hu- 
meurs du cgrps humain, les quatre faifons de 
l'année, les quatre parties du cours de là Lune, 
les quatre parties du iour, Les quatre parties du 
temps dela maladie, &c.aux quatre parues de 
la Maufique. 


EL veut auffi que la generation de l'enfant 


Mufique en Qui vient 4 fept mois, foit vitale, parce que ces 
la generAa. Quatrenombres 6.8.9.12..{ qui gatdentla pro- 
tion del'en- portion harmonique, & qui contiennent Les 


fant. 


Pourquo 
l'enfante 


principales Confonances,à {çauoirl'Oétauede 
6 à12,,la Quinte de 6 à 9,& la Quatte de 9 à 12.) 
eftant affemblez font 35. lequel eitant multiplié 
par 6, qui cft lepremier nombre dédié à la ge- 
neration , fait 210.iouts pour l'enfantement de 
feplt mois. | 

Les termes des raifons harmoniques font re- 
prefentez par 1.2.3.4.qui font 10, lefquels eftät 


ment de 8. ajouftezà3s, font 45; or 45 multiplié par 6fait 
mois neft 270 ours pour les enfans quiviennent à neuf 


pas vital. 


mois; maisildit que ceux qui viennent à huict 
ne viuent pas, dautant que toutes les rai- 
fons de la Mufque ne fe rencontrent pas dans 
240, quieftlenombre desiours de l'enfante- 
ment oéfimeftre, c'elt à dire qui vient à huit, 
mois, comme enfeigne Hipocrate au liure qu'il 
en a fait, On peut voir ce qu'enfeigne Du-Laus 
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sens quand il parle de ces enfantemensau hui- 
tiémeliure de fon Anatomie, queftion 30. & les 
autres qui traitent amplement de cette matiere. 

{x faut encore confiderer la reffemblance 
que les quatre Elemens ont aucc la Mufique 
dansla Philofophie des Pyrhagoriciens, quieft 
rapportée au Timæe de Platon; car commeil y. Harmonie 
a deux Elemens pefans, & deux legers , & À 
des deux pefansoudes deux Jegers l'vn eft plus Meg ; 
pefant qu plus leger que l'autre; de mefme des 
deux tetrachordes desbaffes ou des aiguës l'y 
eft plus graueou plus aigu que l’autre ; telle: 
ment que la Bafe, la Taille, la Haute-contre & 
le Deflus compofentdes efpeces differentes de 
Melodie felon leurs differens meflanges, com- 
me la diuerfe mixtion & conionction des qua- 
tre Elemens engendre les indiuidus qui font 
differens. 

Les raifons doubles, triples & quadruples 
que.Timæe reconnoift aux quatre Elemens, 
{ont femblables aux confonances; car il dit que 
le feu eft deux fois plus aigu, trois fois plus fub- 
til, &quatre fois plus mobile que l'air, qui 
à mefine raifon auec l’eau qu'auecle feu , com 
me l’eau à mefme raifon auec la terre que le 
feu auec l’air.Leurs figuresreptefentent auf la 
Mufique; carlaterre eft comparée au cube qui 
ahuiétangles, & fix furfaces, qui fignifient {a 
pefanteur , & fa (tabiliré: l'eau efkreprefentée 

ar l'icofaëdre,quia 20, furfaces & 12. angles, à 
caufe de fa mobilité & de fon flux, L'airelbre- 
ptelenté par l’oétoëdré quia 8. bafes,& 6.an- 
oles: & Le feu par la py ramide qui a 4.furfaces,. 

M VINS 
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& 4. angles. Or les quatreangles dela pyrami- 
_ de du feu font fefquialreres des fix angles de l'o-, 
étoëdre de l'air, par confequent ils font la 
Quinte , &leurs furfaces 4 & 8 font POtaue. 
Les 4 furfaces du feu fontaufli la Quinte auec 
les fix furfaces dela terre, & leurs angles font 
l'Oaue. Les 8.angles dela rerre & les 12. de 
l'eau font la quinte,& leurs furfaces 20,8 6,qui 
. fontenraifon triple fefquitierce, font la Trezic- 
_ me majeure. Les angles de l'eau & de La à {ça- 
uoir r2 & 6,font l'Octaue, & leurs furfaces 10, 
& 8, la Dixémemajeure. Nous pouuons aufli 
comparer le cetrachorde des bañes à la feche- |. 
relle de laterre ,celuy des moyennes à la froi- 
deur de l’eau, celuy des coniointes à l'humidité 
de l’air,celuy des difiointes à la chaleur du feu, 
& celuy des excellentes à la fplendeur de l’é- 
ther &c des cieux, ou à la lumiere. 
IexPLiQyerAY plufeurs autres chofes des 
cinq corps reguliers au 9.theoréme ; j'ajovfte- 
ray feulement icy ce qu’en dit Iofrancus Offu- 
fius Allemand au liure qu’il a fait contre l'A- 
flrologie Iudiciaire ; où il fuppofe premiere- 
ment qu'il y af 76 diametres du Soleil depuis le 
centre de la terre iufques au mefme Soleil, dont 
24 eff la racine quarrée. Secondement, que l’a- 
pogée du Soleil eft plus éloigné de la terre que 
fon perigée, de 49 diametres de laterre, dont 
7 cftla racine quarrée; & par confequent que 
le Soleil s'approche & s'éloigne de nous de 24 + 
diametres & demy : de là vient queles Anciens 
difoient que le nombre 576 eftoit l’image de 
la diuinité, parce qu'il vient des cinq corps re- 
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guliers; Car le tetraëdre a quatre triangles f/6- 
pleures, dont chacun fediuife en fix triangles 
fcalenes reétangles; par confequent le tetraë- 
dre a 24 triangles. L'exaëdre a fix quarrez, 
dontchacun fediuile en 4 triangles equilate- 
res, parconfequentila 24 triingles. L'octaë- 
dre contient 8 triangles ifopleures, dont cha- 
cun eft diuifé en fix fcalenes, qui font les 48 
triangles de l'oétaédre.Le dodecaëdrea 12 pen- 
tagones, dont chacun fe diuife en 30 triangles 
{calenes inégaux, qui font 360 triangles pour le 
dodecaëdre. En fin l'icofaëdre à 20 triangles 
ifopleures, dont chacun eft diuiféen fix fcale- 
nes; parconfequent ce cinquiéme corpsregu- 
lier contient 120 triangles, de forte que tous 
ces triangles eftant ajouftez font le nombre de 
576, que les anciens appelloient lame du müde. 

O x peut voir l'harmonieque font cescinq 
corps, fi on confidere les raifons qu'ils ont 
eftant infcrits dans vn mefme cercle; car le 
cetraëdre eft à l’exaëdre comme 28! à 843, 
À l'octaëdre comme 84+ à 1134 5 & à l'icofaë- 
dre comme 841, 413355, qui font 360 quand 
ils font ajouftez enfemble, c'eft à dire au- 
tant comme il y a de triangles dans le dode- 
caëdre quireprefente le firmament. D'abon- 
dant, il y a mefme raïon de la pyramide au 
cube, que du chaud au fec, dela pyramide à 
l'ottaëdre que du chaud au froid , & dela mef- 
me pyramide à l'icofaëdre que du chaud à l'hu- 
mideitellement queles nombres cubiques con- 
uiennent aux qualitez actiues, &c les quarrez 
aux pañliues, ILrapporte plufieurs autres cho- 


.Cofonan- 


fi 


l'Alchymie, 
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fes du mouuement & de la hauteur des Pla- 
nettes, dontietraiteray ailleurs. 

Ie laiffe la terre damnée, oule caput mor- 
tuum, le {el,le fouphre, & le mercure TC ts 
miftes,& des Paracelfites, qui montrent parles 
quatre principes qu'ils tirent du tartre, que 
leurs laboratoires peuuent reprefenter les qua- 
tre tetrachordes, & les quatre parties de Mufi- 
que , comme les quatre Élemens ; çar quelque 
meflange que l’on faffe de ces quatre corps, ils 
reuiennent toufours en leurs places. Ilstrou- 
ueront plufieurs chofes femblables à l'harmo- 
nie, S'ilstemarquentles proprietez & les mef- 
langes du felñxe, volatil, harmoniac, alkali, 
du fel de gemme , de verre, du fel cominun, 
& du falpetre, & s'ils confiderent ce que font 
leurs fept Planettes, c'eft à dire les fept me- 
taux, dont ils fe feruent pour venir au grand 
œuute, & pour faire tousleurs magifteres , car 
l'or peut reprefenter l'Octaue, l'argent la Quin- 
te, & le mercure la Quarte, éc. 

En fin, s'ils fonc rellement leurs operations 


ces de Mu- qu'elles foienten raifon double, triple & qua- 
pi dans druple, & qu'ils pratiquét la raifon fefquialtere, 


fefquirierce, fefquiquarte, fefquiquinte, furbi- 
partiffante-trois, & futtripartifflante-cinq, qui 
eftant iointesàl’Oétaue, fontle nombre plane- 
taire de fept confonances , il leur fera facile de 
paruenir à l'Vniffon du pur auecle pur, quieft 
ennemy de toutes fortes d'éterogeneïtez, & de 
reietter l'impur & Pimpartair. | 
Prevstaà Dieu que chacun vouluf reiet- 
ter ce qu'il y a de vicieux en fa vie, & en {es 
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mœurs, & mettre {a volonté à l’vniflon dela 
volonté de Dieu, car cét vniffon vaut mieux 
que la pierredes Philofophes, quin'eft pas di: 
gne d'eftre comparée à vne bonne vie, puis 
qu'vne action faite en la gracede Dieu pour l'a- 
mour que nous luy portons, vaut mieux fans 
comparaifon que tout ce que peut produire la 
Chymie, encore qu’elle peuft conuertirroutle 
mondeenor, &en poudre de proicétion qui 
peut multiplier iufques à l'infiny. 


THEOREME W. 
Les confonances peuvent etre comparées 
aux Cieux ex aux Planettes, à cau- 
{e de leurs difpofitions, de leurs af- | 
pets, de leurs grandeurs, de leurs di- 


 flances, co de leurs mousemens. 


C: theoréme contient plufieurs parties, 
_. dont la premiere fera voir que lesafpects 
des Eftoiles & des Planettes comprennent tou» 
‘tes fortes de confonances, apres auoit remar- 
qué quenous ne fçaurions montrer fi les Pla- 
nettes & les Eftoïles font quelque fon; car fi 
air va iufquesau firmament ( ouiufques a l'in- 
 finy , comme veulent quelques-vns, n'yayant 
point de repugnance que Dieu l'ait creé infi- 
ny, puis que c’eft vne opinion affezreceué.aux 
 Echoles, que Dieu a peu, oupeut encore main: 
 tenantcréer vnaïirinfiny, & que nous n'auocns 
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aucun principe connu ou reuelé quinous obli- 
ge de croire que Dieu ne l'a pas creé infiny) … 
& que les Eftoiles & les Planettes femeuuent ” 
dans Pair, il y a grande apparence qu’elles 
font quelque fon, encore que nous ne l’en- 
tendions pas, dautant que nous y fommes ac- 
couftumez dés le ventre de nos meres ,ou quil 
eft trop éloigné de nous, ou qu'il eft trop gra- : 
- uc,;tropaigu,outrop grand pour eftre enten- 
du, cequiarriue à plufieurs autres chofes ; car w 
nous ne pouuons oùir le fon ou le bruit que! 
font les fourmis, & les autres petits animaux 
quand ils marchét, qu'ils courent,qu'ils fe trai- 

. nent; ou qu'ils volent, d'autant quele fon eft 
trop petit & trop foible. D'où nous pouuons « 
conclure que le fon a deux extremitez quinous 

peux extre- Ont imperceptibles ; l’vne quand il eft trop 
mitez des fort & trop violent, & l’autre quand il eft trop 
fons imper- foible & trop petit ; l'vne quand il eft fait 
ceptibles, Lire yn mouuement trop petit, outroplent, & 
fee quand il eft fait par vn mouuement 
trop vifte, trop grand, &tropprecipité; car 
Fyne & l’autre de ces extremirez furmontela 
fphere que l’orcille a pour fon adtiuité, & 
pour fon étenduë. Or files corps celeftes 
font quelques fons, on peut conclure quelles : 
font leurs qualitez, en confiderantla-gran- | 
deur & le mouuement des corps celeftes, en- 
core qu’il foitneceflaire de fçauoir leur foli- 
dité, & leurs autres qualitez, pour determi- 
ner precifément quels feroient leurs fons,par- 
ticulierement s'ils venoient à fe rencontrer, & à 
fe frapper, puis que les différentes qualicez des 


EE 0 


DE LA Mvsrovs, 349 
corps apportent vne grande difference aux 
fons. 
1£ viens maintenant la premiere partie, & 
dis queles douze fignes du Zodiaque contien: Harmonie 
nent toutes les confonances, foit quenouspre- aux afpcûs 
nionsle nombre des douze parties aufquelles des Aftres. 
il eft diuifé par les douze fignes celeftes,ou que 
nous regardions le nombre de 360. qui fignifie 
les degrez dechaque cercle celefte. Premiere- 
ment 12 comparé auec 3 fait la Quinziéme, r2 
fait la Douziéme auec 4, 12auec 6, & 8 auec4 
font l'Octaue ; 12 fait la Quinte auec 8, comme 

| 9&6,&6G8& 4. Enfinr &9o,8&6,& 483 

font la Quarte. Secondement, finous confide: 

| ronsles 360 degrez du Zodiaque, l'afpeét srigo- 

| ne,quicôtient quatre fignes, & la troifiéme par- 
tie du ciel a 120.degrez ;le tefragone, quicom- 

: prend la quatriéme partie du ciel,a 90 degrez; 
& l'exagonc ou fext:l en a 6o; of ces troisnom- 
bres120 ,,90 & Ge comparezles vnsaux autres 
font 1Otaue compofée de la Quinte & de la 
Quarte, car 60 & 90 fontla Quinte, 90.8& 120 : 
font la Quarte ,& 120 fait l'Octaueauec 60. 

Les feptPlanettes ne contiennent pas feu- 
lementlesconfonances, mais aufliles diflonan- 
ces; car Orphée inuenta fon heptachordeou 
fa lyre à fept chordes ,dont chacuneauoit l'vn 
des Planettes; mais les Pythagoriciens ajou- 
fterent le Proflambanomenss dela terre iufques 
à la Lune, afin de compofer leur lyre à hui&t 
chordes. Il yauoit vn ton de la premierechor- 
de acquife iufques à la principale, qu'ils appel 
loient Hypate, & vn demy-ton d'Hypate à par 


| 
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L 


bypate, quireprefentoit la diftance dela Lune 
à Mercure; d'hypateiufques à /ichanos ily auoïit 
vh ton, Cœ'eftà dire de Mercure à Venus; delà 
iufques à la mefé,ou au Soleilvnautreton; de là 
iufques à Marsou à la Paramefevn demy ton. 
En fin de Paranere ou de lupiter il yauoit vn 
ton, & de lupiter à #ereou à Saturnevnautre 
ton; par confequent ils mettoient l'Oétaue de 
Ja terreà Saturne, la Quinte de la terreau So- 


lil ; la Quartedela Lune au Soleil, laQuinte 


de Venus à Saturne, & la Quarte du Soleii à Sa- 
curne. : Or ils fondoient leur Mufique fur le 
mouuément que font les Planetres d'Orient 
enOccident ; car le mouuement des plus bas 


eft plus rardif, & celuy des plus hautseft plus : 


vifte, puis qu'ils font vn plus grand chemin en 
méfime temps. Mais finous accotdons vn luth 
furléemouuementqu'ontles Planettes d'Occi- 
dent en Orient, il faut changer l'ordre des 
noms, & donner le Proflambanomenvs à Satur- 
ne, l'hypare à Mars, &e. MIE 

c:1QveLoves-vns difent que les hui pefons 
du fufeau diuin , dont parle l’Erus Arme- 
nien dans Platon fignifientleshui@ cieux, car 
les Syrenes qui font fur chaque ciel, font vn fon 
particulier pour accomplir la parfaite har- 


monié de huict fons. La Syrene du cercle dela 


Lunes’appelle Profläbanomenes, ou Are, celle . 


du Soleil Parhypare hypaton,ou Cfavt; celle de 
Venus Hypate mefor , Ou E la mi; celle de Mer: 
cure, AMefe, où A la mire; celle de Mars Trire 
diexengmenon, Où c fol faut; celle de Jupiter 
N'ete diexengmenonsoù e La m;celle de Saturne 
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Nete hyperboleon, ou a la mire; & celle du fir- 
mament c fol fa, qui faitvne Dixfepriémeauec 
le Proflambanomenos dela Lune,c’eft à dire vne 
Tierce par deffus le {yftéme commun des quin- 
ze chordes. | 

CEvx qui confiderentl'ame Platonique de 
l'vniuers, & qui l'expliquent par ces feptnom- 
bres1,2.3.4,9.8.17.attribuënt le premier de ces Mufique 
nombres à la Lune, à caufe de fon éloignement Platonique 
d'auec la terre ; Le 2. au Soleil qu'ils mettent des Cieux. 
apres la Lune, parce qu’ils croyent que la di- 
ftäce du Soleil a la Lune eft double dela diftan- 
ce de la Lune àla terre: lez.à @ ,comme fielle 
eftoit trois fois aufli éloignée du Soleil que la 
Lune delaterre. Ilsattribuëntle 4. à & ,com- 
me s’il y auoit deux fois autant du Soleil à %, 
… comméde la terreau Soleil : & parce qu'ilsdi- 

fent que la diftance de laterreà # eft triple de 
celle delaterre à @, ils’ luy donnentle cinquié- 
me nombre quielt 9, & 83%, parce qu'il eft 
huit fois noie de la terre que le Soleil, 
En fin ils donnent le feptiéme nombre 17. à B, 
parce qu'’ileft trois foisaufli éloigné de la ter- 
re ques; ncantmoins quelques-vns donnent 
8i,&9.à 7%. 

IL faut encore remarquer que les anciens 
ont tellement difpofé les heures Planetaires, 
& lesiours de la femaine que l'ordre des Pla- 
nettes contient les principales confonances; car 
le Soleil qui eft attribué au Dimanche, fait la 
Quarte auec la Lune,quia dôné le nom au Lun: 
dy; car elle eft au 4. ciel qui fuiren basapres 
le Soleil, La Quarte eft auf de la Lune à Mars, 


Quatre ef- 
peces ou fe- 
es de Mu- 
ficiens. 


362 Livre Srcons 

car de la Lune on monte à B pour venir à # 

& à  ; les autresioursvontiemblablement de 
quarte en quarte : Maisie ne veux pas méten- 
dre dauantage fur ce fujer, dautant qu'il eft ex- 
pliqué dans le Poëme qui eft à la fin des que- 

{tions tres-celebres fur la Genele,& dans la 20. 
queftion du mefine liure. Voyons maintenant 
fifean Kepler a mieux rencontré que Robert 
Fluid en fon Harmonie celefte, car celuy-la 
dit que la Mufique prend fon origine des figu- 
res, & des corps Geometriques, & celuy-cy 
affeure que le rapport des cieux à la terre, & de 


Ja nature à Dieufe fait pat l'harmonie ; celuy-la 


prend fes fondemens des Mathematiques, & 
celuy-cy dela Chymie ; l'vn fe ferc du compas, 
&c l’autre des fourneaux & du feu, & tous deux 
ont efcrit l’vn contre l’autre: enfin ilsne par- 
lent tous deux que d'harmonie & de confonan- 
ces. Les autres ne fe feruent que des nombres, 
à qui ils rapportent feulement l'origine & les 
raifons de la Mufique, de ri y atrois 
fetes, ou troisefpeces de Mufétens. 

Novs pouuons encore ajoufter les autres qui 
ne fe foucient pas dela Geometrie, del’Aftro- 
nomie, de la Chymie, de la Cabale, ny de l’A- 
rithmetique, & qui rapportent la Mufique à la 
Phyfique, afin que nousayôns la quatriéme fc - 
éte de Muficiens;car ceux qui fçauent feulemét 
chanter, & la maniere de compofer{comme les 
Chantres, & ceux quitouchentles inftrumens) 


ne meritér paslenom de Muficien ,commeles 


maflons ne meritent pointceluy d'Architecte, 
puis que ceux-la ne fçauent point la raifon des 
; concerts 


{ 


ps LA Mvysiove. 353 
concerts qu'ils font, ou aufquels ils affiftent, 
comme ceux-cy ne fçauent point pourquoy les 
Palais & les autresedifices ont pluftoft certefi- 

 gure qu’vn autre : delà vient que la pratique 
de la Mufque eft comme vn corps fansame, fi 
on ne connoiftlatheorie, qui furpañle autant 
la pratique comme lefprit nr le corps , 6 
comme les cieux furpaffent la terre. Maisilfaut 
voir particulierement files Aftres ontquelque 
_ chofe qui réponde à la Mufique dansles theo- 
rémes qui fuiuent. 


THEOREME VI. PA à 
I fant connoifire quelle diflance il pa 


entre les Planertes, es quelles font 
leurs grandenrs, pour fçauoir f elles 
ont mefme raifon que les Confonan- 
ces , ou les Diffonances. 2. 1, 22 


IE theoréme eft tres-euident, car on ne 

peut comparer deux chofes enfemble, 
. fion ne les connoift toutes deux. Il faut donc 
que les Muficiens fçachent la grandeur des 
- Aftres, & quelle eft leur diftance, c'eft à di- 
: recombienils font éloignezles vns desautres, 
&c ducentredelaterre. Tycho, & les plus ex- 
cellens Aftronomes qui ont mefuré combien 
chaque Planette eft éloignée de la terre, onE 


# 


semarqué que la Lune eftanten fon Apogée et 
: | 7 2 


L 
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_ éloignée du centre dela terre de 60. demidia- 


metres cerreftres, de $6.en fa moyenne diftan- 
ce,& de $1.en fon perigée.La moyenne diftance 
du Soleil , de Venus & de Mercure eftde 1150. 
demidiametres terreltres ; le Soleil eftant en 
fon Apogéeeltéloigné de 1190.femid. & en fon 


… Perigée de 1o1r. Lamoyenne diftance de Mars 


eftdei54so, celle de lupiter de 3590,& celle de 
Saturne de 10550, dont la plus grande diftance 
eft de 123000 ,& la plus petite de 9400. En fin 
les Eftoiles font éloignées de la terre de 14000 
demi-diametres terreftres. Mais afin que le 
parfait Muficien purflerendre raifon de ces di- 
ftances, & décesgrandeurs, voicy les manieres 
par leiquelles on demontreles fufdites diftan- 


Premierement,les Aftres qui font éloignez de 
facerre, fontvne moindre ombre que ceux qui 
font plus proches, quand ils ont vne mefme 
hauteur fuf noftre horizon vifble ; or le Soleil 
fait l'ombre plus perite que la Lune, par confe- 
quent il eft plus haut; comme ie montre par 
cette figure, dans laquelle AB reprefentel’ho- 


sizon, C les Eftoiles, D le Soleil, & E la Lune; 
ayant melme hauteur fur l'horifon, fait vne om- 
bréplus grande que l'embre du Soleil; car EH 
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eft l'ombre de la Lune,& DI ceile du Soleil; les 

Eftoiles marquées par C; ont suffi leur ombre 
pluspetite FK. Mais l'ombre des Eftoiles n'eft 

pas fenfible comme celle du Soleil , dela Eune; 
& de Venus: engore quon puiffe remarquet 

celles des Eftoiles auec quelque inftrument de À 
Geometrie, par exem le, fionleue vn bafton, Cette diffs 
& qu'onbaille l'œiliufquesaterte , il fauteftre AT “ 
plus éloigné pout apperceuoir la Lune pat del- el ps 
fus quand elle aura 45 degrez de hauteur fur fenfible à 
l'horizon, que pour apperceuoir Lé Soleil par Fæil 
deffas le mefme bafton quand il eft 45 degrez 
fur l'horizon: mais ces ombres fe furmontent … : 
de fipeu que cela n’eft pas fenfible. Les Ecly- Des Edy= 
4 môtrent quelles Planettes font plus hautes 

es vnes queles autres, mais cela ne peut eftre 
remarqué aux autres cômeileft à la Lune, dau- 
tant que quand Venus, Mercure ou Mars ecly- 
pfent le Soleil, leur diamecre vifble eft fi petit 
qu'il n'eft quai pas fenfible eftant comparé au 
diametre vifible du Soleil.Iefçay que quelques 
| yns, comme Scaliger en (on Éxercit.72. con- 
tre Caïdan, ontdit que Mercureauoit efté veu 
dans le Soleil, mais ils ont pluftoft veu quelque 
macule decelles qu'on remarque maintenant 
quafi tous les ours dans le Soleil,que Mercure: 

11 faut encore confideret les differens af- 
pects des Aftres que l’on appelle parallanes s 
car plus certe diuerfité eft grande, & plus l'A< 
ftre eftbas. Ce quefexplique par cettefigure, 
qui montre que la Lune elt plus baie que le 
Soleil, d'autant qu'elle fait vn plus grand paral- 
_ laxe, C'elt à dire que le vray lieu dela Eune; 
Z ; | 


L 
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et H, auquel fe termine le rayon vifuel qui 


vient du centre de la terre À , & pañle parle 
corps dela Lune C , eftplus éloigné de G, qui 
eftle Jieu apparent de la Lune, que F.qui eft le 
vraÿ lieu du Soleil,n’eftéloiynéd’E,quieft {on 
lien apparent, c’eft àdire le lieu auquel feter- 
mine lerayon vifuel quicommence fur l’hori- 
zon au point B , & qui paflant par le Soleil D, 
fe vaterminer au poinét E ; de maniere que le 
parallaxe du Soleil EF, eft plus petit que celuy 
dé la Lune qui eft GH; par confequent le So- 
leil eft plus haut que la Lune. Il faut conclurela 
mefnié chofe des autres Planettes, dont ie veux 
rapporter les parallaxes qui ont eftéob{eruez 


parles plus fçauans Aflronomes de ce fiecle. 


Le parallaxe de la Lune eftant en fon Pers- 
géeeftde 63,41; celuy du Soleil d'vne mi- 
nutte; celuy de Mercure apogée eft vn peu 
moindre; & quand il eft perigée il eft vnpeu 
plus grand ; celuy de Venus perigée eft de 4’, 
mais quand Venus eft spogée, il eft plus petit 
que celuy du Soleil. 

Lx pérallaxe de Mars perigée eft de deux 
minutes,30!; mais quad il eit sposée,il ef beau- 
coup. moindre que celuy du Soleil, Celuy de 
Jupiter: eft coufiours moindre que celuy de 
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Mars, &ats”, & celuy de Saturne en a 8"; par 

confequent Saturneelt le plus haut detous les 

Planettes, lupiter va apres; mais Mars, Venus 

& Mercure font quelquefois plus hauts, 8e 

d'autrefois plus basque le Soleil. | 
ON peut encore trouucr ceux qui font les Effet re- 
plus hauts par leslunettes à longue-veuë£, car mai quable 


auf Ê d s| i 
elles les font paroiitre plus grands quand ils Ware. 


s à longue 
font plus bas, mais ceux qui font plus hautsne yeuë, 
croiffentpas à proportion de ceux qui font plus 

bas; car les plus hauts Planettes ne paroiflent 


guere plus grands auec ces lunettes que fans 


elles, La Lune paroift beaucoup plus orande; 


Mercure, Venus & Mars paroiffent quelque- 
fois plus grands que le Soleil à proportion de 
leurs grandeurs, & quelquefois plus petits. À 


| quoy nous pouuons ajoufter que Venus paroift 


Lune quinouseftreprefentée par BDG, & qui 


plus grande quand elle eft plus haute que le 
Soleil, que quand elle eft plus bafle, dautant. 
u’elle nous paroift pleine de lumiere quand 
elle eft plushaute ; & quand elie eft plus baffle, 
elle paroïften forme d'vn Croifant, commela 
nouuelle Lune, fon fe fertdebonnesluneites. 
Or fçachant combien vn Aftre eftéloigné Moyen de 
du centre de laterre, & fous quel angleilnous trouuer la 
paroilt, nous pouuonstrouuer fon diametre, & grideur de 


toute fa grandeur; ce que ie montre dans la A À- 


_ termiue les deux lignes ou les deux rayons vi- 


= 


fuels BA,CA, qui viennent de l'œil,ou ducen- 

tre delaterre A. Le fuppofe quela Luneloiteu 

fa moindre diftance, & par confequent qu'el- 

je ait ç2. femi-diametres terceftres dehauteur, 
ne Zi À 

HAT 
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comme veulent Copernic & Ticho, encore 
que celuy-la iuy donne 68. demi-diametres 
pour fa plus grande diftance, &:60. pour fa 
moyenne. La Lune eftant éloignée du centre 
delaterre de 2. femi-diametres, eft veuë fous 
l'angle de 36 minutes, quand fon plus grand 
parallaxe eft deés', comme Ticho a remarqué 
au premier liure de lai Nouuelle Etoile, chap.r. 
I] faut diuifer BC en deux parties égales par la 
. ligne AD, tirée du centre de laterre au centre 
de la Lune, afin que laditeligneait ç2.femidia- 
metres terreftres, & que le diametre BC foit 
veu fous l'angle de 36’, & le femidiametre {ous 
celuy de 18',quand le parallaxe de la Lune eft 
deés', felon les obferuations de Tycho, qu'il 
| rapporte à la page 119.de la Nouuelle Eftoile. 


| °2 M 
. AD qui contient ÿ2 femidiamerres terreftres: 
- fecondement, le diametre BC eft veu fous 36 


minutes, & par confequent le femidiametre 


BD fousr8’. Il fautencorc décrirelaligne FE 
parallele au femidiametre BD, qui touche le 
cercle À, & qui foitiointe à la ligne AB. Cecy 
polé, la bafe BD dutriangle ABD , a mefme 
failon de la bafc EF dutriangle AEF, carles 
coftez de l'yn & de l’autre ont mefineraifon 


Novs auons donc premierement la ligne". … 
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entr'eux, & auec leurs bafes, puis qu'ils font 
equiangles & propottionels , comme on void 
aux deux angles droits des deux triangles,à fça- 
goir D&F, & à leur angle commun À: pat 
confequent le troifiéme angle du plus grand, à 
 fçauoir B, & celuy du plus petit É, font égaux; 
car l'vn & l’aucre eft de 89 degrez 42', puis que 
nous fuppofonsiue l’angle À eft de 18, qui 
compréd le femidiametre dela Lune quenous 
voyons fous18 degrez, lefquelseftant ajouftez 
à 42 font vn degré, & ce degré cftant ajoufté à 
89 degrez, produit 90 degrez pour la grandeur 
de l’angle droit, quiefticy diuifé en deuxan- 
gles, car le troifiéme angle eft droit, & lestrois 
angles de chaque triangle rectiligne font touf. 
jours égaux à deux angles droits. 
fr faut doncconclure que ces deux triangles 
font equiangles, & par confequent proportié- 
nels, &qu'ily a mefme raifon de la bafe du plus 
grädtriangle à fes coftez, que de la bafe du plus 
petit à fes coftez par la6. prop.du 6; or laba- 
{e du plus petit triangle EF contient 18 ,& tou- 
che le cercle qui contient 900 miles d’Allema+ 
.‘gne,ou 1800 lieués Françoifes ; par confequent 
finous prenons le cofte AD,qui cotient (2 fois 
AF, c’eftadire 93600 lieuës, le femidiametré 
de la Lune BD , contient 568 lieuës , & le dia- 
metre BC, 936. Ce quia eftécaufe que Tycho 
a conclu, que la Lune eftoit 42 fois moindre 
 quelaterre: Mais parce que cette demonftra- 
tion fuppofe qu'on (çair la diftance de la Lune, 
ou de quelqu'autre Planetce d'auec le centre 
de la terre, ie veux montrer comme on peut” 

| He zu 
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fçauoir combien chaque Planette eft éloignée 
de nous, Ie prendray la Lune pout exemple. 

IL faut donc premierement trouuer fa hau- 
teur, queie fuppofe maintenant de 15 degrez; 
fecondement,il faut prendre fon vray lieu dans 

Maniere de les Tables Aftronomiques.Cecypolé nous au- 
trouuer la rons vn angle de 15 degrez fur le quarré Gco- 
SE metrique, ou fur quelqu'autre inftrumét, dont 
d'aucc_ le 90 Vfepour prendrela hauteur dela Lune.Mais : 
centre de la il faut ajoufter à cétangle de 15 degrez, l'angle ! 
terre. quieft fait par Le femidiametre delaterre, & \ 
parnoître horizon , car ces deux angles eftanc 

aflemblez feront vn angle obtus plus grand de 

15 degrez que l'angle droit, qui contiendra les 

105 degrez de l'angle fait par le rayon vifuel 

(par quinousregardons la Lune) & par le femi- 
diametreterreftre. Nous auons defia deux co- 

ftez de noftre triangle , afçauoir le cofté AB, 

ui eft le femidiametre rerreftre,& le rayon vi- 

él BC, mais le troifiéme cofté fera lerayon 

AC, qui va du centre dela terreaà la Lune. Or 

l'angle B du triangle ABC eft connu, caril eft 

de 105 degrez: l'angle A eft auffi connu, puis 

qu'il eftle complément de l'angle droit, dont 

on a offé l'angle qui eft fait par le vray horizon, 

& par la ligne vifuelle BC,qui montre la vraye 

bauteur de la Lune qui eftde 16 degrez. Donc 

finous oftons 16 degrez del’angle droit fait par 

le femidiametreterreltre , & par le vray hori- 

_zon, ilreftera74 degrez pour l'angle À ; telle- 

ment que les deux angles B & A feront connus; 

par confequent letroifiéme angle GC, qui doit 
accomplir les deux angles droits, fera d'vnde- 


( 
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gré, cart ajouféa1o$ & à 74 fait 180 destez, 
qui font deux angles droits. Or quand tous les 
angies d’vn triangle, & la longueur d’vndes 
coftez font connus, il eft facile de trouuer 
la longueur des deux autres coftez parles firws, 
ou par les Vogarithmes , comme 1e Montre en 
cette figure qui contient noftre criangie, & qui 
explique tout ce que ay dit, cat les trois an- 
gles A,B,C, font connus, & le cofté AB 2900 
lieuës d'Allemagne, par confequent le cofté 
AC contient cinquante-deux fois le cofté AB, 
quand la Lune eft perigée. 

O x peut trouuer 
la grandeur des au- 
tres Planetres par 
la mefme maniere, 
puis que nous fca- 
uons combien ils 
font éloignez du centre de la terre, comme 
nousauons defiaremarqué, & fous quel angle 
ils paroiflent ; carla Lune eft veuë fous l'angle 
de 36’ eftant perigée, fous 34 en fa moyenne di- 
ftance , & fous 32'en fon æpogée; fon parallaxe 
cftde 65 quand elle eft en fon perigee, de 60° 

uandelleeft en fa moyenne diftance, & de sd 
quandelleeften fon apogce. 

Le diametreapparentdu Soleil en fon pe- La grädeur 
rigée qui eft dans le , eftde32', der quand vifible des 
il eft en fa moyennediftance ,commeil CTE IR AS EERS 

cel ï apparés des 
cquinoxes, & de 30’ quand ileft apogée dansiéip}s ce 
5. Mais fon parallaxe,quäd il elt en {a moyen- 
ne diitäce, eft prefque de ;', & aux deux autres 
diftancesileft vn peu moindre, ou plus grand, 


&i De 
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encote que Kepler ne luy donne qu'vne mi- 


nute, Decequeï'ay ditcy-deflus ,ilfautcon- 


clure auecT ycho, quele Soleil eft plus grand 
140 fois quelaterre, & 5848 Fois plus grand 
me SEbien que la Lune;(or lc tour de laterre a 5400 lieués 
éhaque Pla. d'Allemagne, & fon femidiamette La fixiéme 
nette ft partie, fçauoir 700,qui font 2700 lieuësFran- 
plus grand Coifes, fuppofé que la lieué d'Allemagne ait 


ou pluspe- cinq millepas, & celle de France trois mille.) 
tit que Îa : 


ci oi : of 
Here. Neantmoins le Soleil eft 621 fois plus grand : 


bien il ft é. que la terre felon Copernic, & 3000 fois plus 

loigné de grand quelaLune,& felon Ptoloméeileft plus 

fon centre, grand 166 quelaterre, &6o40 fois plusgrand 
que la Lune. TAN 


Mesrçcvee ct veu fous l’angte de 2', 10”, : 


quand il eft en famoyenne diftance, c’eft à di- 


re éloigné de 1150 femidiametres terreftres du \ 


centrede laterre, & eft 19. fois moindre que la 


cerre. Venus elt veuë fous 3',is''enfa moyenne | 


diftance,qui eft égale à celle de Mercure & du 
Soleil, &% eft fix fais moindre quelaterce. Mars 
eft veu fous deux minutes, & eft éloigné de 
1745 femidiametres terreftres; il eff moindre 


treize fois que la terre, lupiter éloigné de 3990. 


femidiametres eft veu fous 2',45", & eft 14 fois 
: plus grand que la terre. Saturne éloigné de 
105ç0eft veu fous vne minutte, & preique 30. 
fecondes, & elt 22 fois plusgrand que la cerre. 
Car Tycho a obferué ces hauteurs & ces gran- 
_deurs, & a remarqué que lesanciens ont mis 
& & $ cropbas,& #,%,& R trop hauts; & a 


feulement donné 12300 femidiametres tetre- 


tres à la plus grande diftance de &, &14000 


ro) 
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aux Eftoiles, & 2000.femidiametres terreftres 
à l'épeffeur du firmament, 11 reprend auf 
Copernic de ce qu'il a mis cét épeffeur 700 
fois plus grande que l'efpace qui eft depuisle 
centre delaterre iufques à l'apogée de Satnrtes 

Voyons maintenant lesdiametres vifibles Diametres 
des Eftoiles, & leurs grandeurs. Celles de la cire F 
remiere grandeur font veuës fous vn angle de FLE EU. 
2, & fontplus grandes 68 fois, où du moins S0 les. | 
fois quelaterre, encore que le grand Chien, le ï 
Bone , & quelques auttes Eftoiles des plus ap - 
parentes foient 100. fois plus grandes que le 
terre. 

Lzs Eftoiles-de la feconde grädeur fe voyent 
fous l'angle d'vne minute & demie, & font 28 
fois plus grandes que la terre, caf leurs diame- 
tres contiennent vn peu plus de trois diame- 
tres terreftres. Celles delatroifiéme grandeur 
font veuës fous vne minute, & font prefque vn. 
ze fois plus grandes que là terre. Celles dela 
quatriéme grandeur ont leur diametre vifible 
de 45”, & font plus grandes quatre fois & vn 
peu dauantage quéla terre. Celles de la cin- 
quiéme ont leur diametre vifible de demie mi- 
nute, & font vn peu plus d'vne fois plus gran- 
des que laterre. En fin .celles de la fixiémegtan- 
deur ont leur diametre vifible d'yn tiers k mi- 
nute, c'eftàdire deého', & font prefque rrois 
fois moindres quelat tre. 

l'A icy voulu fapporter toutes ces BEN" 
deurs; afinqu'iln'yaitrien dansle Syftéme du 
_ monde quele parfait Muficien neconnoille; or 

| onpeutconclure dece que nous auons dit iuf- 
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ques à prefent, que fi les Elemenss’étendent 
depuis le centre de la terre iufquesà la Lune, 


Combien qu'ilsont 52 foisautantd’étendué commeil y a : 
chaque Pla- d’icy iufques au centre de laterre:que de la Lu- 


nette eft €- 
Joigné l’vn 
de l'autre. 


ne perigeeiu{ques à la moyenne diftance du So- 
leil il ya 1098. femidiametres terreftres ; telle- 
ment que Mercure a plus de 100. femid. terre- 
ftres pour faire fon circuit au deffous & au def- 
fus du Soleil: Venusen a plus de ç00o. Du So- 
leil; pris en fa moyenne diftance, à Mars, pris 
en la fienne,ily a 595. femidiametresterreftres. 
De là à lupiter 2:45.de Iupiter à Saturne 6560, 
quandileft en famoyenne diflance, & de cette 
diftance à fon apogée il ya 2250 femidiametres; 
& de là aux Eftoiles il y a encore 1600 femidia- 
metres terreftres; de forte que toutes ces di- 
ftances eftant ajoûtécs font 14000 femidiame- 


tresterreftres, qui contiennent le rayon oule 


femidiam. de toute la fphere vifible du monde. 1 


No vs expliquefons fi les grandeurs & les 
diftances des Planettes & des Eftoiles font 


Quels font 


les mouue- À de. 
més de tou- Comparées les vnesaueclé$äutres, quand nous 


quelques Confonances ouDifflonances eftant ! 


is 
tes les Pla- autons parlé deleurs motuemens. Commen- 


nettes, Cons parceluy dela Lune, quand elle eft éloi- 
gnée du centre dela terre de 56. femid.terreft. 

c'eft à dire quand.elle eften fa moyenne diftan- 
ce: & fuppolons que fa ciféonferencea 604800 

lieuës Françoifes, tellesique le femidiametre 

de la terre en contient 1800, comme veut Ty- 

cho. Or finous diuifonsile circuit dela Lune 

ar 24-heures, nous aurons 25100. lieuës pour 

‘à mouuement horaire de la Lune; & fiondi- 
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uife cemouuement horaire par 60’, on fçaura 
combien elle fait de lieuésen vne minute d’heu- 
re; maisfionveut fçauoir combien éllefaitde 
lieuëés chaque iour, on trouuera 20160 lieués. ue ke 
LE Soleileftanr éloigné de 1150 femidiame- Rs des 
tres terreftres en fa moyenne diflance a 6900 fonc de 
femid.en fon circuit, par confequent il fait cha- lieuës eha- 
que iour 12401000 lieuës , & chaque heure queiour, & 
$16750.Le femidiameire du firmament a 14000 cu 
femid. par confequentil a fix fois autant en fon 
circuit, c’eft à dire 84000 ; or ce circuit eftant 
diuifé par 24 donne 3813800 lieués pour cette 
heure. Quant au propre mouuement des Eftoi- 
 Jes,ildure 25806 ans :le mouuementde Satur- 
ne dute prefque 30 ans, celuy delupitér 12, ce- 
 luy de Mars deux. Mercure fait fon cours autour 
du Soleilen fix mois, & ne s’en éloigne que de 
28 degrez: Venus fait le fien autour du mefme 
 Soleilen neuf mois, & nes’en éloigne que de 
43 desrez. En fin le propre cours du Soleil du- 
revnan,& celuy dela Lune vn mois. On trou- 
| uera toutesles grandeurs , les diftances & Îles 
mouuemens des Planettes & des Eftoilesplus 
| amplement à la fin du premier tome dela Ve- 
| rité des fciences; mais l’ay voulu icy fuiure l’o- 
’pinion de Tycho quia fait les obferuationsles 
| plus iuftes quenous ayons. Il faut voir main- 
| tenant finous pourrons trouuer quelques con- 
 fonances ou interuales propres pour la Mufñ- 
| que dans les grandeurs & dansles diftances des 
| Planettes & dgs Eftoiles. 
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| THEOREME ViL | 


Determiner quelles font les confonances 
on les diffonances qui fe rencontrent. 
entre les grandeurs, les difances en 
les monuemens des Affres qui font. 
am 6. theoreme. to 


1 


Diffonices NE cominenceray parlestrois diftances de 14, 
& Confo- À Lune , à fçauoir par la moindre, par lat 


| nänces en- moyenne, & par la plus grande,quiontles mefs 


- 


AU. cs mes raifons entr'elles que ces nombres, quis 

Soleil& de DATE contiennent deux demy-tons vn peus 
la Lune, 6. fd: plus grands quenoftre demi-ton mas. 

ee JOUE quicft de 15à 16. 4 

160151" Les trois diftances du Soleil fe fur" 

montent en mefime raifon QuE 1.5.9., OCT. & sa 

font la Dixfeptiéme, c'eft à direvne Tierce mas, 

jeure par acfas la double Oétaue.La Table qui 

fuit fait Voir ce que 1e viens de dire,car la moin<, 

A NS , la moyenne, & la plus grande, 

115Ou diftance du Soleil ont les mefnes | 

mpeg. differences que celles qui fonrentre | 

1777 10.50.& 90. 3 or 10. & s0.0ntmefma} 

raifon que L& 5, à 50 & 90, que ; & 9,qui font” 
vn interuale plus grand que la Sexte majeufe, 
 & plus petit que l'Octaue; car la Sexte majeu* 

recltde3& 5, à l'Oave eft de $ à 10 , € cf. 

pourquoÿ | & 9 font vn ë diffonäce quia la rai. 

{on faxquatripartiente-cinq. On pourra com 


_ minutes, & en {a moyenne diftance fous34; ot 


e X 
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parer les diftances des auttres Planettesles vnes 
aucc les autresquandonvoudra. 
Les parallaxes ont aufli quelques confo- Conforan- 
nances, car le parallaxe de Venus perigée eft de CES des pa- 


quatre minutes, & celuy du Soleil d’ÿne minu- "#12*65 


te; or 4 & 1 font la double Oétaue. Le paral- 


Laxe de Mars perigée eft de 1: minutes, & 30 {e- 


condes; par contequent de sfois3o fecondes, 
commeccluÿ du Soleil de 2 fois 30 fecondes, & 
celuy de Venus de 8 fois 30 fecondes, or3 & $ 
font la Sexte majeure, & 2 & $la Dixiéme ma- 
jeure, c'eftà dire la Tièrce majeure par deflus 
l'Oétaue. : 

LE parallaxe de Jupiter eft de 1$ fecondes, 
qui font contenuës 16 fois dansle pera/laxede 
Venus; or 16 & 1 font la quatrième Oftaue, 
elles font 8 fois dans le parallaxe du Soleil; or. 


8 &r font la triple Oétaue: enfinelles fontro * 


fois au parallaxe de Mars; or 10 & 1 font la 

Vingt-quatrieme majeure, c'eftä dire la Tier- 

çe majeure fur la triple-Oaue. | 
La grandeur vifible des Altres,ou les gran- Confonan. 

deurs des angles fous qui ils font veus,contien - ces des dia. 

nentauffh des confonances & des diffonances; Re 

car La Lune spagée elt veuë fous l'angle de 32 pu 

32 & 34 font comme 16 &17, quifontvnde- 

my-ton diflonant, & quand elleeft perigée, el- 

le fe void fous 36, qui eft à 34 comme 17 à18,& : 

à 32,Comme16 à18, Le iimetre vifible du So 

leil perigée, fait L'Vniffonauec celuy de la Lu- 

ne apogée; &cceluy d:: Soleil perigée quieft de 

32', & du mefme Soleil 4pogée, qui eltso, fait 
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iuftement le demy-ton majeur de quinze à 


feize. 
LE diametre vifible de Mars qui eft de 2’, 
fait l'Vniflonauec celuy des Eftoiles de la pre- 


miere grandeur, qui font la Quarte auec celles 


de la feconde grandeur, l'Octaue auec celles de 
la troifiémegrandeur, laraifonde 24 à 9 auec 
celles de la quatriéme grandeur, la Quinziéme 
auec celles de lacinquiéme, & la Dix-neufiéme 
auec celles dela fixiéme grandeur. 

Ie viens aux vrayes grandeurs des Aftres, 
queiencrapporteray pas iCy tant parce qu'on 
les trouuera dansletheorémeprecedent, que 
parce qu’il ya plufieurs Tables à la fin du 4.li- 
ure de la Verite des fciences qui montrent tou- 
tes ces grandeurs ; de forte qu'ileft tres-facile 
de trouuer les confonances & les diflonances 
qui font entre les diftances de tous les Aftres 
d’auecle œntredelaterre, ouquelles raifons 
il ya des diametres de leur cercle auec le dia- 
metre de laterre, parle moyen dela premiere 
& de la feconde Table, 

On trouuera auf les confonances & les dif- 
fonances qui font entre la folidité dela terre, 
& des Aftres, parla rroifiéme Table, comme 
par la 4. & 5. les raifons que les diametres des 
plus grands corps du monde ont auec le dia- 
snetre du Soleil, & celles qui font entreleurs 


ombres. En fin la fixiéme Table feruira pour : 


trouuer les confonances & les diffonances qui 
font entre les mouuemens que font les Aitres 


d'Occident en Orient. Mais parce que plu-. 
ficurs aiment mieux fuiure les hypothefes de 


Copernic, 
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Copernic que celles de Tycho ou de Ptolo- 
mée, ie veux ajoufter vn theoréme en faueur de 
cette opinion, & deshypothefes des Goperni- 
céens, qui font differentes de celles de Ty- 
cho, encore qu'elles s'accordent en plufieurs 


chofes. 


THEOREME VIIL. 


I! Je rencontre plufieurs confonances gye 
plufieurs diffonances dans les gran- 
deurs €o'les diffances des Affres, fr 
on fuir le Syfiéme de Copernic. 


(_° que ie montreray clairement , apresa- 
uoir expliqué ce Syftéme, qui feruira aux 
.Muficiens pout entretenir leur efprit dans la 
contemplation des chofes celeftes en ioüant 
de l’épinette, duluth, de la viole, de l'orgue, ou 
de quelqu'autreinftrument à vent ou à chorde, 
& pour admirer la prouidence de Dieu quia 
gardé vne fibelle proportion dansl’ordre qu'il 
a mis en toutes les parties de l’vniuers, que 
l’homme ne fçauroit s’imaginer aucune chofe 
excellente quines’y rencontre auec vne fingu- 
liere perfection, qui témoigne la perfection 
eminente de l'Ouurier, & nous montre que 
c'eftluy feul qu'il faut adorer &c aimer detou- 
tes nos forces, & de cout noftre cœur, puis que 
c’eft luy de qui nous tenons gratuitement tout 
ce que nous akons, tout Ce QUE nous pouUORSs, 


Aa 
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& tout ce que nous fommestant en adte qu'en 


puiffince, Or il y ena quine fuiuent pasentie- 
rement Copernic, mais feulement en ce qu'il 
fuppofe le mouuement delaterre, & quiveu- 
lent qu’elle foitau centre du monde, & qu'el- 
le fe meuue touslesiours {fur fon 4xe. Iem'en 
vay donc reprefenter les deux Syftémes du 
monde vifible fuiuant ces deux opinions, afin 
qu’on entende tout ce que ie diray apres. La 
premiere figure expliquera les pofitions deT y- 
cho & de Longmont; & la feconde fera voir 


les imaginations de Copernic, & detous ceux « 


quile fuiuent. 


L'HyroTHESsEe de Tycholaifle la terreau . 


milieu du monde, comme celle de Ptolomée, 


mais il veut que le Soleil foit le centre du ciel 


de $ de @ ,de S, de’ ,& de h ; tellement que 


la terre fera feulement le centre du ciel dela … 


Lune,& de celuy des Eftoiles, comme on peut 
voir dans la figure qui fuit: Neantmoins Long- 


mont ne met pas la terre immobile marquée 


par A ,commefait Tycho, maisil veut qu'elle 
face fon tour entier dans l’efpace de 24 heu- 


res, &c que le ciel des Eftoiles foit immobile. Je . 


ne veux pas icy examiner fi cette opinion eft 


veritable, car Pen parleray plus au long en van 


autre lieu. 


{ 


“ 
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# 


Syfléme de Tycho € de Longmont, 


sr F 
Voyons maintenant le Syftéme de Copernic, 
auquel le Soleileft le centre du monde, & des 
Planettes encre qui il meclaterre pour le Hui- 
tiéme, ou pluftoit pour le fepriéme Planetre, 
cat fi le Soleil eft immobile il n'eft plus Pla- 


nette, ‘ 


À ij 
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| | : Syfteme de Copernic. 


O à il faut confiderer deux chofes ; premie- 
rement , les diftances qui font entre le Soleil & 
les Eftoiles, & entre les Eftoiles &laterre, car 
quantauxautres diftances, Copernic eft pref- 
que de mefme aduis que Tycho. Il faut auffi 

. … parler des grandeurs des Eftoiles, car ils font 
d'accord pourles grandeurs du Soleil & dela 
terre, Secondement, il faut traiter des mouue- 
mens de la terre, que Copernic a misafin de fai- 
re repoler le Soleil & les Eftoiles ; car il n’ofte 
pasle mouuement des autres Planettes. 


#} 


* 
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Je dy donc en premierlieu, qu'il fautne- 
ceflairement que la diftance de la terre qu'il 
metau lieu du Soleil, foit fi grande, que le dia- 


_metredu ciel de laterre, qui eft depuisleSo- : 


leiliufques à la terre, foir infenfible eftant com- 
até à la diftance qui eft de la verre aux Eftoi- 
les: Auffi met-il le femi-diametre du ciel Eftoilé Hautenr du 
de fept millionsneuf cens fix mille huict cens te 
4 5 : : a cion O- 
& dix-huict femi-diametres terreftres, aulieu pernic. 
qu’il n'en contient que quatorze mille felon 
Tycho; parconfequent le diametre des Eftoi- 
les dela premiere grandeur, qui nous paroife . 
fous vn angle de deux minutes, côtiendra deux 
mille trois cens fois le diametre delaterre, & 
deux fois le diametre du ciel du Soleil, oudu Grandeur 
cercle annuel delaterre; de forte que la gran- ds Bhor- 
deur du diametre des Eftoiles fera l'Odtane 
aucc le diametre du cercle annuel, & le folide 
des mefmes Eftoiles, & qui contiendra huit 
fois le folide du Soleil, fera la triple-Octaue, 
c'eftà direlaVirgt-deuxiéme. | 
Mas fion veut trouuer toutes Les confo- 
nances, & les autres interuales dela Mufique 


* dansles mouuemens des Aftres,il faut confide- 


rer les Planettes comme fionles voyoit de de- 
dansle cercle du Soleil, que Copernic & fes 
Difciples mettent au centre du monde; dela 
vient qu’ils appellent le lieu où les Planettes 
font plus éloignez du Soleil, Aphelie, quenous 
nommons Apogée, & nomment lelieu qui eft 
le plusproche du Soleil Perihelie , que nous ap- 
pellons Perigée. 


Aa Hp ON 
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Kerzar fuitcettehypothele, dautant qu'il 
n'a peutrouuer lcsconfonances parfaites dans 
les mouuemens des Aftres quaud onles confi- 
dere d'vn autre lieu que du Soleil, comme il 
montre dans cette Table qui contient le temps 
auquel chaque Planette fait fon couts autour 
du Soleil. 


Mouuemés moyens de chaque iouf, 


Minutes. Secondes  Tierces. 
b 18769 à 2 17 (o) 
La Fri 4e 32] | 4 8 59 
og  liouwrs | 686|patiesso| | 31 26 31 
La terre | 365 du our rç AE 8 II 
& 214 40 126 39 
E 87 s8 | | 245 32 25 


APRES qu'il a montré quecesnombresne 
font point d'harmonie, & que les interuales ou 
Jes diftances des Planettes n’ont pas mefme 
railon que lès interuales de la Mufque, il 
compare la plus grande diftance auec la plus 
petite d’vn mefme Planette dans la Table qui 
fuit, quicomprendlesvrayes diftances qu'il y a 
des Planettes au Soleil, & fait voir qu'il y a 
quelque chofe de femblable àl'harmonie quäd 
oncompare la plus gtande diftance d’vn Pla- 
netteaucc la plus petite de l’autre. Mais de- 
uant que de propofer la Table, dans laquel- 
le ilrapporte les plus grandes & les plus pe- 
tites diftances des Planettes d’auec le Soleil, 
il faut remarquer que nous appellons les Pla- 
nettes ou leurs diftances Foifines, qu'ilnomme 
conuergentes , & celles qu'ilnomme dinergentes 
neus les appellons Eloignées, c'eft à dire que 
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Saturne eftant en fon apogée, ou aphelie, & Iu- 
piter dans fon perigée ou peribelie, font plus 
éloignezl’vndel'autre, que quandils font tous 
deux enleur apogée ou perigée. 

L A premiere colomne montrera les confo- 
nances que fontà peu prés les Planettes quand 
ils font voifins ; la 2. fera voir les confonances 
que font à peu prés les Planettes quand ils{ont 
éloignez l'vn de l’autre; la3. contiendra les plus 
grandes & les moindres diftances des Planettes 
qui font leur coursautour du Soleil; maisles. 
lettres de cette colomne répondront aux let- 
tres des Planettes: en fin la 4.colomne mon- 
trera combien il s’en faut que les Planettes ne 

. faffent les confonances de la premiere & dela 
feconde colomne. 


T'able de l'harmoniedes Planettes. 


Saturne éloigné 100$2.a| Plus d'vn ton min. !°2° 
Voifin 8968. Moinsd vn t6 ma 55° 
ë Iupiteréloioné: 
f 15 d. 3: RE NEE DIR S4$1. (Nulle raifon harmo- 
LRU CNRS A ee OT nique, mais prefque| 
Mars (loigné 1565. € comine = ou moitié 
Voifin 1382. def, 
ce. 5. £ 27. |Terrcéloignéero18. 9! #5! {croit vn fefquidi- 
h.3. 9:20. Voifine 982. _tonde6à5, & +, fe- 
| | roitvn diton de $ à 4. 
| ge «| k L 
g.2. jh27. |Venuséloignée 729. jiofi Le demiton 
k.1. I. 20. Voiline 719. min.dec2$ à 24. 
ee 4 à 
moitié à | Moins que le fefqui- 


fçauoir 
E000 
7o7c° 
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comma, plus que le 
tiers de la Diefe. 


2. — | Mêrcureéloigné 470.1 Sarpaflant la Quinte 


Sexte maieure de 8 à 
$: | 


CETTE Table montre que les confonances 
ne fe rencontrent pas iuftes entre les Planettes 
voifins & éloignez, cat Saturne & Iupiter font 
vn peu plus d’vne Oétaue, lupiter & Mars font 
prefquele difdiapafon,& ain desautres,com- 
menousauons marqué en la Table preceden- 
te. Il veut donc que nous parlions du mouue- 
ment des Planertes, comme fi nous les regar- 


dions de dedansleSoleil, & quenous compa= 


rions les angles qu’ils font chaque iour en fup- 
q P 


EE. D LU ERA 


Voifin 307. m. def , moins quelal 


Mer) 
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-pofant que l'œil foit dans le Soleil, La Table 
qui fuit montre quelles confonances font les 
Planettes éloignez dans la premiere colomne, 
& les voifias dansla feconde: la troifiéme co- 
lomne propofe les arcs apparens qu'ils fonc 
chaque iour dansleur ciel: & la quatriéme con- 
tientles confonances de chaque Planette con- 
fideré en fon aphelie, & en fon perihelie. | 
Eloignez. Voifins. Mounemës iourra- Confon=nces propresdecha- 


| diers apparens. _ que Planitte. 
4. !. FEVar D éloigné L46.2|La Ticrce maieure eft entre 
du 5: ENx | voifin 2 15. b| 16,48!" & 2,14. 
c. 8. dér.  éloig. 4. 30. c|LaTierce mineure eftentre 
TEE cc. |voifins.3o. d AT ES RON 
e. $. £ 2, (gl éloig. 26.14. [a Quinccentre 25,21", & 381. 
HAS g. 3 | voifin3 81. fl r”". 
. n° e j: A À 
Terre éloi.67.3.8 Le demiton maieur entre ts 
; Horse 
L #À l 8 voifine 61.18. h} 28" &6r' 18. | 
| e 5 Q éloig. 94.ço.i.Le demy-ton mineur entre! 
fs : ne voifine97.37. k] 94'550'",8 48 ,47 . 


S éloig.164. o.l.La Dixiéme mineure entre 
voifin 184. o. m.| 164',8& 394. V0 


Or encore que les extremitez de chaque 
Planette, par exemple de Saturne 11/7 &c 
éloigné, &lesautres approchentdesconlonan- 
ces marquées à la derniere colomne; neant- 
 moinsil s'enfautquelquechofe, car la Tierce 
majeure de Saturne eft trop grande de la rai- 
fondesa à53,& la Tierce mineure de Tupitet 
eft trop grande de la raifon de 137 à 139: la 
 Quinte de Mars eft trop-petite de 29 230 : la 
Dixiéme mineure de Mercure eft trop petite 
de 39 à 38: le demy-ton mineur de Venus cit 
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aufli trop petit, carileft prefque detrente. cinq 
âtrente-fix. y. | 
Novs pouuons ajoufter le mouuement 
horairedela Lune #pogée, qui eft de 26’, 26",&c 
de la Lune perigée qui eft de 35° 12'°, carelle 
faitiuftement la Quarte. Mais les confonances 
fonttres-parfaites quand on confidere les deux 
lieux où les Planettes font:prochains & éloi- 
gnez, & qu’on met toufiours deux Planettes 
enfemble ; car Mars & Saturne font iuftement- 
l'Otaue, comme on void à la feconde colom- 
ne, & eftant éloignezils fontprefquela Dou- 
ziéme. D'abondant, les confonances des deux 
premieres colomnes ne fonc pas parfaites, com. 
me Kepler remarque fort particulierement à la 
page 100. & 105. du du 5. liure de fon Harmo- 
nie; neantmoins elles approchent fi prés de la 
perfection que l'oreille auroit de la peine à dif- 
cerner ce qu'illeur manque, fion fe feruoit de 
chordes qui fuffent en mefme raifon que les 
nombres des confonances ; pat confequent les 
plus grandes &les plus petites diftances des 
Planettes d’auec le Soleil, & les moindres & 
plus grands arcs apparens des vns & des au- 
tres, peuuent feruir denotesde Mufique, non 
feulemét pour vn fimple chant, mais auf pour 
les quatre parties ; de forte que l’on peutdire 
que les hommes ont imité le mouuement ap- 
parent des CT reprefenter par leurs 
: chanfons, ce qui fe fait par les Planettes. 
Kerrer donne le 7. oule 8. Mode à Sa- 
turne, parce qu'il fait la Tierce majeure qui cft 


de G à &, quandil defcend de fon aphelie à {on 


é 
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perihelie. X] attribuë le premier oule fecond à 
Iupiter, dautant que quandfon perihelie eft en 
b, lon æphelieva en G. Le periheliede Mars elt 
en c, & fon aphelie en f, car il fait prefque la 
Quinte, & eft femblableaus.ou 6. Mode, & la 
terreau 3. ou 4., dautant que le premier de fes 
inceruales eft prefque vn demy-ton, carellere- 
prefente #5, fa, ms,comme fi laterre ne chan- 
toitautre chofe quemifere & famine. 
S1 nous voulions que les Planettes fiffent 
_ coutes les parties d’vn concert, il faudroit ac- 
commoder la Bale à Saturne & à lupiter, la 
. Taille à Mars, la Haute-contre à la terre &à 
Venus, &le Deflusà Mercure, parce qu’il eft 
_ plus vifte, & a vne plus grande étenduëé queles 
autres. Les notes qui fuiuent, feruiront pour 
entendre ce que nous venons de dire, car celles 
qui font vis à vis de chaque Planette, montrent 
ladiftance de leurs aphelies & perthelies,oules 
diuerfes apparences des arcs qu’elles fontcha., 
que iour. 


| 
4 
} 


À 


NU 


# i 
382 Livre SEeconsr 


que fe conformaflent deformais aux mouue=. 
mens celeftes, & qu'ils marquaffenc les clefs de 


# & de bmol, &'les huit, ou douze Modes 
auec les caracteres des Plancttes ; mais parce 
qu'ilmanque prefque toufiours quelque chofe 


à cesconfonances, & qu'il eft fort difficile que 


cinq ou fix Planettes fe rencontrent aux lieux 
où ils font lefdites confonances (aufquels Ke- 
plerpenfe que le monde a comencé) & que les 
extremitez des interuales de Saturne & delu- 
piter ne peuuent fe récontrer en moins de 800 
ans, il {eroittres-difficile, & peut-eftre inutile 
de vouloir imiter les interuales, les diftances 
ou les mouuemens des Planettes, foitqu'onles 
confidere feuls,ou deux à deux,ou tous enfem- 
ble. Neantmoins Kepler accommode les par- 
ties de Mufique aux fufdites proportions dans 


le 7.chap.de fon s.liure,& fe perfuadequel'O-. 


étaue & la Douziéme doiuent eltre attribuées à 
Saturne & à fupiter dansla 8.propoñtion; & 
dit aux autres propofitions que le mouuement 
de Saturne éloigné doicfaire la Tierce majeure 
aucc Saturne voifir, & que la Tierce mineure 
fetrouue entre les deux mouuemens de Iupi- 
ter;que la double Otaue eft deuë à Venus & à 
Mercure; que la triple Oétaue,& la Dixfeptié- 
me mineure conuiennent prefque à Iupiter & 
à Mars, & ainfi desautres dont i’ay defia parlé. 

CerTes bien qu'il n'ait pasrencontré tout 
ce qu'il euft peu defirer, & que nous ne fça- 
chions pas aflez exaétement les diftances , ny 
les mouuemens des Planettes, ila fait leche- 
min, &a montré plufieurs chofes aufquelles on 


/ 


DE LA Mvsrqve. 383 
n’auoit pas encore penfé. Or il dédie l'hymne 
de Proclus à Dieu, qui eft le Soleil eternel & 
inuifble de qui dépend le vifible, auquel Pro- 
clusauoit prefenté fon hymne, foit qu’il euft 
leu dans nosliures que Dieu a mis fon taberna- 
cle dans le Soleil , ou qu'il adoraft l’image pour 
le prototype, car nousne trouuons point qu’il 
aitadoré le Filsde Dieu, ficen’eft fous lenom 
de Titan ou du Soleil, de crainte peut-eftre 
d’eftre puny des Empereurs qui faifoientmou- 
rir les Chreftiens , contre quiila écrit,maisila 
efté refuté par Philoponus. 

PzevsTà Dieu que tous les Mufciens de 
Ja terre ne vouluflent deformais chanter ny 
compofer autre chofe que des hymnes & des 
morets pour les dédier à ce grand Soleil qui eft 
immobile, & qui meut plus veritablement tou. 
tes les creatures par toutoùil luy plaift, quele 
. Soleil les Planetres ; nous pourrions dire que 
nos harmOniesne féroient pas moins excellen- 
tes que celles des Plancttes & des Cieux, & 
qu'elles luy feroient beaucoup plus agreables 
à caufe de la liberté qui les accompagneroit, 
car les celeftes font naturelles & neceflaires, 


/ 
/ 


Premiere 

coparaifon 
des Confo- 
* mances auec 
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THEOREME IX. 
Les confonances [ont femblables en plu 


… fieurs chofes aux lignes ,aux figures, 
7° aux folides de la Geomerrie. 


E qui eft fi veritable, qu'il eft fort difficile 
de trouuer quelque verité Geometrique, 
quine conuienneenquelquechofe, & ne s'ac-. 


la Gecme. Corde auecles confonances ou les diffonances 


trie, 


dela Mufique. Premierement, fionveuttirer” 

yne ligne perpendiculaire fur l’extremité d’vne. 
Maitre autre ligne,la Quarte,& la Tier-w 
ce majeure nous enfeignent cet. 

A4 ÈY: te pratique; car fi nous diuifons 
Ki la ligne fur qui il faut décrire la 
B + Ç perpendiculaireen trôts parties, 
5] & la perpendiculaire en quatre 
femblables patties, & la diagonale en cinq, & 
que nous ajouflions ces troisliones, AB ferala, 
perpendiculaire , qui vaut 4, & donne 16 pour. 
ion quarré ; lecofté BC vaur 3,& fait o en quar- 
ré ; &lecofté AC,quieft s, donne 25 ;0r 9 & 16 
font auffi 25 par la 47. du premier, d’oùils’en- 
fuir neceflairement que CB eft la perpendicu- 
laire; or 3 & 4 fontla Quarte, & 4 & jla Tier- 

ce majeure. 

Le diateffaron ou la Quartenous cnfcigne 
ja raifon qu'il y a du triangle infcrit auec la pa- 
raboleoüileft infcrit ; car elle vaut 4 quandle 


æ 
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triangle vaut 3 , comme Archimedea montré à 
la derniere propofñion de la Quadrature dela 
parabole. Le difdiapafon diapenre,c'eft à dire la 


Dixneufiéme, enfeigne la raifon de la premiere 


courbure de l'helice ou ligne fpiraleauecla fe : 


conde, car la feconde cirtconuolution eft fextu- 
ple dela premiere, & la troifiéme eft duodecu- 
ple de la mefine, & ainfi confecutiuement iuf- 
ques à l’infiny, comme Archimede à montré 
dans la 27.propofition deshelices,parle moyen 
defquellesil aenfeigné comeil faut trouuerla 
quadrature du cercle, dans fa 18.propofition. 
LA Douziéme montre la raifon du prif- 
me & de la pyramide qui a fa bafe & fa hauteur 
femblables, car le prifme eftcomme3, & la py- 
ramide comme 1. 
1e laiffe mille autres chofes qui pourroient 
eftre comparées auec les confonäces dela Mu- 
_ fique , comme on peut voir au quatriéme liure 
de la Verité des fciences chap. 7. i'ajoufteray 
feulement que le folide ou le cube contient 
coutes les confonances ; car il a premierement 
6. bafes quarrées, 8 angles folides, r2 coftez, & 
24 angles planes; or6.8.12. 24nousdonnenr 
_ les principales confonances, car 8 & 6 font la 
à _ Quarte, 12 & 8 la Quinte, 12 &6, ou 12 & 24 
_ fontl'Odaue, 24 & 8 la Douziéme, & 24 & 6 
* la Quinziéme , ou la double Otaue. Seconde- 
‘ ment, le premier cube, à {çauoir 8, contient les 
troisraifons , c’eft à dire la fimple des lignes, la 
doublée des furfaces, &la triplée des folides, 
tellement que la Geometrie eft bornée par le 
cube, car elle n’a rien de plus parfait; or le 


FA 
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nombre 8 borne noftre Mufique, carla voix 
n’a pas dauantage d'étendué quela triple O - 
ctaue, c'eftà dire la Vingt-deuxiéme, qui elt 
contenuëpar 8; car d’vnaà 2 il y a vne Octa- 
ue, d'ynà quatre vnedouble Oétaue, & d'vnà 


Le nombie 3 vne triple Otaue. En fin 8 eft le moindre 
8 contient nombre de tous ceux qui contiennenttoutes les 


toutes les 
confonan- 
Ces. 


Kcpler. 


confonances; car on ne fçauroittrouuer la Sex- 
te mineure dansle fenaire, laquelleeftdes a 6, 
comme la majeure eft de 3 a $ : neantmoinsil 
faut auoüer que le 8 contient vne diflonance 
dont la raifon eft fextuple ; maisle 6 ne con- 
tient autre chofe Que des confonances en quel- 
que maniere qu on le puiffe prendre. 

S 1 on veut fçauoit toutes les proportions 
que les confonances ont auec les cinq figures 
regulieres, il faut lire le 2.chap. dus. liure des 
Mouuemens harmoniques des Planettes de 
Kepler,& les deux premiersliures tous entiers, 
quimontteau3.liure que les confonances vien- 
nent des figures regulicres, particulierement 
de lafeétion du cercle; car le diametre qui di- 
uife le cercle en deux parties égales, produit 
l'Vniflon, & le demy-cerclecomparéauectout. 
le cercle faicl'Oétaue, qu'ilappelle Zdentique, 
les Grecs l’appellent Momophone , dautant que 
Jcs deux extremitez de l'Oétaue, ou de la dou- 
ble, triple, & quadruple Oétaue, &c. font fi 
fembables, qu'on les prend pour vne mefme … 
chofe, encore qu'elles foient oppolées. 

l’ArovsTERAY {eulement l'explication qu'il 
apporte des cinq figures regulieres, par qui les 
Pythagoriciens fignifioient les cinq grands 

‘ Corps 
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corps du monde, à fçauoirles quatre Elemens; sxplication 
comine file cube euft reprefenté laterreparfa des cinq fi- 
folidité, l'Oéfacdrel Air, le T'erraedre le Feu, Sures regu- 
l/cofaëdre V Eau, & le Dodecaëdre le Ciel. Oril Ar Len 
croit qu'ils ont voulu dire que ces cinq figures Ejemens, & 
regulieres peuuent eftre in {crites & circonfcri- aux Cieux. 
tesentreles cinginteruales des fix fpheres qui 
roulent autour du Soleil ne ee l'opi- 
ion d’ariftarque Samien,à fçauoir de la fphere 
de Saturne,de lupiter,de Mars,delaterre auec 
la Lune, de Venus & de Mercure. Caril met le 
cubeentre Saturne & lupiter, leretraëdre en- 
tre Jupiter & Mars, le dodecaëdre entre Mars 
& la terre, l'icofaëdre entre la terre & Venus, 
& l’octaëdre entre Venus & Mercure; telle- 
ment que Saturne eft feparé de lupiter par le 
cube: où il faut remarquer que Saturne ef le 
- plustardifen fon mouuement; de là vient peut 
cftre qu'il a efté pris pour la terre. D'ailleurs les 
Pythagoriciens ont fignihié Mercure par l'air, 
dautant qu'il femeut plus vifte que les autres; 
Mars a efté fignifié parlefeu, Venus par l'eau, 
& la terre par le monde, ou par le ciel. Voila 
comme quoy ces cinq figures ont efté attri- 
. buées à ces Planettes fous lenom des Elemens, 
Le veux ajouftet plufieurs belles confidera- 
tions de Kepler fur lescinq figures regulieres, de 
car fi nous comparons lenombre des coftez du Pc 
| ons des 5. 
plan auec lé nombre des coftez de toute HA es 
gure,nousautôs 4.12.0u 1,3.pour le cube : pour gulieres a- 
leretraëdre 3.6. ou 1.2, pour l'otaédre 3.12. où nec les cons 
1.4. pouf le dodecaëdre 5.30. ou 1.6.8 pour l'i- fonances. 
cofaëdre 3.30.ou 1,10. Mais finous Sn 
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le nôbre des coftez, ou desangles du plan auec 
lenombre desangles folides, le cube donnera 
4.6.ou 2.3. letetraëdre3.4.l'octacdre 3.8.ledo- 
decaëdre 5.12. & l'icofaëdre 3. 20. Sinousfai- 
fonscomparaifon du nombre des coftez,ou des 
angles du plan auecle nombre desanoles foli- 
des,le cube donnera 4.8. ou 1.2.letetraédre 3.4. 
l'octaëdre 3.6, ou 1. 2. le dodecaëédre $. 20. ou 3, 
12. OU L.4. | 

O » peut aufli céparer lenombre des plans 


aucc le nombre des angles folides, afin que le” 


cube nous donne 6.8 , ou 3. 4. letetraëdre la 
proportion d'égalité ; le dodecaëdre 12.20. ou 
3.5. En fin lenombre de tous les coftez eftant 


comparéauec le nombre de tous les angles fo- à 


lides, le cube donnera 8.12:ou 2.3. letetraëdre 


4.6.ou 2.3. l'otaëdre 6.12. ou 1.2. le dodecaë- 


dre 20.36.ou 2,3.& l'icofaédre12.30.ou 2.5. 
D'A5oNDANT fi on compare les corps, 
& que le cetraëdre foit contenu dans le cube, 
l'oétaëdre dans le retraëdre, & dans le cube par 
l'infcription Geometrique, le tetraëdre ferale 
tiers du cube, l'octaëdre fera la moitié du te 
traëdre, & par confequent la fixiéme partie du 
cube ; ce quiarriueauffi à l’octaëdre qui eft in- 


{crit au globe auquel le cube eft infcrit : les 


corps des autres figures fontirrationels, 
ON peut encore comparer les fpheres in- 


fcrites & les circonfcrites dedans ou autour de 
ces figures, caï le diametre de la fpherein{crite. 


au tetraédre et le tiers du diametre de la cir- 
confcrite: le diametre de l’infcrite au cubeeft 
demi-triple du dignetre de la circonfcrite. La 


0 


! 
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raifon des fpheres du tetraëdre eft double dela 
taifon des fpheres du cube. La raifon des fphe- 


res du dodecaëdre eftvn peu plus grande que 


| de4.à5.; & la proportion des fpheres du cu- 
* beeft prefquecriple de la proportion des fphe- 


- res du dodecaëdre, comme les harmonies du 


cube1.2. & 1.3. font prefquetriples des harmo- 
nies du dodecaëdre 4. 5. & 3.4 ; car fi noustri- 
plons 4. s. nous aurons 64.125. quifont pref- 
queen double raifon, puis que 64 & 128 font 
comme r.2.De plus la raifon de 3.à 4.eftanttri- 
pléedône27.64, qui approche de la raifon tri 
ple d’vn à 3.quieftauffi de 27 à 81.De là on peut 
conclure que fi on donne 1,2. & 1.3. au cube, 


* queles confonances 1.2. & 1.3. quenous don- 


ÉL 


nons au cube, feronten mefme raifonauec les 
proportions 1. 4. & 1.9. qu'on donne au tetraë- 
dre, que la proportion des Peu cubiques 
auec la proportion des tetraédriques: car 1.4. 
& 1.9.fonten raifon doublée d'vn,2.8c 1.3. mais 
parceque 1.9. n'eft pas harmonique , ilmet1.8, 
pour le terraëdre. Ildonne ptefque 4.5. &c 3.4. 
au dodecaëdre. Voyez fon s.liure des Mouuc- 
mens harmoniques, chap. 2. 

Maïs il faut remarquer que les côparaifons 


dela Mufiqueauecla Geometrie qui font fon- 
 dées fur le graue & fur l’aigu des fons, ou far 


les fons graues & aigus, peuuent aufli eftre fai- 
tes auecles autres fciences qui parlent dela gra- 
uité, & de l’aigu, telles que fontla Phyfique &c 
la Méchanique. ci ; 
N o vs pouuons doncdire queles fons gras 
ues font femblables aux grands po dautant 
“re | | Bb jj : 


se 


Hauteur & jouftera 
ptofondeur 


des fons, 
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quele fon graue de la Phÿfique pefe beaucoup, 
-& que les fonsäigus font foreleers, car le le- 
ger répond à laiou. Quant aux Mechaniques 
l'en ay defia parlé autroifiémerheoréme, &en 
diray encore plufieurs chofes au dixiéme. l’a- 
y feulement quenous pouuons trou- 
uer de la profondeur .& de la hauteur aux fons, 
finousles confiderons felon les chordes quiles 
produifent, cata choïde qui fait le fon gra- 
ue eftant plus longue , peut mefurer vne plus 
grande profondeur : aufli appelle-ton les fons w 
qui font produits parles plus longues chordes, 
par les plus grands tuyaux d’orgues, & par les 
pluslongues flüres, profonds, creux, @ bass & 
les fons qui font faits par les chordés ou parles : 
ütes plus courtes haurs; de là vient que la par- 
tie que les enfans ou Îles voix aiguës chantent, | 
eft appellée Ssperius, ou Deffus, & celleque 
tiennent les voix graues eftappellée Zaffe , ou 
Bafle-contre: car ceux qui chantent la Baÿfe ti- 
fent ce fembleleurs voix du profond de l’efto- 
.mach, & élargiffentle tuyau del’artere vocale, 
-oudu moins le trou de la glotte, commenous 
dirons au fixiéme liuré; mais les voix aiguës 
fefonr quand l’artere s'érrefie & s'accourcit, 
-ou quand la gloëte fe ferme dauantage. Orcet- 
te profondeufdes fons peut feruir pour les di 
-uifer feloh leur profondité, dont ray parléau 


“premiér liuré;' car plus la chotdé fera longue, 


&pluslele fon fera bas, creux, & profond; 
pat confequent la chorde qui eft plus lafche & 
-moins tenduë ayant méèfme longueur, fait 
-vni fon plus profond ‘: & fi on diminuoit les 
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mouuemens de l'air que fait, parexemple, la 
chorde ete, & qu'au lieu de 100 mouuemens 
qu'elle a, on neluy en laiflaft que so, elle de- 
uiendroit Hypate, c'eftà direqu'ellene feroit 

plus le haut, mais le bas de FOétaue. Mais ie 
traiteray amplement des chotdes au quatriéme 
liure. 

LE laiffe lesautres comparaifons qu'on peut 
trouuer entreles lignes, les fiyures, les folides, 
& les confonances ou les diffonances de la Mu- 
fique, carileft facile d'en remarquer toufiours 
de nouuelles felon les differentes confidera- 
tions qu'on fait descorps, ou des figures Gco- 
metriques. Je pafle doncmaintenantau dix'€- 
me thcoréme, qui fera voir en quoy les confo- 
nances font fcmblables à la Srarique, & auxau- 
tres parties de la Mechanique. 


ü Bbiij 
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THEOREME x. 


Il y à mefme raifon de la difference 
des fons à la difference des chordes 
confiderces en leur longueur, qu'il y 4 
de la difference des poids à la differen- 
ce de leur éloignement d'auec le centre 
de la balance, on de l'appuy du leuier, 
que les Grecs appellent Hypomo- 
clion ; par confequent les [ons peu- 
sent effre comparez aux poids, à la : 
Statique,al'Iforropique, es" aux for- 


| ces mouuantes. 
PPRNES L fautexpliquer ce theoréme auant que d'en 
ait l'equili- te “ 3 
bre des ba. à Montrer la verité. Oril eft certain que quäd 
lances. deux poids fontmisen deux plats, ou qu'ils 
font attachez aux deuxbras d’vne balance, & 
qu'ils font en equilibre, qu'il y a mefmeraifon 
d'vn poids à l’autre,par exemple, du poidsgau- . 
cheau poids droit, qu'il y a de la diftance du 
centre à l’vn& à l’autre poids. Ce que ie montre 
par la figure qui fuit, dans laquelle ie fuppofe 
quelepoids Ceftde fix liures, &le poids Ade 
3.liures; parconfequent C fera double d’A; or 
fi on veut mertre ces deux poids en equilibre 
aueclaR omaine, ou la balance A C,il faut quela 
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4  / diftâced’Aau cen- 
tre B, foit double 
de la diftance de Bà 
C; car puis que le 
poids À eft deux fois 
plus leger que le 
poids Cil fauc qu'il 
{oit deux fois aufli éloigné du centre comme 
C, & par confequent que C foit deux fois plus 
roche dudit centre B. 
Or cesdiftances fe prennét de deux poinés, 
dont l’vn eft celuy par qui la balance eft fuf- 
penduë, & autour duquel elle fe meur comme! 
fur fon piuot. Le fecond poinét eft le centrede 
grauité par qui les poids font fufpendus. D'où 
l'on peut conclure que quand l'vn des poids eft 
moindre que l'autre, qu'il faut l'éloigner du 
centre dela balance , ou de la Romaine, fion 
veut qu’il foitenequilibre; & que s'il eft mille 
fois plus leger, il faut qu’il foit éloigné mille 
fois dauantage que l'autre se N'importe 
que les poids fufpendus de cendenc plus bas 
l'yn quelautre, pourueu qu'on recompen fe la 
efanteur de la chorde,ou du filet qui tient l'vn 
des poids fufpendus plus bas que l’autre , car le 
. mefme poids pefe toufiours autant en quelque 
 Jieudel'air qu'il puiffe eftre , pourueu que le 
centre de fa grauité foit conioint a ln désir, pas 
poin&s dela ligne de direction. D'’oùil s’enfuit teur , tadi- 
encore, qu'il y a mefme raifon de la viftefe qu'a ftance & le 
Je mouuement du moindre poids à Ja vifteffe mouuemét 
‘alem du-olusetand, qu'ily ade des poids 
qua ouuement du plus grang, qu 11Y font pro- 
Ja diftance du moindre poids d’auec le centre pottitnels. 
FA ee à Ti Bb üij ETS une 


Fa >" 


Pis 
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dela balance à la diftance du plus grand poids 


Côparaifon 
des fons & 
des chordes 
aucc les 
poids, & ce 
qui leur ap- 
partient. 


d’auecle mefme centre; car fi le poids quieft 
1000 fois plusleger fe meut en haut ou en bas,il 
fera mille fois plus de chemin enmefme temps 
que le poids qui eftmille fois plus pefant, dau- 
tant que celuy-cy eft mille fois plus prés du 
centre, & fait vne circonference, ou vne partie 
de circonference mille fois plus petite en mon- 
tant ouen defcendant, que n’eft la circonfe- 
rence du moindre poids. 

1e viens maintenant aux fons, & dis que. 
plus la chordeeft longue & plus le fon eft gra- 
ue, & qu'il eft d'autant plusaigu que la chor- 
de’eft plus courte ; ce qu'il faut entendre d'vne 
mefme chorde , ou de deux égales en matiere 
& en grofleur ; par confequent comme nous 
auons dit que le poids eft d'autant plus pefant 
ou plus puiffant que plus il s'éloigne du centre 
de la balance ; & qu'il eft d'autant plusleger & 
moins puiffantque plus ils’approche du cen- 
tre; & que le mouuement du poids eft d'au- 
tant plus vifte, que plusil eft éloigné du mefme 
centre ; de mefme le fon eft d'autant plus gta- 


| ue, plustardif & plus pefant que la chorde eft 


plus longue, & d'autant plus aigu, plus vifte & 


plus leger que la chorde eft plus courte. De 


plus le mouuement de la chorde quifait le fon, 
€ft d'autant plus vifte quele fon eft plus aigu; 
car comme la chorde qui eft cent fois pluslon- 
gue fair vn fon cent fois plus graue, & celle qui 
cft cent fois plus courte fait vn fon cent fois 
plus aigu,de mefime les mouuemens de la chor- 
de, & les battemens de l'air qu'elle fait, font 
cent fois plus tardifs ou plus viftes. 
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Ir faut doncconclure,que commeil ya mef. 
me raifon dumoindre poids & du plus grand à 
Jeur plus grande & à leur moindre diflance 
d'auec le centre delabalance, & de ces poids 
& de ces diftances à la viftefle de leursmouue- 

‘mens, qu'il y a auffi mefme raifon de la lon- 
gueur des chordes à la grauité ou à Paigu des 
fons,& du mouuement des vnsauecle mouuc- 
ment des autres. 

O x peut donc conclure dece de ie viens 
de dire, que la raifon pour laquelle les poids 
deuiennent pluslecers , ou plus pefans & plus 
forts, ou plus foibles, felon qu'ils font plus prés 
ou plus loin du centre de la balance, ou de l'ap- 
puy du leuier, eft parce qu'ils ont vn mouue- 
ment plus vifte, ou plustardif, qui donne vne 
grande vertu à tout ce qui fe fait dans la nature. 
De là vient qu'vn coup de marteau QUE NOUS à Jnirable 
donnons fur vn coin ,ou fur vn clou, faitbeau- 4 du. 
coup plus d'effet à caufe de la viftetle de fon mouuemér, 
mouuemét, ques'ildefcendoit plus lentement, 
ou que finousle mettions doucemér fur le clou 
fans aucun mouuement. Or le mouuement des 
poids eft d'autant plus vifte que la force “ie qui 

_ ileft produit eft plus grande : femblahlement, 
Île poidseft d'autant plus pefant pour demeu- 
rer en equilibreauec celuy qui fe meut plus vi- 
fe, que fon mouuement eft plus lent & plus 
tardif; de forte que la legereté du poids cftre- 
compenfée par la viftefle, commela pefanteut 
cft diminuée par la tardiueté du mouuementr, 
Delà vientque quand deux poids differés font. 
en equilibre, qu’il ya mefme raifon de majeure 


| 4h 
4 
“a 
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inégalitéentreles poids, qu’il y a demineute 
inégalité entre lesvifteffes de leurs mouuemens, 
& leurs diftances d'auec le centre de la balance. 
Iz eft facile de déduire plufieurs chofes de 
cetheoréme qui appartiennent à la Mechani- 
que, comme fontcelles-cy : que les cifeaux & 
les tenailles prennent leur force de la longueur 
 deleurs bras ; car plus le lieu par qui nousles 
prenons eft éloigne de leur centre, qui eftle 
clou quiles joint,& fur qui elles cournent com- 
me fur leur centre, & plus nous auons de force. 
Plus le manche de la coignée ou du marteau 
eftlong, & plus le coup a deforce. Quand nous 
portons quelque fardeau dans lamaïn, ou fur 
les épaules, plus nous fommeséloignez de fon 
centre de grauité,& plus nous auons de peine à 
Analogie Île fouftenir ; & (par analogie\plus l'hommeeft 
ue éloigné de Dieu (qui eft le centre auquel abou- 
dense ue tiffent toutes lescreatu:es, &toutes les fcien« 
nous auons CES, puis qu'elles ont efté faites pour fa gloire) 
dit des cen. & plusil a de difficulté à garder fes commande- 
tres. mens; mais plus on eft proche de Dieu par me- 
ditation & paramour , & plusona de facilité à 
les garder, & à accomphr ponctuellement fa 
faincte volonté. Etles paroles qu'il difoit pour 
nous faire embraffer fes Loix eternelles, fe veri- 
fient de ceux qui font proches de luy, & qui 
n'ontautre but de toutes leurs penfées que ce 
‘ grand centredes centres, aufquels ces paroles | 
Jugum meurm fraue eff, @ onus imeum léue, s'ad 
dreffent particulierement. C'eft ce centre & cét 
appuy eternel qui tout feul peut renforcer nos 
defirs, & fecôder nos deffeins, puis que nous ne 
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pouyons auoir nul veritable repos qu’en luy.le 
le prie donc detout mon cœur qu'il touche fi 
viuemér l'efprit de rousceux qui liront cetraité 
de Mufique,qu'iln'y en ait pas vn qui ne iotii- 
{e de la beatitude eternelle, preparée detoure 
eternité à ceux qui ne cherchent autre centre 
de leur repos, ny autre terme de leur courfe 
que l'amour & l'honneur de Dieu. 
D'ABONDANT , la raifon des fons & Côparaifon 
de la longueur des chordes, & la raifon des 45 fons 
poidsobliques, & de la longueur des coftez du LR EP 
triangle fur quiils font portez, peuuent eftre Ne 


comparez, comme ie vaÿ montrer par ce trian- 
| gle, dont le cofté 


FE AB eft double du 
cofté BC, & la bafe 

| : AC'eft parallele à 
DO ç l’horifon. Ie dyque 


À fi le corps F eft 
deux fois äufli pefant que le poids D, que ES 
chorde DEF, à quiles deux poids fontattachez, 


Jes tiendra en équilibre: car le poids double F, 


qui eft par exemple de deux liures, pefe autant, 


ou n'a pas plus de puiffance que le poids D ; ce 


ui fait paroiftre que le poids perpendiculaire 
eftle plus puiflant detous. 
Or encore quenous netrouuions point d’e- 


quilibre entreles fons,ou les chordes, felon les 


diuers poids qui font attachez aux chordes, 
neantmoins finous tendions deux chordes éga- 
lesen routes chofes fur deux cheualets , & que 
l'yne fufttirée par vn poids dequatreliures [uc 


| Je cofté oblique d’vn triangle, tel quet ABC, 
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& que l’autre fuft tirée perpendiculairement 
par vn poids de deuxliures, ces deuxchordes 
feroientl’Vniffon que nous pouuons appeller 
PE quilibre des fons ; car fi leurs fons pouuoient 
eftre pefez, ils feroient equilibres, ce qu'on 
peut confirmer par l'égale pefanteur des chor- 
des qui font l'Vniflon. 

Ir faut encore remarquer que toutes les 
confonances fe peuuent rencontrer aux balan- 
ces,aux leuiers, ou pieds decheures, aux pou- 
lies & aux mouffles,aux rouËs dentelces quiont 
des pignons & des maniuelles, aux pignons 
&aux prefles à vis, & aux autres machines qui 
multiplient la force come le temps, & lé temps 
comme la force. Ce que i’éxplique par cette fi- 
gure, dont laligne ABCDEFGHI cf diuifée 


DE 


. en hui parties égales. Ie dy que le poids de 
pere 12. liures quieft fufpendu au poind F, fera en 
qui fe {ta equilibre au poinét D auec le poids égal der2. 
par les ba_ liures, au poinét Cauecé.liures, au point B a- 


lances.  uec4,&aupoinét À aucc 3, puis que lespoids 
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font d'autant plus puiffans & plus pefans que 
plus ils s'éloignent du centre de la baläce qui eft 
E , &c gardét la raifon que i'ay expliquée par les 
nombres; car commele poids qui eften C, eft 
deux fois plus éloigné du centre E que le poids 
F,ou D, auf luy faut-il la moitié moins de for- 
ce, & fix liures en C fontautant querz en D; & 
4.en B,ou 3 en À font autant comme 12 en D. 

IL faut donc que la mefme raifon qui eft 
gardée à la diminution des poids, foitauffi gar- 
dée à l'augmentation de la diftance des poids 


d'auec le centre de la balance, & que l’augmen- 


tation des poids fuiue la diminution des di- 
ftances ; car il faut augmenter le poids d'autant 


de parties énremotantvéts le centre E,comme 


on diminué la diftance depuis À iufquesèE, 
tellémenc que l'vn s’'augmente quand l’autre 
dimintié : Ce quiafriueaufli aux mouuemés qui 
croiffént en méfme raifon que les poidsdimi- 
nuént ; car fi DR a vVnépartie, AK,ou IL enau- 
ra4; par Confequent le mouuement du poids 
À, qui eft quatre fois moindre quelepoidsF, 
fera quarre fois plus vifte que le mouuement 
du poids F,ou D; puis que l'efpace AK eft qua- 
druple del'efpace DR, car la viftee du mou- 
uement fe prend de h longueur de l’efpace , & 
de là briefueré du temps. 

12 fauténcore conclure que la moindre for- 
cene peut eftre augmentée que par la vifteffe 


du mouuement. Or fi on s’imagine que DI foic 


vnleuief,otitrouuerà la efme proportion;car 
fuppofé que D foit le poids de 400 liures, fion 


pélé fur leleuier au poinét F, il faudra auoir la 


ts pu 


Vifteffe, ou 
tardiuetédu 
mouuemét 
caufe de 

tout ce qui 
fe fait par 
les baläces, 


"4 


A 
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force de 400 liures pour leuer Den R; mais 
ôn pefe fur I, on leuera le poids D en Rauec 
vne force de 100 liures, quiabaifferont Ien L; 
neantmoins il faudra vn peu plus de 1ooliures, 
fionle veut faire monter plus haut que l’equi- 
; libre. Mais la main qui pelera fur I, & qui n'au- 
ra que centliures de force, fera neceflairement 
quatre fois autant de chemin en mefme temps 
depuis I iufquesà E , que D en fait iufques a K; 
par confequent le mouuement d’'I en L fera 
quatre fois plus vifte que le mouuement de D 
Confonan- € R. Ie viens maintenant aux fons & aux con- 
cescompa- fonäices, & dy que ces quatrenombres 12.6,4.3. 
rées aux dt- nousdonnentles principales confonances de la 
7e Mufique, cat 12 & 6 fontl'Oaue, 12 & 3 la 
double-Oétaue, 12 & 4 la Douzième, 6 & 4 la 

Quinte,6 & 3 l'Odtaue, & 4 & 3 la Quarte. 
Ir eftdonc facile de comparer les raifons des 
diftañces, des mouuemés & des poidsaux con- 
Rafon des fonances, comme j'ay defa dit. À quoy on peut 
ajoufter que les engins où on fe fert de poulies, 
gardentles mefmesraifons; car fon met vne 
double poulie à deux moufiles,vn homme peut 
leuer 40oliures, encore qu'il n'ait la force que 
defo, maisilfaut qu'iltire 20 pieds de chorde 
pour faire monter le fardeau cinq pieds. l 
Raïfon des QUYANT aux rouésdentelées, fila maniuel- 
rouës den- le fac huit tours, comme le pignon, pour faire 
telées , & mouuoit laroué dentelée vn tour, l'axe dela 
des pignôs. roué égal à l'axe du pignon leuera huict fois au 
tant que le pignon; de forte qu’on augmente 
autant le temps comme la force; car fuppolé 
qu'on puiife leuer 80 liures auec vn tour du pi- 


poulies. 


Y 4 
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gnon qui a 8. dents, on leuera huit fois 8o liur, 

auec la rouë quia 64 dents, maisil faudra faire 
huit tours de pignon, & par confequent il fau- 

dra huiét fois autant detemps. Si on entend ce Data pomde: 
quej'ay dit en ce theoréme,on peut donner vne redare vim, 
force qui leuera tout poids donné;car on peut G data vi 
tellement multiplier les rouës & les pignons re 
qu’vn homme pourta leuer toutes fortes de far- 

deaux d'vne feule main, encore qu’ils fuffent 

auffi pefans quelaterre, maisletemps qu'ily 
employroit {eroit merueilleufementlong. 

Or ie veux confirmer ce que i'ay tantoft Maniere de 

dit, à fçauoir qu'on ne peuthafter le temps, leuer vn 
- quelque viftefle de mouuement qu’on puiffe fardeau pl? 
apporter;ce quimontre que le temps eft moins a pis 
en noftre difpofition que n'eft lemouuement. £ ; que 
Si on fait vingt rouës d'acier, dont chacune ait n'eft l'au- 
fon diametre centuple du diametre de chaque tre. 
pignon, & qu'yvn homme puiffe leuer cinquan. 

te liures auec la premiere roué dans vne mi- 
nute d'heure, ou file poids de soliures peutte- 
nir le poisen equilibre dans la premiere rouë, 

vn poids cent foismoindre attaché à la fecon- 

de rouë pourra le reniren equilibre, & ainfi 
confequemment ; de forte que soliureseftang 
. mifesà la vingtiéme rouë, tiendront en equili- 

_ brele poids attaché à la premiereroué,quipe- 
fera autant de liures comme ce nombre con- 
tient d'vnitez, $000000000000000000000000 - 
000000000000000 ; car il faut multiplier $o 
dixneuf fois parxoo , par confequent il faudra 
ajoufter 38 zero à so,afin d'auoir les 40 caractes 
res du nombre precedent , qui font iuftement 
TU à SN. 
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CE poids feroir beaucoup plus grand & plus 
pefant que n'eft la terre, dont la folidité ne con- 
tient que 850162608000000 pieds de Roy; car 
fuppofé que chaque pied cube deterre pefe 100- 
hiures, fi nous ajouftons deux zero au nombre 
ptécedent,nous aurons {eulement 8501626080 
d000000, c'eft à diré quatre-vingt & cinq qua- 
trilions, feizétrilions, deux cens foixantebi- 
Fons, & huict censmilions de liures pour le 
poids dé toute la terres or le nombre de 40 ca- 
racteres contient céttuy-cy plus de cent mil- 

ja ons de fois. Il faut donc conclure que ces vingt 

CHR ae rouës pourroient léuer vn globe folide de ter- 

pieds en la Au) +400 

foire du ré aüili gros que toute la folidité du firma- 

Firmament, Mérit, qui ne contient Que 13720000000000 
006 pieds de Roy;mais on feroit autant demi- 
nutés à leuer ce fardeau,comme le nombre pre- 
ceédenit contient d'vnitez, cat le cemps eft mul- 
tiplié à mefure que la force eft diminuée, & 
autant Qu'on a de facilité à tourner la derniere 
roûë , autant eft:on de temps à tourner la pre- 
mièté. 

LE pignon à vis augmente dauantage la for- 
ce, car fi on l’applique à vne rouë de cens dents, 
ibfaudra le tourner cent fois pour faire faire 
vntour àlarouë; par confequent fi vn homme 
eue 100 liures auec la premiere roué, il enleue- 

. fa10000 auecle pighon,mais parce qu'ilne du. 
ré paslong-témps, on fe fert pluftoft des pi- 
gnons à dents. | : 

EN finla prefleà vis, commeeft cellé donc 

on fe fett pout faire du vin, qu’on appelle pre/ 
foir, fuit Iés méfmes raifons, car fi on mer vn 

LA A arbre 


DT 
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arbre de dix pieds de long à la vis, qui ait cha- 
que écroux ou chaque canal l’arge d'vn poüce, 

l'arbre eftant éloigné de dix pieds du centre de 
la vis fera vn cercle de 377: poûces pour faire 
abaifferla visd'vnpoüce. 

JE fuppofe, par exemple, que la force de ce- 
luy qui tourne l'arbre répond à cent liures, &. 
dy qu'il aura autant de force pour preffer ce qui 
eft fousia vis, comme fi on y mettoit vn poids 
de 37714liures &%,comme on void par la mul- 
tiplication de 377; par 100, dautant quecette 
vis fuit la proportion desbalances, & du leuier: 
or s’il y auoit vn leuier diuifé ou gradué en 
377: poûces d'vn cofté , & qu'il n’y euft qu'vn 

_poûce de l’autre cofté; s’il yauoit vn poids de 
Joo.liures au bout du leuier, le poids de 37714 
liures & 5feroitleué par cent liures. 
l’aAy vouluexpliquer amplement ces raifons, 
afin que les Muficiens entendent l'{forropi- 
que , & les forces mouuantes, qui leur peuuent 
fetuir pour faire des machines qui feront telle 
Mufique qu'on voudra fans qu’on y touche, & 
qu'ilstronuent de quels fonsil fe faudroit {er- 
uir pour faire trembler la terre, les Planettes, 
les Eftoiles ,oules autrescorps de l'vniuers. 

IE ne veux pas finir cetheoréme “ré ies 
de remarquer que ce que Îay ditde la prefle à 
‘vis, & de la force des autres machines, peut fer- 
uir pour trouuer combien vn poids donné a 
plus de force quand il tombe d’vne hauteur &e 
d'vne vifteffe donnée, que quand il eft fim pe 
ment pofé fur ce qu'on veut prefler, ou faire 


entrer enterre, ou ailleurs ; par exemple, pour 
"4e Ce 


+ 
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trouuer quel poids il faudroir mettre fur vn 
coin afin qu’il entraft auffi auanc dans la bâche 
qu'on veut fendre, comme il fait lors qu'on 
frappe dellus. 

QueLQuEs vas croyent qu'on peut deter- 
miner cette queftion auec des balances , & di- 
fent que fi on met quelque poids,comme so ou 
100 liures dans l’vn des plats, & qu'on frappe 
deffus l’autre auecle poin, ou qu'on laifle tom- 
bes quelque poids deflus d'vne hauteur & d'v- 
ne vifteflc telle qu'on voudra, iufques à ce 
qu'on faile defcendre le plat ou le baffin de la 
balance qui n'eft point chargé, qu'on fçaurala | 
force du coup de poin, ou du corps qu'on laitfe 
tomber delfus. Mais cette experience ne fufhe.. 
pas, car le coup qu'on donneauec vn marteau 
eft fifort,qu'ilrompt, fend & brife les pierres 
les plus dures, &le fer & l'acier, ce quene fe- 
toit pas le poids de milleliures fans le mouue- 
ment, qui eft caufe des grands effets que font | 
le canon & les autres machinesde guerre ; car 
la grandeur de l'efort, & de l'effec fuit La viftef 
fe du mouuement. Maisil fuffic d'auoir propo- 

fé ladifficulté, qui dépend du traité des Me- 
chaniques, & que i'expliqueray au 4. liure; ie 
diray feulement que i'ay fait quelques expe- 
tiences qui montrent que le poids fouf-double 
faitlemeime effet quand iltombe de trois fois 
aufli haut que le poids double, cat demie liure 
qui tombe d'vn pied & demy de haut, fait le 
meme effec que laliure qui tombe de demy- 
ied de haut. 


11 faudroit aufli voir fi le marteau, ou le 


pz LA Mvysrqve, 40$ 
poids qui tombe de ro. pieds de haut fur vn 
clou, ou fur vn pieu de bois, le fait entrer la 
moitié plusauant dans la terre, ou dans quel- 
qu'autre chofe, que quand ilrombe feulement 
de cinq pieds de haut,& quelle raifonilyades 
differentes hauteuts dont il tombe auec les ef- 
fers qu’il produit. Mais nous verrons au 4.iure 
fi les poids quitombent, gardent mefme raifon 
que celle qu'oncles chordes auec les fons.Nous 
pouuons encore ajoufter que la chorde eften 
equilibre quandon met le cheualet au milieu, 
car elle fonne également d'vn cofté & d'autre, 
& le cheualet eft commele centre commundes 
deux parties de la chorde, qui faitle fon d'au- 
tant plus leger & plus aigu que fon extremité 
eft ne proche du cheualet; par confequent 
ces deux parties de la chorde font contraires 
aux bras dela balance, car plus leur extremité 
eft éloignée du centre dela balance , & plus ils 
fonc puiflans &legers, dautant qu'ils ontleur 
mouuement plus vifle; mais les parties de la 
chorde font d'autant plus lafches &c plus mol- 
les que plus elles {ont éloignées du cheualet, 
car la viftefle de leur mouuement fe diminuë 
à mefure qu’elles s'en éloignent. Mais fexpli- 
queray plus amplement ce qui appartient aux 
_ Mechaniques dans le 4.liure, car ic veux main- 
‘tenant faire voir que les confonances fe trou- 
“went dansle corps humain : & afin que les Mu- 
ficiens entendent parfaitementce que l'ay dit 
des poids &des balances, & ce que j'en rap- 
porteray aux autres liutes, ie veux icy Mettre vn 
theoréme particulier pour expliquer les fon- 

Cc ij 
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demens dela fcience des Mechaniques, qui eft 
lPvne des plusexceilentes & des plus vtiles de 
toutes celles que Dieu nous a departies, ou de 
celles que les hommes ontinueritées. 


© 


THE O'R°E'M IE PIS 


Dererminer eg expliquer qui fonr les 
= principes, €r les principales maximes 
* dela fcience des Mechaniques. 


Quatre cf- 


ne HE faut premierementconfiderer les centres 
peces CGes : Fe 
tre, &clcuts À differens des corps quiferuent aux Mecha- 
definitionr. niques, dont l’vn s'appelle centre de pefanteur, 
ou de srawité, qui eft ie poin& par qui chaque 
corps cftant fufpendu, demeure en repos, & 
garde toufouts la mefme fituation pendant 
qu'ileft ainfi fufpendu, comme enfeigne Pap- 
r. pus d'Alexandrie au 8. liure de fes ColleGions 
de Mathematique, ou comme le definit Com- 
mandin, c'eft le poinét interieur qui a des par- 
ties tout autour de foy qui font d'vne égale pe- 
fanteur, tellement que fivn plan pañle parle : 
centre, il dinifera coufiours la figure folide en 
des parties qui pefent également, c’eft à dire 
qui font en equilibre cependant qu’elles con- 
2. ftituënt la figure folide, & qui tendent égale- 
. mentversle centre du monde. L'autre, quieft 
appellé centre de la figure, eft le poinét par qui 
fi  pallentlesdiametres, ou auquel commencent 
des diametres de la figure, comme on void au- 


De LA Mysique 407 | 
cercle & à l'elipfe. Letroifiéme qu'onnomme 
centre de la grandeur, eft le point qui eft au 
. milieu du corps, & qui eft également éloigné 
de fa furfaccexterieure, comme eft le centre de 
lafohere. Le uatriéme , qui s'appelle lecentre 
du monde, eftle poinét qui ferencontreau mi- 
lieu de l'vniuers, & qui cftlelieu le plus bas du 
monde. Or ces quatre centres fe trouuent quel- 
quesfois dans vn mefme corps, comme ils font 
dansla terre, fielleeftle centre du monde, car 
on n'a point encore montré qu’elle férue de 
centre à lvniuers, & plufieurs maintiennent 
que cette prerogatiue appartient au Soleil. Les 
trois autres centres fe trouuent dans tous les A LEE 
corps fpheriques dont toutes les parties font RS ae) 
d'yne mefine matiere; car fi la moitié d’yne 
boule eftoit de plomb, & l’autre moitié de fa 
bois, le centre de pefanteur ne feroit pas au mi- 
lieu , mais feulement lecentre de grandeur , & 
de figure : de là vient qu'on peut faire des bou- 
les qui iront toufiours detrauers, parce que le 
entre de pefanteur les emporte de fon cofté. | 
LL y a d’autres figures quiont feulementle : 
centre de pefanteur, comme la parabole term, 
née par vneligne droite, quin'a point decen- 
…. trede figure, d'autant que fes diametres font 
_ également diftans, ny de centre de grandeur, 
_ parc qu'elle na point de milieu à proprement 
_ parler. Il faut donc conclure quele centre de 
grauitéeft le plus ordinaire & le plus general, 
puis FE chaque corpsa le fien, encore qual ait 
vne figure irreguliere: par exemple les deux 
corps qui füiuent, & qui reprefentent deux 
# HAN sn Cc ii} ® 
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fers de cheual fonc irreguliers, dont le pre- 
mier a fon centre de grauitéen B, & lefecond 
en D, qui cft hors de la figure, & quiiroictrou- 


* | 


uer le centre de la terre s’il defcendoit touf- 

jours. Apres le centre de pefanteur celuy de 

figure fe trouue le plus fouuent; car l'ellipfe, le 

demy-cercle & l'hemifphere ontle centre de 

figure dans leurs diamerres, & l'hyperbole l'a 

hors de foy au poinét où fes diametres fe tou- 

chent. Or le centre ds l'vniuers eft le plus ne- 

ceflaire de tous, car nous ne pourrions pasiu- 

ger des choles pefantes & legeres, fi nous re 

fuppofions ce centre, puis qu'il femble que la 

pefanteur des corps n'eft autre chofe que l'in- 

ftin@t naturel, quiles porte violemment au cen- 

tre de la cérre quand nous les en éloignons, de 

forte que la refiftance qu'ils font eft comme 

"le témoignage de la douleur qu'ils ont d’eftre 

éloignez de leur lieunaturel; finousn'aimons 

mieux dire qu'ils n’ont point de pefanteur , &e 

que cette refiftance vienc de la vertu de laterre, 

qui attire tous les corps terreftres comme l’ay- 
mantattirelefer. F 

Pourquoy L’vNE de ces deux raifons eft caufe que la 

la terre cft terre eft ronde, car toutesles parties de laterre 

ronde. s’'approchent deleur centre tant qu’elles peu- 
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uent, & ne peuuent s’en approcher dauantage 
que quand elles fe difpofent en rond. Mais il 
faut remarquer que quand le Soleil feroit le 
centre del'vniuers, qu'il ne faudroir pourtant 
rien changer aux principes de nos Mechani- 
ques, pourueu que les corps que novs appel- 
lonspefans, defcendiffent vers le centre de la 
terrecommeils font. 

IL fautencore remarquer quenousne fçau- 
rions demontrer filemondeavnéentre, ou f 
les Planettes & les autres corps ont chacunle 
Jeur fans auoir rapport aux CEnLtes desautres 
corps, car nous n’auons aucune raifonqui nous 
puile amener à cette connoiflance ; par confe- 
quentil faut nous contenter de fçwoir querous 
les corps que nous manions vont au centrede 
la terre, dontletour a 7200 lieués, le diametre Grädeur de 
1:90! ,c'eftà dire prefque 2291, & exactement laterre. 
2290 lieuës, 217 pas, trois pieds & demy de 
Roy, &:d'vn poûce, c’eftà dire huict lignes; 
tellement quele diametre de laterre a 1145198 
752 lignes, car il y a 500900 lignes en chaque 
liené Françoife, que te mets toufours de 15000 
pieds de Roy;& le derni-diametrea 57299376 
lignes. Si quelqu'vn veut fçauoir combien fa 
teite fait plus de chemin que les pieds. il faudra 
{eulementajoufter lahauteur defatefte; & sil 
! veut connoiftre combien vn vafe contient plus 
d’eau au bas qu'auhaut de la montagne, il fau- 
dra ajoufter la hauteur de la montagne au de- 
mi diametre delaterre, pour conclure com- 
bien le fegment du cercle qui pate parlebas 
dela montagne contient plus d'eau que celuy. 

| Cc älj 
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qui paffe par le haut, Mais fi on veut fçauoir | 
combien il y a d'icy au centre delarerre ,onfe 
peut feruir de deux chordes qui defcendent du ” 
haut d'ynetour iufquesà terre, car fielles font 
éloignées l'vne de l’autre d'vn pied de Roy au 
haut de la tour, elles le ferontmoins au bas ; de 
Plufieuts forte que le deimi-diametre de la terre contien- 
EL EEE atom de la chordeautant de fois com- 
ons me la diftance des deux chordes au haut dela 
tour, c’eft à dire comme vn pied ,contiendra de 
parties femblables à celle par qui cette diftance 
,  furpañfe la diftance des mefmes chordes au bas 
de latour. 
Proprietez @VANT au centre degrauité,on letrouue 
du centre en chaque corps qu'il faut fufpendre deux fois 
degrauité, par deux lieux differens, car les filets qu’on laif- 
fera defcendre fur le corps fufpendu montrent 
que le centre de grauité fetrouue oùils fe coup- 
pent , ou dans l'extrernité du corps qui eft vis à 
vis du concours des filets. On remarque plu- 
ficurs proprietez de ce centre, dont l'vne eft 
qu'il peut eftre tranfporté d’vn lieu en vnau- 
tre, comme quand on bâtit quelque grande 
ville, ou qu'vne groffe armée fetranfporte en 
quelque lieu , le centre degrauité delaterre eft 
plus-prochede la furface où eff la ville, ou l’ar - 
Mée , qu'il n'eftaitauparauant ;toutesfoisil eft 
tres-difhcile de fçauoir exaétement combien 
il faut que le poids qu'on ajoufte à quelque par- 
tedelaterre foit grand pour luy faire changer 
de centre, ou de connoiftre fila force de l’ar- 
tillerie qui uire à angles droits contre vn ro- 
cher, eftaflez grande, ou decombien il la fau - 


se à 
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droitaugmenter pour faire tourner ou remuér 
la retre, Il n’y a point de difficulté aux centres 
de pefanteur des autres corps, dautant qu'ils - 
peuuent eftre portez où l’on veur. 

L A feconde proprieté fair que lecentre de 
pefanteur ne monteiamais naturellemét; delà 
vientque le bafton quieft mis fur lebord d'vn 
verre,ou de quelqu’autre vaiffeau auquel on fi- 
chedeux couteaux ,ne tombe pas, encore qu'il 
ne foit appuyé que par vn bout; autrement 
le centre de grauiré monteroit naturellement; 
car toutes fes parties ne peuuent tomber égale- 
ment, puis qu'il eft appuyé par va bout, & l’yne 
de fes parties ne peut tomber.qu'il n’en monte 
vne autre plus pefante, ou du moins vne égale, 
par confcquent il demeure neceflairement en 
repos. La mefme chofe arriue au bafton qui 
fouftient l’anfe d’vn feau, eftantappuyé fur le 
fond du mefme feau pariemoyen d'vnautre 
bafton perpendiculaire, car lebaîton ne tombe 
_ pas dautant que le centre de {2 pefanteur mon- 
teroit naturellemenr, 

LA troifiéme proprietéel, quele centrede 
-grauité fe change quäd quelque partie du me- 

me corpschange de place , comme quand nous 
étendons la main qui fouftient quelque poids, 
car la ligne de direction fe change, que l'expli- 
. queray apres auoir auerty qu'Archimede a faic 
deux liuresoûil enfeigne comme il faut trou- 
uer le centre de orauité de chaque figure. 

L A ligne de direction eft celle quifpalfe pat Dela ligne 
le centre dumonde, & par celuy dela grauité de direct. 
de chaque corps, fans laquelle nul ne peut 


Deux expe- 
riences ex- 


pliquées. 
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Railon des 


du leuier. 


cheminer , fe tenir debout , ou fe leuer: de là 
vient qu'il faut queles jambes faffent vnangle 
aigu auec les cutffés quand on fe veut leuer, 
comme Âriftote à remarqué dans fes queftions 
Mechaniques, dautant qu'il faut retirer les 
piess en arriere afin qu'ils fe trouuent dans la 


gne de direction auec l’eftomach , comme 


fut voir cette figure ; car A reprefente latefte, 
A BC les cuifles, & CD les jambes 


. quandoneft aflis: & quand onfe 
| leue il faut que la tefte s'incline en 
Æ , & par confequent que le corps 

l’ AB s'incline en BE; CF repre- 
5 C'fentcles jambes qu'il faut tirer en 
arriere , afin queles pieds F, & la 

F ptefte E fe trouue dans la ligne de 


direction quand on fe leue. C'eft 


pourquoy les vieillards portent vn bafton afin 
qu'il ferue d'appuy au centre de leur pefan- 


teur, quand ils panchent{ur le deuant. Il-faue 


donc conclure que nul corps ne fe peut tenir 


droit que par le moyen dela ligne de direction, - 


dans laquelle le poinét par qui le corps eft fuf- 

endu, fetrouue toufiours: on pourroit dire 
É mefmechofe delaligne de direction , & du 
poinét de legereté des chofeslegéres. 


LA feconde chofe qu'il faut confidererap- 
balagtes & partient à la comparaifon des poids & de leurs : 


diftances d’auec le centre des inftrumens qui : 


feruent pour pefer, comme j'ay ditau theoré- : 
me preaædent: car les poids qui font misdans : 


la balance, ou qui font fufpendus à quelque 


femblable inftrument , ont mefme railon en- 
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tr'eux que les diftances, quandils {ont égale- 
ment pefans; & les diftances ont melmerailon 
que les poids,& que lavifte(fe des mouuernens: 
car plus les poinéts aufquels les poids font fuf- 
pendus, s’éloignent du centre de la balance,ou 
de la Romaine, & plusles cercles qu'ils décri- 
uent font grands, ra forte que le point décric 
| vncercle 2, zou 4 fois plus grand, quand ileft 
deux,rrois,ou quatre fois plus éloigné du cen- 
êre ; par confequent le mouuement du poids eft 
deux, trois, ou quatre fois plus vifte que quand 
le mefine poids eft deux, trois, ou quatre fois 
plus proche du centre; & cioiftà mefure que 
les diftances font augmentées. 

JL faut donc premierement conclure que 
les poids foncaufli bien rendus plus pefans par 
Je {eul éloignement du centre , ou de l'appuy 
de leuier, qu'on appelle veékis fulcimentum, 
que fi on leur ajouftoit vne nouuelle pefanteur, 
& qu’ils deuiennent plus legers à mefure qu'ils 
s’approchent du centre. Secondement , que la 
nus grande vifteffe du mouuemet eft caufe de 

a plusoräde pefanteur du pose forte qu'on 
peut mefurer combien vn boulet de canon pe- 
fe dauantage en fon mouuement, que quandil 
et (ufpendu fans aucun mouuement, En troi- 
fiéme lieu,que la plus grande partie des inftru- 
mens des Mechaniques dépend de ce que 1e 
viens de dire; comme on peut voiren confide- 
rant la fabrique des gruës, deschévres, deste- 
nailles, des rames qui {eruent pour les galeres 
& pour lesbateaux , des mats de nauires & de 
 Jeurs voiles, des prefloirs, du pommeau d'épée 


| 
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qui la rend plus legere, & de routes fortes de 
poids, qu'ils font d'autant plus faciles ou difhici- 
les à leuerou à fouftenir que plusils s'appro- 
chent ou s'éloignent du centre ou de l’appuy. 
Propofiiss Gvip-VBALDE montre autraité du Leuier, 
de Guid- V- que la force qui fouftient le poids attaché au 
bald. leuier a mefme raifon auec le poids,que la par- 
tie du leuier qui eft entre l’appuy & lepoids 
fufpendu a auec la partie du leuier quieften- 
tre l'appuy & la force : par confequent plus 
l'appuy s'approche du poids, & moindre eft la 
force qui fouftient le poids. Ilenfeigne à la 4. 
propolition que l'efpace de la force eft à l'efpa- 
ce du poids, comme la diftance de l’appuyiuf- 
qués à la force eft à la diftance de l'appuy au 
poids fufpendu, quand la force fufft pour le- 
uer ledit poids. Hditaà la $. prop. que la force 
qui fouflientle poids a mefme raifon auec le : 
ue que la diftance de l’appuy au poin& où 
e leuier eft marqué par la ligne qui defcend 
particulierement du centre de la pefanteur du : 
poids fur l'hotizon,a à la diftance de l'appuy & 
de la force. | 
Iz montre àla8, prop. que plusle poids eft 
éleué par leleuier & moindre eft la force qui 
Je fouitient , quand le poids a fon centre depe-. 
fanteur fur le leuier parallele à l'horizon. Mais 
quandil a fon centre de pefanteur plusbas, & : 
que la force fouftient vn poids qui eft plus bas 
queleleuier parallele àl'horizon, il faut aug- 
ménter la force à mefure qu’on leuele poids, 
& la diminuer fi on baiffe le mefme poids. En 
finilenfeigne dans la 10. prop. que le poids eft 
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toufiours égal, & qu'il faut toufiours vne mef- 
me force pourle leuer & pour le foufteniren 
haur , en bas, ou à niueau, quändil a foncen- 
tre de pefanteur dans le leuier, foit que le poids 
fe trouue entre la force & l'appuy, ou quela 
force fetrouue entre l'appuy & le poids,ou que 
lappuy foit entre le poids & la force. 

Sr les Muficiens veulent voir les demon- 
ftrations de la force de la balance,du leuier, des 
vis determinées, & de celle qu'onappelle fans 
fin,des poulies, & des autres forces mouuantes, 
ils pourront lirelesliures de Guid-Vbalde ,car 
tous les inftrumens dela Mechanique peuuent 
feruir pour faire joüer les orgues toutes {eules, 
& pour les faire parler, comme ie feray voir au li- 
uredes Inftrumens de Mufique, où l'enfeigneray 
comme il faut faire des orgues , ou des flüftes &c 
destrompettes qui prononcent celles fylabes &c 
celles paroles, & par confequent qui facent tels 
difcours qu'on voudra. 


ro Pi 


THEOREME XIl. 


 Determiner fi l'harmonie ex les confo- 
nances que Robert Flud met dans le 
monde Sirituel, celefte cr elemen- 
taire, font Lien etablies. | 


1È faut premierement fuppofer que Robert 
Flud entend parler des nombres formels, par 
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efquels il veut fignifier la fubftance & les pro- : 


priecez de chaque chofe, qu'il veut que Dieu foit 
l'unité, & que lenombre vernaire fignifie ldtri- 
nité des perionnes Diuines, & le quaternaire tou- 
tesles creatures, particulierementles quatre Ele- 
mens, & tout ce quien ft compofé. Mais ilrnefle 
la Diuinité auec les creatures , comme fi elles 
auoient la diuinecflence pour leur forme, &dé- 
critvne pyramide qui afon cone dansla Trinité, 
ëc fa bafe au centre delaterre, pour fignifier que 
Dieu defcend du haut dela pyramide comme vn 
rayon qui deuientpluslarge &plusrare, &par 
confequent moins puiffantà mefure qu'il defcéd 
vers la terre. Toutesfois ie ne croy pas qu'il ait 


voulu corporalizer laDiuinité;& certes j’attribuë . 


pluftoft à fon ignorance qu'à fa malice, quandil a 
dit que les creatures ne font autre chofe que 


Dieu,comme on void à la page 89.de fon 2. tome. 


Or:il croit que quand il eft dit que Dieu a fait 
toutes chofes en nombre, en mefure, & en poids, 
que les formes fubftantielles font fignifiées par 
csnombres, & que.pluson defcend verslaterre 
& moins les corps ontde forme, d'acte, d’ame & 
de lumiere : de là vient qu'il compare les corps & 
Ja matiere à la dualité & au quaternaire, & l'vni- 
cé ou le ternaire à l'ame du monde, àl'efprit, &a 
la forme, car ilfuitl'opinion de Platon. 

1 L entend les proprietez par la mefure , &les 
corps par le poids & par l'inclination qu'ils ont 
à leur centre: l’Arithmetique répondaunombre, 

la Geometrie àla mefure, & la Mufique au poids, 
laquelle il diteftre l'amour & Îe grand Demon de 
-Platon & de Proclus, qui lie l'aÿmant & l'aime, 8c 


æ 
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tous les Elemens à qui il donne la forme & le 
beauté. En finil veut que Dieu foit commele ter- 
naire, & qu'il fe reucfte du quaternaire quand il 

donne l'eftre aux creatures. Il s'imagine que Dicu 
eft comme la lumiere qui purge & qui perfe- 
étionne les chofes illuminees {elon qu elle eft 
rande ou petite, tellement que ce qui eft plusil- 
pres monte plushaut, & ferend plus parfait 
s'approchant roufiours de plus en plus dela Diui- 
nité. | 
M a1s deuant que de parler des confonances 
qu'il établit dansle grand & dans le petitmonde, 
c'eftà direen tout l'vniuers, & dans l'homme, il 
faut remarquer qu'ildiuife le mondeen troispar- 
vies, & qu'il donne les dizaines à la plus haute 
artie, les centaines à celle du milieu, &cles mil- 
rs à la plus balfe ; & qu'il compare la plus haute 
aux lignes Geometriques , aux vnitez Arithmeti- 
ques, &aux voix aiguës dela Mufique; celle du 
milieu aux furfaces, aux racines quarrées , & aux 
voix médiocres de la Taille; &la plus baffle aux 
corps, aux nombres cubiques, & aux voix graues 
dela Bafle, comme s’il yauoit vne forme, ou vne 
ame commune du monde (que quelques-vnsap- 
pellent/4 Nature)qui découlaft de l'vnité Diuine 
pour venir informer &rendre plus ou moinspar- : 
faits tous les corps de l'vniuers, car il veut que l'a- 
me particuliere de chaque indiuidu foitvn rayon 
de l'ame vniuerfelle ; ilappelleles indiuidus & les 
cfpeces sombres Phyfiques, parce que le monde 
en eft compofe. 
JE veux faire voir l'idée de tous fes hiures 
par les nombres qui fuiuenc, donc il fe fert en 


à 
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fesfigures pour reprefenterla Mufique qu’ilmet 
dans le grand &c dans le petit Monde, afin que 
‘chacun comprenne fon dellein en peu deparoles. 
Ie mettray visà vis des nombres ce qu'ils figni- 
fient, La vremiere culomne contient les 27. de- 
grez qu il metaux trois étages del'vniuers, c’eft à 
direle cube de 3 : maisil metau haut de cesnom- 
bres vn triangledifpofé en cette façon 2 ! 3, fous 
quiil met 4,5,6,%,5,9, comme ficesnombres ap- 
partenoient particulierement à la Diuinité. On 
entendra le refte par la Table qui fuit, & qui 
montre queles premiers nombres qui commen- 
cent àl' vnité,& defcendent iufques à mille,repre- 
 fentent la pyramide diuine & formelle, qui com- 
mence à Dieu & finitaux creatures; & quelesfe- 
conds nombres qui finiflent à r0,8& commencent 
par 9090, reprelentent la pyramide tenebreufe 
&materielle, qui commence au centre dela ter- 
re, & monte iufques à Dieu. Les creatures qui 
font vis à vis des nombres répondent à l°vne & à 
l'autre pyramide: cequ'vn chacun pourra faci- 
lement comprendre par l'explication que j'en 
donneray, ou parla feule confideration du Syfté- 
me qu'il propole pour faire entendre fon dellein. 


Syf éme 
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ni) pfhème ne | rchetype s Angelique ; C elefte 
Elementaire de Robert Flud. 
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Fo d’Anges, neuf cieuxs 
s| 8 & neuf degrez aux 
A | Elemens,& veut qué 
8 | # la pyramide formel- 
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7 |60 4000 Puiffances pr 4 sb HE 
EE T 008 (Ferté: tion ; & del vnitéà 
Jo [so [2000 Archanges | Jamultitude;car cet- 
10/90 |1000 |Anges | î F 
a fioo |s00 |Premier rhobilé te pyramide defcend 
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27 800020 | Les minéraux 


PS ML rereome cher des rayons du 


| Soleil eternel.Il veur. 
aufMi qu'il y ait vne Quinziéme du haut au bas 
de chaque pyramide , & que la premiere Ota- 
üe formelle {oit depuis les Seraphiñs iufquesau 
Soleil, & que l'Oétauc materielle commence 
_ au Soleil; &fnifle à la verre, encore qu'il mêt- 

Be NES ‘Dd a 
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ce la Quinziéme depuis le haut du feu iufques 
à la terre, dans le premier tome page 97. & 
100. À la page 93. du 2. tomeil met vnetriple O- 
étaue depuis les Seraphins iufques à la terre, & 
appelle cetteharmonie Effentielle , par qui l'ame 
du monde prend quelque propriete de chaque 
chofe delapyramide. Orilmetla Quarte depuis 
les Scraphins iufques aux Dominations, & la 
Quinte depuis les Dominations iufques au pre- 
mier mobile, & appelle cette Oétauc Spirituelle. 
LafecondeO étauemoyenne, celefte ou etherée 
fe trouue depuisle premier mobile iufques au 
feu, dont laQuarte commence au premier mo- 
bile, & finit à lupiter, où commence fa Quinte 
pour finir à la Lune. En fin latroifiéme Oétaue 
materielle commence au feu, & finit à laterre, 
car clle a faQuarte du feu à l'air, & fa Quintede 
l'air à la terre. Cecy pofé, ildit quel'ameapprend 
cette harmonie quand elle defcendicy, &qu'elle 
fe:plaift à la Mufñque que nous faifons, parce 
qu clle fe reHouuient de ce qu'elle a veu &oùüy 
en paflant par tousles degrez precedens. 
Ezze prend donc fes perfectionsde l’enten- 
dement & del’amourdes Seraphins, delafageile 
"& dela fcience des Cherubins, dela iuftice & du 
jugement des Thrônes, de l'excellente vertu des 
Dominations, delareuerence des Principautez, 
* dela force des Puiffances, de la lumiere & des mi- 
racles des Vertus, & du fecret & de l'obeïffance 
des Archanges & des Anges. Quand elleeftarri- | 
uée au premier mobile elle y prend la charité &c 
‘Ja liberté, qui font les premiers mobiles de nos 
actions ; & quand-clle eftau Firmament, ellere- 
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tient quelque chofe de toutes les triplicitez du 
Zodiaque; car elle prend fa vertu artrailine de VŸ; 
. ,& 4h, quifontla triplicité ignée : laretentrice 
du #,1ÿ, %; ,la corcaëtrice des H 1x , Ben 8e 
l'expuitrice du &,m,& XX... vE 
ÆÉLLE prend fa conftance & faprudence dans 
D , l'amour de lavertu dans’ # ; la hardiefle & la 
- force dans  ;la faculté vitale dansle 3, la concu- 
pifcible & laioÿe dans  ; la fubrilité d'efprit & 
l'étude des bonnes lettres dans % ; & la faculté de 
croiftre dans la Lune. D'ailleurs la tefte de l'hom- 
 mereprefente le Ciel empyrée, & fon thoraxle 
Ciel eftoilé,car Le chœur reprelentele Soleil,mais 
les quatre Elemens font reprefentez par & ven- 
tre, qui contient les quatre humeurs ,afin quelé 
Trifdiapafon fe rencontre danse corps humain. 
_ À N’EN point mentir, iene trouueagcune fo- 
lidité dans tout ce difcours, & fuis de l’auis de 
Kepler qui maintient que toutes es harmonies 
de Flud, & des Platoniciens font feulement des 
analogies &des comparaifons qui n'ont prefque 
autre fondement que l'imagination. 

18 ferois trop long fi Lexpliquois routes les 
particularitez de cette harmonie, il fuffit de {ça- 
uoir qu'ellen’a pas de meilleurs fondemens que 

celle dont nous anons parlé aux rheorémes pre- 
\ cedens, oucelle qu'il accommodeaux 22. lettres 
Hecbraiques à la pag, 219. car iln'y Ypas plus de 
raifon que N Ha penfée,8& commencel'O- 
étanc en haut, quele ñ qu'ildonne à la cerre,com. 
me il donnele W àl eau, le1àl'air, le pau feu, le 
& à la Lune ,leàà Mercure, le ? à Venus, le Dan 
Soleil, le 3 à Mars, le P à Jupiter ,le 4 Saturne, le 
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5 au firmament, le » aux Anges , Le ÿ aux Ar- 
‘changes, le n aux Vertus,de t aux Principautez, 
le 3 aux Puiflances, le faux Thrônes, le aux 
Dominations, le 3aux Cherubins, &le 3 aux Se- 
raphins, encore qu'on puiffe attribuer la premie- 
nie Nà Dieu , comme l'« & l'&del'Apocaly- 
ple. Or toutes cesapplications font volontaires, 
car on peut faire plufeurs comparaifons de cha- 
que lettre, &de chaque efpece & indiuidu auec 
Dieu, &auec tout ce qu'on voudra. Mais puis 
que nous ne reicttons pas ces comparaifons, 1e 
veux icy fapporter ce ie a de plus particulier. 
Il croit que les Anges font compolez de la Dix- 
neufiéme, puisqu'il leur donne trois parties for- 
melles, & vne feulematerielle; ce qu'il applique 
aufli à l'entendemét de l'homme; mais il veut que 
le cotpsäit trois parties materielles, & vne feule 
formelle, & que l’efprit qui eft entre l'intelle® 8&c 
le corps aitégales patties dela matiere & de la for- 
mc, afin que s'il fuit l'intellect, il contempleles 
chofes diuines,& s’il fuit les Elemens, qu'il s'amu- 
fe aux chofes terreftres, & s’abyfine dans lestenc- 
bres & dans lamultitude. 

11 veutaufli queles voix graues reprefentécs 
par T.A.B.C.D.E.F. répondent aux Elemens & : 
à la partie materielle du corps, & que T reprefen- 
te laterre & lesexcremens, A l'eaufalée &lvri- 
ne, Bles eaux douces des flaues &la pituite; Cle 
plus bas étage de l'air, & la mafle du fang, Dla 
moyenneregion, lefoye, & la rate ; Ela fupréme 
region & la cauité du foye qui eft proche du fiel, 
&Fle feu &cle fiel. Les voix moyennes reprefen- 
vent les parties moyennes du monde & du corps, 


Pr 
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car g reprefentela Lune, & l'humidité fuperfluë 
despoulmons ; # Mercure, &la parole; b Venus, 
& la refpiration ; c le Solail,&le cœur; d Mars, & 
la vertu attraétiue ; e Jupiter, & les poumons, &c 

fSaturne, &la trachée artere. En fin, les voixai- 

uës font comparées à la plus haute partie du 
monde, & del’homme, car gg fignifie lafphere 
de la volonté ; 44 la fphere de la raifon; 4 le 
rayon de la penfée ; cc la penfée,#menr; dd le Sainét 
Elprit, ee le Verbe, & ff Dicule Pere, 

ÎL confirme ces comparaifons par l'experien- 
ce, dautant que l’eau douce & la terre quifontla | 
Quarte , font vn bon accord : l’eau falée enuoye 
fes vapeurs \l'inferieure region de l'air , à caufe 
qu'ils font la Quarte. La Lune & Venus fonthu- 
mides, & fontla Quarte. Mercure faitl'O&aue 
auec l’eau, & la Lune apogée: de à vient quelles 
excitent les tempeftes fur la mer. Mars fait l'O ta- 
ue auec lamoyenne region de l'air, &exciteles 
grcfles & lestonnerres. Mais ielaiffe ces compa- 
raifonsaux Aftrologues Judiciaires,qui pourront 
voir fi les Confonances de Flud répondent aux 
effets des Aftres, & dy pour conclufion qu'iln ya 

uafñ chofe au monde, pour grande ou petite 
qu'elle foit, dans qui on ne puife trouuer des 
: Confonances femblables à celle de Flud. S'il euft 
efté plus fçauant Alchymifte, il nous euft peut 
- eftre donné quelque chofe de plus exact, & de 
plus folide. Or RE de plus particuliere- 
ment au theoréme qui fuit en quoy Flud aman- 
quest, | 
Dd üj 
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THEOREME XII. 


Expliquer l'harmonie que Platon a wife 
dans [es nombres, eo: celle dont O fu 
Jius atraite dans fonliure de la Diui- 
ne puiffance des Afîres, ég* montrer 
en quoy Flud a manque. 


E Theoréme contient trois parties,que i ex- 

&— pliqueray briefuement apres auoir remar- 
qué que ie n’entreprends pas icy d'éclaircir tou- 
tes les difficultez qui fe rencontrent aux nombres 
de Platon , mais feulement celles du nombre par 
lequelilmontre quand la forme des R epubliques 
fe change, ou quand il faut vaquer àla genera- 
tion, car il faudroit vn volume entier pour expli- 
Qquér tout ce qui appartient à fes nombres. Voi- 
cy le difcours dontil fe fert au huitiéme liure de 
la Republique : La durée de ce qui eftdiuinement 
engendré, eft fignifieé par le nombre parfait; mais 
le nombré auquel on trouue premierement les 
augmentations, trois interuales furmontez & {ür- 
montans, & quatre termes des chofes qui font 
femblables & diffemblables, qui croiffent & qui 
diminuënt, fait toutes chofés auec raifon & pro- 
portion, ‘dont le fondement fefquitierce eftant 
ajoufté à cinq, fait des harmonies eftant quatre 
fois augmente, l'vne également égale dix mille 
Fois ; l'autre également égale en longueur, & inc- 
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gale en largeur, de cent nombres des diametres 
qui font comparez auec cinq , & qui ont befoin 
d'vnnombre pris des precedens,& de deux autres 
diametres, qui ne peuuent eftre comparez enfem- 
ble ; & de cent cubes du ternaire, ou comme veut 


vn autre du dernier cube du ternaire, cat il lit 


aaGr, aulieu de éxair. ire 

Or cenombre generalavne grande puiffance 
fur la corruption & la generation. Cedifcoursa 
plufeurs parties, dont la premiere appartient à ce 
qui eft diuinement engendré , à fçauoir aumon- 
de (qui n'a peu cftre creé que de Dieu) commeon 
peut voir au Timée & au Critias de Platon, qui 


: croitque lemonde ferenouuellepar des deluges 


& desembrafemésalternatifs, apres quelguesan- 
nées qui font mefurées par le nombre parfait qui 
eft fix; car pluficurs difent que lemonde finiraau 
bout defix milleans, quine fontque fix ioursau 
regard de Dieu, puis que le Pfalmifte dit, Aile 
= anniante oculostuos tanquan dies befterna que 
prateryt; ; a 
Car mille ans deuant toy font comme La sournce 
Qui fut hier finie, ou l'efpace ordonnée 
Dour vne fentinelle en [a garde de nuit : 
de maniere que l'ouurage qui a efté fait en fix 
ioursdoit durer fix ans fuiuant cette opinion,que 
les Cabaliftes tiennent à caufe des fix fois quela 
lettre , qui vaut mille, eftrepetéeau commen- 
_ cementde laGencfe, & des fixannées qu'on la- 
boutoitlaterre, afin dela laifler rep oferlafeptic- 


Plalm.892 


Six, nom- 
bre parfaic, | 


meannée: ot les Hebrieux & les Chaldéens en- 


cendentle chaos par la terre. # 
L A feconde partie du paffage de Platon con- 
| Dd ii 
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tientvnautrenombte, que Ficin, Cardan & Fa- 
ber ont explique par ces nombres 8.12. 18.27. à 
caufe qu'ils ont quatretermes & trois interuales 
femblables & diflemblables ,; abondans & dimi- 
nuez, mais le cinq &le fondement fefquitierce 
n en peuuçnt eftre rez, commel'vn demes amis 
aremarqué ; à quoy il ajoufte que Platon n'aia- 
mais employé ces nombres à la compofition des 
chofes, dautant qu'il veut que toutes fortes de 
medietez & de confonances fe trouuent aux 
nombres precedens. Il faut donc pluftoft croire 
Ai parleicy des melmes nombres dont il s'eft 
eruyau Timée pour lacompofition du monde, 
comme Plutarque a remarqué au traité de la 
creation de l'Ame, où il explique ces nombres 
fortamplement. Ha 
11 ya doncfept nombres queles Platoniciens 
difpofent comme on les void en cette figure , où 
Dur " les pairs font à cofté droit, & 
À lesimpairs à gauche.Les Py- 
thagoriciens &les Platoni- 
ciens ont fait fi grand eftat 
de ce nombre de 7, à caufe 
___ \®y du premier nombre pair 4, 
ju _: : & du premierimpairz quil 
contient, (car ils difoient que le 2 neftoit pas 
hombre, mais vne confufion d’ynitez) qu'ils 
croyoient quele ROIPe & l'ameen eftoient com- 
polez, dautant que le 4 fignifie les quatre Ele- 
mens, & lez les trois puifflances de l'ame, & qu'ils 
Dieu adoré lignifioient lernafle & la femelle. ri 
. fuslenb: 11 s adproient auffi Dieu fous le nombre de 7, 
brede fepr, par qui ils iuroïent; ce qu'ils auoignt peut-eftre 
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appris des Hebrieux qui ont vn mefmerom pour 
le iurement, & pour Le nombre de fept; car ce 
nombre n'engendre point &n eftpoint engen- ” 
dré, donc il eft immobile, ce qui appartient à 
 Dieufeul.D’ailleursle grandnomde Dicuquon , 
appelle T'erragramme, & qui s'écrit ainfi NW, 
contient le feptenaire, puis qu’il eft compolé de 
trois & de quatre lettres, à fçauoir de quatre en > 
nombre, & de trois en vertu, car ñ yeft repeté 
deux fois; or les trois peuuent reprefenter les trois 
perfonnes , & quatre l'vnité d'eflence auec les 
trois perfonnes. | | 
IE viens maintenant aux proprietez du norm- explication 
btedc Platon, qui veut qu'il foit vne harmonie fondce fur 
égalementégale , dautant que Les Pychagoriciens 345. 
difoient que Le cubetftoit vne parfaiteharmonie, 
car les nombres cubiques ont leurs angles pro- 
portionnellement égaux aux coftez & aux furfa- 
ces. Il ajoufte lenombrede cent fois cent, c'eftà 
dire de dix mille, &dit qu'il eftégal, & neant- b 
moins plus long d'vn cofté que d'autre, parce que 
ce nombre peut eftre tiré d'autres nombres, qui : 
gardent la mefme raifon que 3.4.5. a fçauoir de 
190,80,& de 60; delàvientqu'il ditque lenom- 
. bre centfoiséenta befoin de 100, quieftl'vndes, 
nombres diametraux comparables au quinaire: 
_ arcent eft djametral, parce qu'il peut autant que 
Go &Bo , carles quarrez de 60 & 80 , àfçauoir 
3600 & 6400, eftant ajouftez font 10000, autant 
comme font cent fois cent, de forte qu'il nya 
que lesnombres qui ont mefme raifon que3.4.f. 
uiayentvn nombre diametral qui puifle autant 
/queles deux coftez. Ii dit donc que 10000 çon- 
| ( 


Du Nom: 
e Dieu. 
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tientvne harmonieégale qui eftle quarré de 100, 
& vne plus longue d'vn cofté que d'autre, àfça-. 
uoir 60 & 80 qui font la Quarte, & dont les 
. quarrez eftant ajouftez font 10000: & ajoufte 
qu'il ya deux nombresincomparablesau g#ir45- 
re, parce quela propottion de3à4 n'eft pas com- 
menfurable à 5. D’abondant 1000 eftvn nombre 
periodique, à caufe de l'habitude de3-4. & 5.qui y 
eftconfiderée, encore que quelques-vnscroyent 
que la quantité des années de cette periode de 
-empsfe doit pluftoft entendre de celles dont par- 
loientles Chaldéens , quand ils difoient dutemps 
de Ciceron , qu’ils en auoient defia employé 
470000 l'étudedel’Aftrologie : ce qui ne peut 
eftre entendu desannées du Soleil, puis que Ca- 
lyfthenes lifant leurs regiftres à la prife de Baby- 
lone , reconnut que leur hiftoire n eftoit que de 
1904anciens Solaires. He 0 
PLAT OoN ajoufte encore vn troifième nom- 
bre qui contient cent cubesduternaire, à fçauoir 
27000 , parce que cesnombresri2$, 900,8 675$, 
qui font enfemble 2700, ant mefme raifon en- 
tr'eux que 3.4.5: N'importe que ce nombre foit 
plus grand 2. les annéees que les Republiques 
ont duré iufques àprefent, car il fuffitquequel- 
que Republique puiffe durerautant, & celle des 
Chinois a defia dure plus de deux milleans. On : 


- pourroitrapporter plufieurs autres nombres qui 


ont mefme railon que 3, 4, f, comme ceux-cy 
30000, 40000, fo000, & vne infinité d'autres 
plus grands, mais il a creu queles trois formes de 
Republiques dont il parle, ne peuuent pañlér le 
nombre desannées qui font contenuës desnom- 
bres qu'il a misles derniers. 

# 


# 
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OR ie veux apporter vne autre explication 
qu'vn.de mésamis m'a encore communiquée, 
afin que ce qui pourroit manquer à l'vne puif- 
fe eftre fuppleé par l'autre. Ilfaut donc remar- 
quer que Platon parle de la decadence & du , 
changement des Republiques, & dit que la 
principale caufe de ce déclin vient de ce qu'on 
n’a pas el foin qu’on deuroir dela generation 
des enfans. Or le nombre parfait qui mefure la 
durée des chofes qui font produites par la puif- 
fance de Dieu,eft 496, c’eit à dire le cube de16. 
LA figure precedente nous feruira encore 496 nem- 
2 cette explication, car les augmentations bre parfait. 
urmontent & font furmontées d'vn cofté & 
d’autre,comme on void en 2 qui furmonte 1,& 
eftfurmonté de 4, & en; qui furmonte 1, & eft 
furmonté de 9, & ainfi desautres. D'ailleurs 
les raifons qui fonrentre les nombres impaits 
farmonrent lesraifons des nombrespairs , car 
les trois diftances.ou interuales des nombres 
impairs furmontent les trois interuales des 
airs. De plus, ces interuales font femblables 
& diffemblables ,ilscroiffent & diminuëént, & 
peuuent eftre comparez en femble tant felonies « 
nombres que felonlesraifons. ’ 
Is explique la racine fefquitierce des trois in- 
teruales comparez aux quatre termes ou nom- 
bresdontils font contenus, lefquels eftantajoù- 
tez au quinaire font 9; or fi on augmente le 9 
trois fois, c’eft à dire fi on le multiplie cubi- 
guement, onaura 729, qui fait deux harmo- 
, nies, dont la premiere eft également égale, à 
fçauoir le quarré de 9, qui eft 81 ; car Platon ap. 


#7 
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pelle le quarré Æarmonie : mais il efface çens 
fois cent du texte de Platon, que quelqu'vn 
auoit peut-eftre mis à lamarge pour donner vn 
exemple pris du quarréde 100, & qui a paflé 
de la marge au texte. | à 
L A feconde harmonie égale en longueur, & 

qui eft plus longue que large, vientde 81 mul- 
tiplié par 9, car elle a 8r en long, & gen large. 
Venons maintenant aux cent nombres pris des 
diametres qui peuuent eftre comparezau qui- 
Nombres aire. Nousauons defia 3 interuales, 4 termes, 
diametraux & le 5. qui font le triangle rectangle de Pytha- 
gore, de forte que 3 & 4 peuuent eftre appellez 
nombres diametraux, dautant qu'ils feruent 
. pour trouuer & pour décrire l'hypotenufe ow 
le diametre s. Ces nombres ont befoin d'vn 
nombre pris d’vn chacun, à fçauoir de deux 
vnitez, qui ne peuuent eftre compatées enfem- . 
ble,parce qu'ellescontiennent la raifon d'égali- 
té,quieft pluftoft la fource &lefondement des 
122 AR raifons qu'elle n’efk raifon. Les cent nombres 
je We des diamettes comparables peuuent s'enten- 
| dre de 3 & 4,qui eftant multipliez par 100 font 
700, à quilecube du ternaire, c’eftà dire 29, 
eftantajoulté fait 729 , quieltle nombre qui a 

feruy d'enigme à Platon. : | 
Les nombres qui font au triangle expliquent 
l'opinion de Plutarque & d'Ariltote, quand ils 
Temps de prefcriuent le temps de la generation, car les 
Ê marier & nombres pairs font 15, qui fignifientc qu'il ne 
de faut pas queles filles fe marient deuant quinze 
ans accomplis; & lesnombres impairs qui font 
49, montrent que les hommes ne doiuent pas 


e 
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pafler plus de 40 ans deuät que de fe marier, En 
fin les pairs & les impairs eftant ajouftez font 
55, & fignifientque les hommes ne doiuent plus 
engendrer quand ils ont $$ ans, comme a re- 
marqué Ariftoteau 16. ch. du 7. dela Republi- 
que, où il a faittrois fautesnotables, dontla Trois er- 
remiere cft, qu'il ne faut pas nourrir lesen- reurs d'Ari- 
Fe s'ils font foibles ou monftrueux ; la. qu'il ftote. 
les faut érouffer,& les faire mourir dansleven- 
tre de la mere, quand on craint d'en auoirvn 
trop grand nombre; & la 3. qu'il faut que les 
gens mariez fe connoiffent pour la fanté ou 
pour la volupté, & non pour la generation, 
quandilsontpafléss ans, encore qu'il euft dit 
auparauant que le terme dela generation cft de 
70 ans pour les hommes, & de so pour les fem- 
mes : où il remarque que l'âge la plus propre 
our fe marier eft quand lesfillesont 22.ans, & 
Lei baritnes 37: | 
I £ parle auffi dunombre de Platonau s. de 
la Republique chp.r2., où il dit que Socrate 
s’eftmépris quandil a difcouru de la mutation 
des Republiques ; mais il faut remarquer que 
celuy qui donne certeexplication, veut qu'on 
life iganr , qui fignifie dernier, au lieu de éxglor, 
qui liynifie cent , quand nous lifons cent cubes 
du ternaire. Or ceux qui ne feront pas engén- 
drez conformément à la doctrine de Platon, 
negligerontla Mufique, c'eft à dire la vertu & 
la religion, & abandonneront les jeux desexer- 
cices qui fortifient le corps, & le RU En 
propre pour la guerre, & ne voudrot rien faire 
my amafler pour l'entretien dela Republique. 


à 
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Pivrarqve explique vn peu autrement le 
lieu dePlatonau liure de lacreationde Ame, 
oùil met letriangle precedent, auquel il re- 
marqueque 2 & 3 font les premiers nombres 
plans, 4 & 9 les deux premiersquarrez, & 8 & 
27.les deux premiers cubiques, qu’il ajoufte 
ainfi ; : & fonts, 4 & 9 font 13,8 8 &17 fonc 


35. eft ap- 35, que les Platoniciens appellent Harmonie ; 


pcllé Har- 


monie, 


arce qu'ileft compolé des deux premiersnom- 
es cubiques, dont l'vn eft pair & l’autre im- 
pair, ou de ces nombres 6,8,9 & 12 , qui con- 
tiennent la proportion Ârithmetique & l'Har. 
monique, ce qu'il explique parvn parallelo-. 
gramme reétangle : mais il fufhit de voir que 12 
& 6 font l'Otaue, 98 6 la Quinre, 8 &6la : 
Quarte , &.9 & 8 leton majeur. Or35 eftant 
multiplié par 6 fait 210, qui contient autant de 
iours comme a l'enfant qui vient à7 mois, com- 
me j'aÿ montré au 4. theoréme: &c fi on multi- 
-plieles nombres d'vneautre maniere, en di- 
fantz fois 3 font 6,4 foisg font36, &8 fois27 . 
font 116, dont &eftla racine cubique. 
Vitrvve remarque dansla Preface defori 
s-liure, que Pythagore difpofoit fes vers felon 
<enombre cubique 216, quieftfaitde troisau£ 
tres hôbres cubiques , à {çauoir du preiier 27; 
dont 3eftlaraciné; car ils laifloient 8 à caufe 
qu'il a le binaire pour fa racine; du fecond ER 
dont 4 eft la racine ;'& dutroifiéme 126 ,donts 
et laracine: or27,64,& 15 eflantajouftez 
font 216; ce qut faifoient les Pythagoriciens 
pour fignifier qu'il falloit fermement retenir 
teurs preceptes, cemmele cube fe tient ferme- 
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ment fur {es coftez. On peur encore remarquer 
qu’on trouue tous les nombres cubiques en 
3 lesnombresimpairsquifuiuent apres 

*yvnité ; car 3 & ç fontlecube 8 , lestrois nom- 


bresimpairs qui fuiuent, c’eltà dire 7,9, & ar 


font le cube 17 ; les quatreautres, à fçauoir 13, 
15, 17 &19 font 64, & ainfi confequemment 
iufques à l'infiny ; de forte qu’il faut autant de 
nombresimpairs pour chaque cube, commele 
nombre qui montre le rang du cube contient 
* d'vnitez : par exemple ; figñiñe que 125 eftle 
cinquiémenombre cubique (en mettantl'vni- 
té pour lepremier;)par confequentil faut cinq 
nombres impairs, à fçauoir 21, 23, 25,27 & 29 
pourfaire 25. 

L£s Pythagoriciens ont aufli appellé le 5. 
Togor, où dogor, c'ait à dire fon, (comme s'il 
eftoit le premier fon de la Mufique, ou le 
prémier interuale du ton, dont 13 eft le refi- 
du ) & le 6 mariage, parce qu'il eft compofé du 
nombre pair & impair, ou du principe des 
nombres,quieft1,du premieérnombre pair,qui 
eft 2, & du premierimpair, quieft 3. Quantà 
36, il a cela de particulier qu’il eft produit par la 
multiplication des deux premiers quatrez, 
_ c'eftà dire de 4 multipliant 9, & par l'addition 

des trois premiers nombres cubiques, à fça- 

 woir d'un, de8, & de27; &qu'il peutfairevn 
parallelogramme en mettant douze fois 3, ou 
neuf fois 4. Le dernier nombre du triangle, à 
fçauoir 17, cft égal à tous les précedens, à fça- 
uoir à1,2,3,4,8,& 9, & peut fignifierlareuolu- 
_ sion de la Luge: or parce qu'il s'en faut 1. que 


36, 
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13 ne foit lamoitié de 27, on l'appelle limmai 
4 D'ailleurs tous lesnombres pairs du triangle 
éftantajouftez font rs,quieft le trianglede 5, & 
lesimpairs font 40, quifontcompolez de 13 &c 
de 27, pat qui Plutarque dit que les Mufñciens 
mefurent la Diele & le ton ; à quoy il ajoufte 
que 40 vient de la Yertu du quaternaire, qui 
multipliant les quatte nombres1,2, 4,8, nous 
donne 4,8,12,16, qui font 40, & contiennent 
Jes quatre precedentes Confonances. Ce nom- 
bre de 40 ceft égal aux deux premiers nombres 
quarrez & cubiques, qui font 1, 4, 8,& 27. On 
peut voir ledifcours qu’il fait dela proportion 
Arithmetique,& de l'Harmonique,qu'il appel- 
Moyen de le Sous-contraire. le rapporteray feulementla 
trouver le Lniere dontil vie pour trouuer le milieu har- 
mulieu har- 7 . Cp 
monic  monic;laquelleil attribuë à Eudore. Siles deux | 
termes de l’harmonique font en raifon double, 
ilfaut prendre le tiers du moindre, & la moitié 
duplusgrand, car le nombre qui en prouien- 
dra fera le milieu harmonique ; par exemple, 
6 & 22 font l'Otaue, fion prend 2 qui ettle 
tiers de 6, & 6 quieft la moitié de 12, on aura 
8 pour le miliéu harmonic qui fait la Quinte 
auec 12, & la Quarteauec 6: où il faut remar- 
quer que le plus grand terme furmontele mi- 
heu d'vne femblable partie de foy-mefme, que 
le moindre eft furmonté dumilièu, cariz fur- : 
monte 8 de 4,quieftleriersde11,commes fur- » 
monte 6 de 2, quieftauflile tiers de 6. Mais fi 
les termes extrémes fonc triples;il faut prendre 
la moitié du moindre,& le tiers du plus grand, | 
qui feront le milieu harmonic eftant ajouftez: 


par 
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pat exemple 18 eft triple de 6; 0r3 qui eftla 
moitie de 6, & € quiet le tiers de 18, font 9 
pour le milieu Harmonic, 

- ON peutneantmoins trouuët le milieu har- 
monic plus facilement entre toutes fortes de 


termes,encore qu'ils foient radicaux: par cxem: 
FT] q d 3 P 


pleentre 1 & 2 qui font l'O@aue, car il faut feu- 
lement ajoufter fes : rermesqui fonts, à qui le 
moindre terme 1 feruira de numerateur, cat 1: 
cftle Milieu karmonic Entre 1 & 2; lequel on 
aura en nombres entiers, fi on multiplie Les 
nombres entiers par 3,qui feront 3.4.6, quiont 
iefmeraifon que 1.1;.2:de mefine 3 & 4 ont 3: 
pour milieu harmonic ; & fi on multiplie les 


trois nobresentiers par 7,on aura 11,26,28,c'elt. 


adire laQuarte diuilée harmoniquement, Mais 
ie parleray plus amplement de cette maniere 
de trouuer le milieu harmonic au 5. liure de la 
Mufique. La fuitte du difcours que Plutarque 
fait des nombres de Platon, fait voir qu’ilrem- 
plit la Quarte de deux tons majeurs, & de la 
raifon de 256 à 243, qu'on appelle /imma, ou 
demi-ton mineur de Pythagore, comme on 
Void à la Table qui fuit, & qui contient la pre- 
miere efpece de la Quarte Diatonique, 
“OMR On ieneveux pas pañler outre fans 
ton maïeul fematquer l’érreur de Plutarque, 
16 qui dit que quand il y a 2. chordes 
ton méjem| égales en longueur & en grofleur, 
rh ! dontl'vre eft cenduë par le poids 
imima CARE do nee 
5e | d'vne liure, & l'autre par lepoids 
| de deux , qu'elles fonc l'Octaue: 
gat l'expérience & la raifon montrenteuidem- 
Eu | Ec va 


Erreur de 
Plurarque, 
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ment qu'il faut du moins quatre liures pour fais 
- rel'Oétaue,comme ie prouueray au 4.liure. Ié 
diray feulement icy qu'il faudroit que la chor- 
- de d'égale longueur fuft fouf-double en grof- 
{eur pour faire l'OÉtaue en haut auec vn dou- 
blepoids, & fouf- quadruple en groffeur dela 
premiere pour faire l'Octaue auec vn poids 
égal : & fi la chorde cftoit égale en longueur 
& double en groffeur d’vne autre chorde ten- 
duë auecle poids d'vneliure , ilfaudroit laten- 
dre auec deux liures pourla mettreal°Vniflon, 


 &auec fixliures pour la faire monter à l'Oa- 
Ue, 


Seconde partie du T'heoreme 


L: feconde partie de ce theoréme montrera 
l'harmonie & le rapport qu'Ofufius a mis 
entieles Planettes. Or iefuppofe que la Lune 
eftant en fa moyenne diftance eft éloignée de 
la terre de 302 diametres terreftres, le Soleil: 
de 576,commef'ay defia dit au 4.theoréme,Sa- 
turne de 10922;. À quoy il ajoufte que; dela! 
moyenne diftance de la Lune font 81 diame- 
tres terreftres pour la moyenne diftance de 
Venus;que; de 81 font 216 pour Mercure; que. 
+ de 216 font 576 pourle Soleil , & ainfi desau- 
tres;tellemétque Marsaura 1536, lupiter 4096, 
& Saturne 10922 À diametres terreftres : par 
confequent les trois Planettes benefiques ont 
desnombres quarrez, car Venus a 81, dont 9 eft 
la racine: le Soleil a ç76,dont 24 eft la racine, & 


De LA Mvsiavr. dy 
lupiter a 4096 ,dont64 ft la racine. D'abon- 
dant les nonibres de-Venus & delupirer font 
_ quarrez dequarrez, car 3 éftlaracine deo ,& 
8 eftcelle de 64,013 &8 montrent la prowref- 
fon desi dontil s’eft feruy: 64 Zencorcs poux 
fa racine cubique, &16 eftcelle de 4096, com- 
meé eft celle de 216. La Table qui fuit montre 
pla difference des Planettes perigées 
Ë 2 à & apogées, car les premiers nom- 
G\r44 |12 res contiennérit autant dé diame: 
@l4s |7 |tres cerreltreés come chagtüe Pla- 
68/37 nette eft plus éloigné dé la cerré 
Le ee quand il eft dans fon apogée, que 
D #4 quandil eft dans fon perigée : &les 
fecondsnombres font les racines des premiers, 
. quieftantajouftées enfemble font 144, qui a 14 
pour fa racine, conminie 4 la difference de Mer- 
. ture périgéc & apogée, Cecy polé, ileftrres- 
facile detrouuer combien chaque Planerte eft 
éloigne de laterre quand ileft en fon perigée, 
. en fa moyenne diflance, ou en fon apogée ; car 
fi on ajoufte la moitié de la difference d’vn 
 Planette à fa moyenné diftance, on fçauta com- 
_ bien il eft éloigné de nous quand il it dans fon 
apogée; & fon l’ofte delamoyenne diftance 
On aura fa moindre diftince, comnié on void 


À à la Table qui fuic, 
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Hogan. Pair angle) 11° (facile de 


Dico! AN: (pe VOIE quelles Confo. 
Or...) las :\ lets nances ou quelles 
D \216 PAUL Diflonances fe ren- 
Ame ss 600 | contrent entre les 
1153 S'3 fe220: differentes diftan- 
114096 |54485 ‘4744 eT 
Dlios2zt l100825 112635 ces, &les differen- 


ces des mefmes di 
ftances tant entr'elles qu’entre leurs quarrez, 
qu’il n'eft pas neceffaire de nous arrefter icy : 
c'eft pourquoy ie pafle à l’action des Planettes 
qui croiftou décroift tellement, comme enfei- 
gne Ofufius au 6. 7. 8. &c. chap. de fon liure, 
ue les rayons des Planettes qui font chauds 
ét leur nature, augmentent leur force & leur 
action cubiquement, & les autres quarrément, 
comme il môrre à la Table qui fuit, de qui tous 
lesnombres eftantajouftez font 360, quieftle 
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nombre des'triangles fcalenes retägles du do- 
decaëdre, & quieft milieu entre les 365° iours 
de l'année Solaire, & les 3542 iouts del'année 
Lunaire, car la Lune entre douze fois en con- 
ionction auec le Soleil dans l'efpace de 3542 
iours. Ncantmoins la force des Aftres ne garde 
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pasla mefine raifon en diminuant, qu'elle gar- 
de encroiffant, comme on peut conclure de ce 
que nous dirons icy. | 

S on veut trouuer de combien la vertu de 
chaque Planette eftaugmentée, ilfautdiuifer 
lamoyenne diftance du Planette par 4,qui fera 
le quart : puis il faut voir fi la detcente du Pla- 
nette répondra à ce quait ; Cat s'il eft plusbas 
d’yn quart, fa force s'augmente d'vn degré, c'eft 
à dire qu’il redouble fa force qui eftoit , par 
exemple, d’vn degré, dautant que le qüarré & 
Je cube d’vn n'eft qu'vn : mais fi le Planette 
defcendoit plusbas de, la force de fa chaleur 
s'augmenteroit de huict degrez, dautant que 
huict eft le cube de »; & la force desautres qua- 
litez feroient augmentées de 4 degrez, patce 
que4cftlequarrédez. 
© QuaAnT à la diminution de la force, fi le 
Planette s'éloigne d’vn quart de fa moyenne 
diftance, la force de fa chaleur fe diminuëra de 
la huitiéme partie, & la force desautres quali- 
tez de la quatriéme ; & file Planette chaud s'é- 
loignoit de:, fa force fe diminuroït de la bui- 
tiéme partie de la precedéte huitiéme, & la for- 
ce desautres d’vn quart de la quatriéme pre- 


eedente. Mais fi les Planettes qui font chauds 


defcendent moins d’vn quart, clles augmen- 


teront feulementleurs forces quarrément, en- 
core quela force des auttes s’'augmentent cu- 


biquement, parce que les quarrez valent plus 

uc les cubes dans lés fractions; par exem- 
ple, le Soleil eftant perigée cft defcendu de {a 
moyenne diftance de 24! diamerres terreftress 
| | Ec ü} 
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“or il faut diuifer fa moyenne diftance pat 4. 
pourauoir 144, qui feront confiderez comme, 
pour trouuer de combien fà force eft augmen- 
tee; puisil faut comparer r44auec la defcente 
de 243, quimontrera que le Soleil eft feulement 
defcendu de; ou precifément dei, c'eft à di- 
re prefque de 3,qui fait 5 pour fon quatté ; par 
confequent la force dé Soleil eft feulement 
augmentée de; de la force qu ila en famoyen- 
nediftance, qui cft:7, donc toute la force fera 
feulement de 174, ) 
JorrANcvs donne deux Tables au P3 &c 
7.chapitre qui feruent pour connoiftre com- 
He la force des Altres elt ausmentée, foit 
que nous one lerions leur hauteur ou la de- 
meure qu'ils s font {ur l'horizon, foit que nous 
confiderions combien ils font proches de la, 
terre. Il remarque au 32. chapitre que les ap- 
arences des Plancttes ont la Een dés nom-” 
pe qui fuiuent. La conuexité de Ja Lune eft 
donc à celle du © comme r1a1, quand on les 
void en leurs moyennes bars , celle de Ve- 
nus comme d'vnèz2s, celle de lupiter comme 
d'vn à 49, celle de Mars comme d'vn à 64, celle 
de Saturne comme d’yn à 100, &cellede Mer- 
. cure comme d'vn à 7213 or tous ces nombres 
Tont quarrez, & font 360, aufquelsla conuexi- 
té du Soleil, qui eftcomme r, eftant ajouftée, 
nous aurons 361,qui a j9 pour faracine. Mais la 
Table qui fuit montre la grandeur dela con- 
uexité apparente de chaque Planerte, & l' angle 
fous lequel ils Is font veus en leur apooée, cnleur 
moyenne diftance, & en leur perigée. Wu 


UE 
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Es ie. iTEcodudanin 
| Diameire Connexite. l ua 
O Apogée 31 ai Ro as Ce FERR [en 
Moyen. |33! 1722 a terreeft a ce- 
l'Perigée34 34 ABS ts Juy du Soleil 
> Apog. (297. 1329 comme 1 à169, 
Moyen. 33 1712 celuy du Soleil 
Perisée 4 2539 à celuy de D, 
Q Apog. |4 44! 36 comme 68892 
sr ui se 1; de forteque 
CHOEUR Fees | fila} vautz,la 
æ Apog: | terre n- 
Moyen. (4. 42. 3$ fera A 
Perigée CE HOT 52 k Fe 407 » qui a 
nr nr ARE Ko | 65 pour fa ra- 
Moycné 4 8 (27 | cine; & leSo- 
Perigée (7:14 : 197 | leil fera comme 
B Apog. Ha TS | 6889 qui à 83 
Moyen 3 16 17 pour fa racine. 
Bétio 9e RACE Iz enfeigne au 
QApog. |?1j 8 | 13. chapitre que 
MoN 5 les rayons d'vn 
__Perigée 4 à À Planette font 


fortifiez par les rayons des autres quand ils fe 
rencontrent; pat exemple,quand ceuxdu © & . 
de # femélérenfemble, fuppofé quela furface 
apparente de © foit À celle du Soleil comme à 

_ 64, la racine cubique de la raifonde & its 
donc la force du © eft au gmentée d'vnquaft, 
arconfequent s’il échauffoit tout feul comme 
00 ,iléchaufferaauec o7, COMME 12; mais la 
force de à fera quatre fois plus grande que de- 
uant; tellefent que fi échaufoit feulement 
comme 10, iléchauffera comme 50. Mats quäd 
les Planettes ont des qualitez contraires, COM 
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me ont gt & la 2 , il faut ofter la huitiéme par- 
tie de la racine eubique | àfçauoir :;, quieft ;de 
3 par confequent la 3 humeétera moins de la 
fufdite huitiéme partie, &c. ‘Mais parce quela 
 J'eftäo7 comme rà 64, & que la racine de “ cfe 
5, dont lahuitiéme partie eft ;, # échauffera 
moins de moitié. Ceux qui voudront voir plu- 
fieurs autres Tables, ilsles trouueront dans Jo- 
francus,caril eft remps d'expliquer la troifiéme 
partie de cetheoréme, dans laquelle nous VEL- 
ons Ce qui manque à l’ Harmonie de Flud. 


T'roifieme partie du T heoréme. 


oo L;° figure qui fuit, par laquelle il explique 
nie de Ro- À prefque tour ce qui eft dans fesliures, fait 


ber: Flud. voir {on imapination, car il met l'Oétaue ma- 

:  terielle depuis la terre iufques au Soleil qu'il 
appelle la Sphere d'égalité; 8& met vn ton de la 
terre à l'eau, & vn ton de l’eau à l’air,vn demy- 
con de l'air au feu,afin de fairela Quarte. Puis il 
met la Quinte du feu au Soleil, comme on void 
dans la figure. IImet yne autre Oaue depuis 
le Soleiliufques au Ciel Empyrée, ou iufques 
à Dieu; caril dit que le Soleil eftà Dieu ce que 
la terre eftau Soleil, qu'il appelle Je Dieu de La 
Nature: où il faut prendre garde que cette 
maniere de parler ne doit point eftre permife 
entreles Chreftiens, car puis que fe Soleil ef 
finy, & crcé, ilne peuteftre Dieu.  °! 
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IL n'eft pas hefoin de montrer de combien 
ils'eftméprisenfesmefures, silacreuguin y 
ait pas plus loin du Soleil à l'Empyrée, qu'ilya 
de laterre au Soleil; car ie nepenfe pasqu'il 
ignore qu'iln'yaquerr4r demy-diamerres ter- 
reftres de la terreau Soleil, &qu'ily 2128,8 
femblables demidiametresdu Soleil au Firma- 
ment, fuiuant les hypothefes de Tychos qu'il 
h'oferoit à mon aduisrejetter. Il a faic les mef- 
mes fautes en toutes fes autres figures de pyra- 
. mides oppolées & renuerfées, comme on peut 

jt voir àl'ouuerture de tous fesliures. 
De la con- Mars peut-eftre qu'il n'a pas voulu luiure 
denfatian  Jes diftances veritables , afin de s'attacher par- 
& ratefa- ticulierement à la condenfation & a fa rare- 


“tion de pin NX St 
l'air. faction de l'air, ou à la lumiere, & aux tene- 
bres , ou à la matiere 8 à la forme : car il tient 


que fi la chorde qui faiticy lus de rer eftoit 
au Ciel du Soleil auec égale tenfion qu'elle. 
feroit l'ur de G, c'eft à dire qu'elle monte- 
roit à l'Oétaue d'en-haut, par confequent fi 
elle eftoit au Ciel Empyrée elle feroitla Quin-. 
ziéme, dautant que. les mefmes choydes font 
leurs fons plus aigus à melure que l'äireft plus 
rare,plus illumine, & plus fubcil, parce que les 

: Chordes fe meuuent plusvifte, & par confequét 
frappent plus fouuent l'air ex melme temps, 
dautant qu'il cede plus facilement. Neant- 
moinsiln'a pas mieux rencontré en cette ima-= 
‘ gination qu'aux autres, car quand Île brouillard 
_eft fi épais qu'à peine nous pouuons voir en 
ein iour cequinoustouche, l'air eft ce fem- 
le beaucoup plus épais que quand le ciel elt 


> 
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clair & ferein;. or la chorde touchée quand 


il fait beau temps , ou que le brouillard elt 
tres-épais, fait roufours le mefme fon, & 
n'eft pas poffible deiuger s'ileft plus graucou 
plusaigu, quand elle demeure également ten- 
dues; MR: - 
Voyons maintenant fi l'air qui eft pro- 
che du Soleil, eft deux foisauffirare & illumi- 
né que celuy qui eft proche de la terre, cat 
quant à celuy de l'Empy réenous n'en auons au” 
cune connoiffance. Oril faut icy prefuppoier 
que l'air eft femblable à vne fphere où àvae 
pyramide,dont le centre ou la bafe eft furlafur- 
face de l’eau & delaterre, & la circonterence 
ou le fommet proche de la Lune, du Solcil, du 
Firrnament, ou du Ciel Empyrée, & qu'il de- 
uient plus rare & plus fubtilà melure quils'é- 
Joignede la terre, & qu'il approche du Ciel. 
Ce qui fe peut faire en deux manieres;premie- 
rement, en gardant la proportion Arithmeti- 
queentre les rarefiétions, ce qui arriuera ft l'ait 
_ eftät éloigné d'vne lieué dela terre a, par Exen 
ple, huiët degrez de condenfation ; éloigné de 
deux lieués,fept degrez; éloigné derroislieuës, 
fix degrez, & ainfi confequemmentiuiques à 
l'infiny. Secondement, s'il garde la proportion 
Geometrique, c'eft à dires’il ya mefmeraifon 
de la rarefaétion de l'air qui eft éloigné d'vne 
lieuë delaterre, à la rarefaétion de celuy qui 
cft éloigné de deux lieués,que de la rarefaction 
de d'air qui ef éloigné de deux ligues auec la 
. rarcfadtion de celuÿ qui cft éloigné de trois 
lieués, &c. 


Refutation 
de l'Har- 
monie de 


Flud, 
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Certes de quelque facon que Flud mert- 
te cette progteflion, il faut qu’il auouë que l'air 
fera non feulement deux fois plus fubtil & plus 
rare eftant proche du Soleil qu'il. n’eft proche 
de laterre, mais plus de mille fois, & par con- 
fequent qu’il ne faut pas mettievne feule O- 
ctaue dela terre iufques au Soleil. Ie ne veux 
point d’autres exemples pour le conuaincre, 
que celuy dela lumiere; car comme l4 lumiere 
du Soleil va toufiours fe diminuant depuis le 
centre du Soleiliufques ala terre, de forte que : 
d'épaille & de forte qu'elle eftoit proche de fon 
origine, elle deuïent toufours plus rare, & at 
foiblit à mefure qu'elles’approche de la verre; 
de mefine la défité de l’air fe diminué toufours 
à mefure qu'il s'approche du Soleil: or la lumie- 
re du Soleil eft mille fois plus forte quand elle 
eit proche de fon origine , que quandelle en eft 
éloignée de 1120. femi-diametres terreftres, 
comme elle eft fur la terre. Il faut donc conclu- 
re que l'Harmonie Môdaine de Flud n’apoint 
d’autrefondement que fon imagination, & que 
rous les liures qu'il fera appuyé fur ce fonde- 
ment, n'auront point d'autre verité que celle 


d’vne analogie fymbolique. 


Ie laiffeles grandes diftances qui font du So- 
Jeil au Firmament, & de là au Ciel Empvrée; 
cat il eft facile de conclure qu’il n'agardéau- 


cune proportion de toutes celles qu'on pour 


roit raifonnablement confiderer, & établir en- 
tre les diftäces des Cieux.Ie ne veux pasicyre- 
marquer toutes les faures qu’il a faites dans fon 
Harmonie, dautant qu’il les a prifes des autres; 
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comme quand il dit à la 35. page de fon traité, 
que deux marteaux qui frappent fur l’enclume, 
dont l'vn eft double de l’autre en grandeur & 
en poids, fontlOctaue; & que Pythagorein- 
uenta la Mufique en remarquant la pefanteut 
deces marteaux ; ce qui eft entierement con- 
traire à la verité & à l'experience, comme ie 
montteray au 4. liure, car tous les marteaux 
fontquafile mefme fonenfrappant furl’enclu- 
me ; de forte qu'il n'y aperfonne qui puiffe di- 
ftinguer fi le fon que fait lemarteau qui pefe 
vingr liures eft plus graue que celuy quefaitle 
marteau qui ne pefequ'vne liure. Et certesie 
m'étonne de ce que Macrobe,Boëce, & autres 
anciens, & apres Eux Zarlin & Cerone, ont 
efté fi negligens qu'ils n'ont pas fait vne feule 
experience pour découurir la veritée, & pour 
defabufer lemonde. Ie nepenfe pas qu'il y ait 
yn homme de iugement qui vucille mainte- 
nant croire ce que difent tous ces Autheurs 
s'ils ne l'experimententauparauant, puis qu'ils 
nous ont donné des fables pour deshiftoires en 
yne chofe qui eft fi claire &c fi euidente : mais 
j'ay defia parlé de cecy à la Preface de ce li- 
ure, À quoy l'ajpufte que Flud fe trompe enco- 
re à la or.pag.de fon premièr tome,quandildit 
quefi on tend également des chordes d'airain 
{ur vntriangle, dontles differences foient pro- 
ortionellés, que ces chordes feront tous les 
 fons de l'échelle de Mufique, c’et à dire Wire, 
mi, fa , CC 


4 
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Syfléme de Robert des Elors, 


Lx res 


L 
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Le triangle qu'il propofe fait voir ce que ie 
viens de dire; car fi la premiere chorde DE, qui 
fert debafe auctriangle, fait l'or der, &que les 
Chordes foient égales en oroffeur & en tenfion, 
il faut mettre des chéualets où ay marqué les 
poinéts"& les nombres 1, 2,3, &c. Je les fairé 
monter à toutes les notes de Mufique qui font 
reprefentées par À,B,C,&cicar la premiere chor- 
de eft fefquioétaue de la feconde, & la feconde dé 
la croifiéme ; & la troifiéme a mefme raifon auec 
la quatriéme, que les nombres qui reprefentent 
lelimma de Pythagore; car Flud fuit l'ancienne 
diuifion de la Quarte, qui contient deux tons 
majeurs on fefquoétaues, & lelimma, cefkà dire 
ce qui refteapres deux tons pour faire la Quarte; 
par confequent les chordes decetriangle, ou de 
‘quelqu'antre que ce foit, ne peuuent faire kes 
{ons de la Mufique, fi leur grofieur &leur ten- 
fioneftégale , comme ie croy qu'il fuppole; car 
les differences proportionnelles , dontil parle, fe 
doitient feulement entendre de la longueur, & 
non dela grofleur : mais 'enfcigneray au 4. liure 
quelle proportion doiuent garder les groffeurs 
deschordes, quelques longueurs qu'ellesayent, 
pour faire tels fons qu'on voudra; & par conle- 
uent quelle gxoffeur doiuent auoir les quinze 
chordes d’vntriangle pour faire lesquinze fons 
du Syftéme Diatonic.fuppofé qu'elles {oient éga- 
lement tenduës & éloignées. Si Flud prend la 
peine de trouuer la proportion qui doit eftre en- 
re ces grofleurs, j'eftime qu'il aura autant où 
plus de difficulté qu'iln'en a eu à fairecous fés 

gros volumes. LEE | 
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TE veux ncantmoins l'excufer autant qu'il me 
féfa poffible, en difant que {à propoftion fera 
veritable s’il fair que es chordes du triangle pre- 
cedent foient tellement éloignéesles vnes desau- 
tres, qu'elles gardentles raifons dont le Syftéme 
de Pythagore eftcompofé; ce qui arriuera fi on 


 diuifela plus longue chorde en neuf parties , &la 


feconde en huiét : fecondement fi on diuife la fe- 
conde en neuf parties, & la troifiéme en huict 


 partiesfemblables : en fin fi on diuifelatroifiéme 


en256 parties, & la 4.en 243, & ainfi confequem- 
ment desautres; car fi on accommodeces chor-! 
des comme il faut dansletriangle, elles ferontle : 
Syftéme de Pythagore,encote qu'elles foient éga- 
lement tenduës, & d'ynemefme groffeur : car el- 
les peuuent eftre également éloignées, & incgale- 
menttenduës, ou égalementtenduës, également 
éloignées, & d’vne inégale groffeur ; comme ie 
montrefay au 4.liure: Fi 

IL ajoufte àla 53.page,quela premiere chorde 
quireprefente laterre, fait le fon grdue’, à caufe. 
quel'impureté de l'air fait que l'ame de la chorde 
ne peut le tareñier comme il eft neceffaire pour 
fairelefonaigu: caril dit que ce n'eft pas la chor- 
de mais l'ame de la chorde qui fait Le fon par le 
tremblement deladite chorde ; & croit qu'ilya 
mefme raifon de l'air aux fons que du mefmeair 


à lalumiere; & par confequent que l'air, quiet 


groffer, empefche & romptles fons , comme les 
rayons du So eil; deforte que les fons graues peu- 
went eftre comparez à la veuë”qui efttrouble, ou . 
pluftoft à la vifion qui eft empefchée par Le broüil- 
lard,& par l'épeleur ou l’obfcurité de l'air, Mais 

FE 1 ES 


| 
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“teträitteray des milieux qui reçoiuent ou quiem- 
pefchent le fon au 3. & 4. liure, & montreraÿ le 


rapport qu'il y a des fons aux milieux differens; 


comme font l'eau, les differentesliqueurs, & l'air; 
& fi on peutiuger de la denfité ou de larareté de 
l'eau, del’air, &c. par ladifference des fons qui 
{ont faits par vn meme corps dans lefdits mi- 
Lieux. 

JAY mis vne flûte dansle triangle precedent, 
afin d'expliquer la mefme Harmonie Mondaine 
qui a efté montrée par Les chordes ; carles trois 


trous qui font à la fin &au milieu de cette flüte, 


fignifient le commencement,le milieu,& la fin de 
chaque étage du monde; maisle trou qui efttout 
_feulau commencement reprefente le ciel furces 
lefte, dont les parties fonchomogenes & vnifor+ 
mes à caufe de l’vnité diuine qui le remplit, & 
fans qui le monde ne feroit aucune harmonie, 
comme la flûte ne feroit point de fon fi on 
ne l’embouchoit , & fi onneluy infpiroitie vent, 
& l'efpritqui ftneceflaire pour fairelesfeptfons 
quirépondentaux fept trous, & qui peuuent ré- 
prefenter les fept Planettes. Il ya neantmoinsvne 
notable differéce entreles proportions du monde 
& des fons ou destrous precedens; car Dieu n'eft 
pasmoins prefent àla terre qu'au ciel, & n'a pas 
moins de puiffance fur les chofes infcricures que 
fur les fuperieures, mais le vent &labouche du 
“Muficien font plusproches du premier troù que 
des autres fur qui ils ontmoinsdepuiflance. 

1L explique les interuales des Elemens d'vne 


autremanierc à la page 99. &aux fuiuantes, où il 


diuife laverre entroisétages, dontle po ft 


Explication 
de la flûte 
de Flud. 
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depuis fon centre iufques aux mineraux, & le fe 
cond. des mineraux à la furface; & veut qu'il y * 
aitvn ton du céntre aux mineraux, & vndemy- 
ton des mincraux à la furface delaterre. Il diuife 
auffi l'eau en trois parties, afin de trouuer la fe- 
conde Quarte ; puis ilmet vn tondelafurface de 
Veau à la premiere region de l'air, qu'il appelle 
fbhere d'égalité, afin d'accomplir l'O étaue en l’a- 
jouftant aux deux Quartes précedentes, ou aux 
deuxautres qu'il metaux trois regions de l'air &c 
du feu , afin que la chaleur , lalumiere &le feu fe 
communiquentau froid & aux tenebres de l’eau 
& delaterre; car il veut quelaterre ait quatre de- 
arez de froid, de pefanteur , & de dureté, l’eau 
trois, &lairvne; & au contraire que le feu ait 
quatre desrez de chaleur & delesereté, l'air trois, 
& la fphere d'égalité imparfaite, quieft l'air que 
nous refpirons, deux degrez defroid, & autant de 
chaud, 
… 11 &joufte quela Lune & Mercure font caufes 
du flux & dureflux de lamer, parce quela 2 fait 
la Quarte, & © faitla Quinteauec l'eau; que 
eft de melme nature que l'ait , parcequ'’elle faitla 
Quinteauec luy, & que eftbenin,dautant qu'il 
fait l'Otaue auec l'air ; que le figne du Lion eftla 
maifon du Soleil, parce qu'ils fonel'vniflon; ce 
qu'il dit aufli du 6 & dela Lune, des &de Y, 
&c. Oril n’eft pas befoin d'examiner ces confo- 
nances, dautant que tout ce difcours eft fembla- 
bleaux precedens. Maïs ienem'étonne pas qu'on 
manque quand on croit auoir des yeux plus pe- 
netrans qu'ils ne font, commeil eftarriué à Flud: 
car il afleureà la 103. page qu’il a veula vie, & 


v 
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_ qu'il l'a feparée des, quatre elemens d'vne chofe 
viuante; certes s'il n'entend la liqueur que les 
Chymiftes appellent quinte-effence, quin a pour- 
tancpointdevie, quandilditqu'il aveulavie, ie 
ne fçay pas oùil trouueradela creince; car tous 
les fçauansont creu iufques à maintenant que la 
vie eft inuifible, & qu'elle ne peut eftre connuë 
que par fes effets. Ne CNE LE 
Ie {ay qu'il eft beaucoup plus facile de re- 
rendre lesautres que de faire mieux qu'eux; &c 
w'il feroit plus expedient d'établir quelque cho- 
e de certain de l'Harmonie du Monde, que de 
refucer ce que lesautres en ont dit iufques à pre- 
fent: mais lvn n'empefche pas l'autre, & vaut 
beaucoup mieux ne connoïire point cette Har- 
monie,que defel’imaginer tout autrement qu'el- 
le n’eft; car lesfauffesimaginations exercentie ne 
{çay quelle tyrannie furnos cfprits, doncilsne fe 
peuuent dégager qu'auec vne tres-orande diffi- 
culté. Il vaut donc mieux examiner fi, par exem- 
plesles foudres &c les tonnerres fe font parle mef- 
Jange de l'eau & du feu ; les éclairs & les comettes 
par lemeflange de l'air & dufeu, & laneige &la 
‘grefle par le meflange de la terre & de l'air , &c.: à 
caufe que les Gonfonances que Flud a inuentées 
s'alcerent; & fi le changement des tons qu'il met 
eft caufe de toutes les mutations que nous fen- 
tons ,ousilen Qutchercher vne autre caufe; &c 
 sileft plus expedient dechercher d'autres Con- 
(onances & d’autres Diflonances, que de fuiure 
fes hypotheles ; cgque ie feray au quatorziéme 
liure, où i’examineray fi on peut expliquer la 
 Phyfique, c'eft à dire les ais des effeis qui 
| | Fi] 
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nous paroiffent, par les fons, & parles Confo+ 
_nances & les Diflonances. 


THEOREME XIV. 


Les Confonances gr les conc:rts de 
M ufique font femblables aux pro- 

= portions du corps bumain, €o* aux de- 
grex des qualitez ahines € paffi- 
aes, ou refffantes des Elemens. 


"te theoréme peut feruir à beaucoup de 
chofes ; car files Confonances nous don- 
nent les proportions du corps humain, les 
Peintres & les Sculpteurs pourront reprefen- 
ter lavrave grandeur de toutes fortes de per- 
fonnes, encore qu’ils ne connoiffent que la 
grandeur du doistou dela main, comme Phi- 
dias au rapport de Lucian, ou Alcée felon Plu- 
tarque, connut la grandeur du Lion envoyant 
fon ongle.Quelques vns mefurentauflil’efprit, 
& iugent de la capacité d'vn chacun par la pa- 
role, où pat vne feulelettre; & les Medecins 
jugent de la vie, ou de la difpofition du tempe- 
rament par lebattement du poulx; & Pytha- 
gore trouua la ftatuë d'Hercule par la ftade 
qu'il mefura de fon pied. 

Ox trouuera donc par la pgemiere partie de: 
cetheoréme, quelle euft AE grandeur dela : 
fratué que Dinocrates vouloit faire de la mon- 


* 
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tagne d’Athos ; quelle eftoit celle du Coloffe de 
Rhodes, & de tousles geans qui font dans l'E- 
criture Saincte,ou däsles Autheurs prophanes, 
pourueu qu'on fçache la grandeur de quelque 
partie de leur corps,de leurs armes,ou de leurs 
habits; de mefme que le Geometre dôncie cer- 
cle ou la fphereentiere,pourueuqu'onluy don- 
ne quelque partie de leurs circonferences. Si 
les Orareurs, les Poëtes, les Philofophes, les 
Medecins, les [urifconfultes & les Muficiens 
pouuoient faire la-mefme chofe, ils donne- 
roient la harangue entiere, fi onleur donnoit 
vne periode, vne fyllabe, ou vne lettie: ils con- 
noiftroient le poëme ou le vers entier par vn 
feulvers, ou parvne diétion ; le fyllogifme par 
vn terme, le prognoftic de toute la maladie par 
vn feul fymprome:; la decifion detout le procez 
par vne feule piece ; & le concértou la chanfon 
entiere par vne feule note, ou par le premier 
fon du Mode : mais cela eft au delà de leur 
puiflance, & hors de l'étenduë de toutes ces 
fciences, qui font contraintes de quitter ces 
auantages à la Geometrie,& à la Sculprute; par 

confequent les hommes ont moins de puiflan- 
ce fur eux-mefimes & fur leurs proportions, 
 quefur l'ordredes fciences, puis qu'ils chan- 
. gent cétordre en tant de manieres felon leurs 
 diuerfes imaginations ,que perfonne ne fçau- 
roitpredire ce qu’vn Orateur dira,ny iugcr de 
ce qu'ilaura dit en voyant feulement vne per1o: 
de. Certes la proportion du corps humain eft fi 
admirable, que cettéconfideration nous peut 
mener la connoiflance de Dieu qui en dt 
Ffuy 
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l’Autheur.Premierement,la longueut du corps” 
contient fix fois fa largeur, & dix fois fapro- 
fondeur; or 6 & 1 font la Dixneuhñiéme , c'eft à” 
direle difdiapafon ‘diapente, & x & 1e font la 

ingt-quatriéme, c'elt à dire le rifdiapafon 
diron, & 6 auec 10 fait la Sexte majeure. Noé 
fe feruit de ces confonances quand il donna 
300 coudées delong, so delarge, & 30 depro- 
fondeur à fon Arche. 

L A longueur du corps fait l'Vniffon auec les 
extremitez des doigts quand les mains ou les 
pieds font étendus en croix, car ces longueurs 
font égales; & fi les pieds & les mains font 
difpofez comme la lettre X, quireprefente la 
croix de S. André, les quatre lignes droites me- 
nées parles extremitez des doigts font le quar - 
ré parfait; par confequent le compasqui aura 
vne pointe fur le nombril, décrira vn cercle 
par lefdites extremitez, encore que quélques 
vas affleurent qu'il faut mettre la pointe du 
compas plus bas de demy-pied que lenombril, 
comme Flud en la 66. page de fon hiftoire du 
Microcofme. : | 

D'ABoNDANT la tefte auec le col, le cou- 
de & la poitrine font la fixiéme partie de la’ 
longueur du corps, puis qu’ils font égaux à fa 
largeur : la largeur du vifage eft égale à la 
longueur de la main, & à la profondeur du 
corps qui fe prend depuis le ventre iufques. 
au dos, encore que quelques-vns croyent que : 
cette profondeur n'eft que la neufiéme partie 

de la longueur. La longueur du nez, &celle | 
qui eft du nez au menton, lahauteur du front, 
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la longueur de l'oreille & du poûce font aufli 
égales ; de là vient que Îles Statuaires de Grece 
firent tellement chacun à part & en diuers 
lieux vne partie du vifage d’vn homme, que le 
vifage fe trouua tres-beau & tres-bien propor- 
tionné apres que toutes les parties furent af- 
femblées; & qu'on peut mefurer Hercule par 
fon pas, & le geant par fon poûce, comme fit 
Timante quand il forma des Pigmées quime- 
furoientle poûce d’vngeantauecvne coife: Et 
fi nous fuppofons que le mont Athos ait vne 
demye lieué, ou mille pas de hauteurperpen- 
# diculaire, & que la ftatué de Dinocrates dont 
parle Vitruue au liure fecond , aitmefmehau- 
teur,afinde tenir 10000. hommes dans fa main 
droitte, & vn recipient dans la gauche pour re- 
ceuoir les eaux , & pour les verfer dansla mer, 
la main aura la dixiéme partie de la hauteur, & 
par confequent elle aura cent pas de longueur, 
& pour le moins $o de largeur; or so multi- 
pliant cent donne cent mille pas, qui peuuent 
contenir vne ville pour loger dix mille hom- 
mes, pourueu que chaque homme ait affez de 
douze pieds en quarté. | 3 

ON peut encore fçauoir combien chaque 
partie du corps eft grande, quand on connoift 
la longueur de tout le corps 5 par exemple la 
tefte du Coloffe de Rhodes auoit dix pieds & 
… demy de long, puis que falongueur eftoit de 70 
coudées,ou de 105 pieds ; fon nez, fon front, & 

fon poûce, dont chacuneft la troifiéme partie 
duvifage, auoittrois pieds & demy delong: & 
parce que l'épefleur du poûce eft le tiers de fa 
pi FF IGN NT 


\ 
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Tongueur , elle eftoit de plus d'vn pied. Il eft fa- 
cile de fçauoir la pefanteur du Coloffe, entre 
les jambes duquel les nauires paloient à voi- 
les déployées (comme Plinetémoigne au liure 
24.chap.7.) fuppofé qu'il ait fallu charger neuf 
cens chameaux pour porter les pieces apres 
qu'il fut brifé l'an de grace fo , au rapport de 
Blondus, & que chaque chameau porte 1200 
liures, comme affeure Columella, car le Colof- 
fe contenoit ro8o00oliures d’airain. 

L A ftatué de bronze que fit Zenodore pour 
reprefenter Neron fut plus haute que celle de 
Rhodes,car elle eut 110 pieds,autant queleca- 
bleau dans qui le mefme fe fitpeindre, comme 
Plineaffeureau liure 35.chap.7.par confequent 
ce Cololle eftoit large de 20 pieds, fon vifage 
de 12,& fon poûce,& fon nez de quatre. fe laif- 
fe plufieurs geants dont les vns auoient trente 
coudées de haut, c’eft à dire 45 pieds, comme 
celuy de Solin au chap. s.ou 46 coudées , com- 
me celuy de Pline liure7.ch. 16, ou 6o coudées 
comme celuy de Plutarque dans la vie de Ser- : 
torius; ou 200 coudées comme celuy de Cam- 

pefiusau liu.Hortus Gallicus ; car ilufit qu'on 
puiflétrouuer leurs grandeurs par vne partie, 
ou la grandeur d’vne partie par la grandeur de 
tout le corps. Ie diray feulement qu’on peut 
tellement accommoder plufeurs os enfemble, 
qu'ils paroiftrôt commes'iln'yen auoit au'vn: 
de là vient que pluñcursabus {e font gliffez 
dans l'hifoire des ecans. 

© IE neveux pas maintenant rapporter la pro- 
portion de toutes les autres parties ducorps 


aux 
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dont Albert Durer parle fortamplement, afin 
dé paffer à la 2. partie de ce theoréme, & de 
montrer la proportion des aétions, & desre- 
fiftances des quatre qualirezelementaires ; car 
il fuffit d'avoir ditquele nez,par exemple, eftle 
tiers du vifage, pour fçauoir qu'il fait la Dou- 
ziéme auec la longueur du vifage, & pour con- 
noiftre routes les autres confonances qui font 
aux proportions du corps humain, & quiont 
feruy de regle à l'Architecture ,aux colomnes, 
&c.comime nousdirons au1$. theoréme, 
Carre feconde partie ne fera pas moins 
vtile que la premiere, car on fçaura par fon 
moyen la proportion des actions des cauies 
naturelles. La huitiéme maxime du 4. liure des 
Elemensde l'artillerie nous feruira de fonde- 
ment en ce fujet, à fçauoir que les degrez de 
Vadion dela qualité quieft dans fon fujet na- 
turel augmentent felon la raifon de multiplica- 
tion, & ceux de la refiftance felon la raïon de 
l'addition ; par exemple, finousajouftons trois 
degrez de chaleur à l'air, ilaura fix degrez de 
chaleur, car deux fois 3 fon: 6, & l’action repre- 
fente le mobile; or quand deux mobilesfe ren- 
contrent ils multiplientieurs mouuemés, mais 
. larefiftancereprefente l’immobile; c'eft pour- 
. quoy deux degrez derefiftance ajouftezà trois 
degrez de refiftance ne fontique cinq degrez, 
dautant qu’ils demeurent au mefme eitat où ils 
eftoient auparauant, & ne produifent rien de 
nouuçau, puis que toute fortede production 
vient du mouuement: de là vient que l'action 
cit d'vne plus grande valeur, caï la reñftance 
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ne fert que de fouflien & d'appuy. On peut 


appliquer ces augmentations au diamant qui 
augmente fon prix ; car le diamant quieftdou- 
ble en pefanteur de celuy qui vaut fix efcus, 
vaudra pour le moins 36 efcus; & neantmoins 
deux diamans, dontchacun ne vaut que fix ef- 
cus, ne vallent que douze efcus: or la lonçueur 
des chordes fuitla refiftance des qualitez, & la 
feuleaddition, puisque la chorde deux fois plus. 
longue fait vn fon qui n’eft que deux fois plus - 
graue,@&c. Mais la groffeur des chordes fuit la 
raifon des aétions & de la multiplication; car fi 
la chorde qui fair, par exemple, l'us de Gour,eft 
grofle & pefante comme quatre, il faut que la 

: chorde de mefme longueur qui fera l'Otaue en 
haut, ne foit grofle ou pefante que comme 1, & 
flelle fait l'Oaue en bas, il faut qu’elle foit 
groffe & pefante comme 16. Ce qui arriue auf 
aux poids qu’il faut multiplier pour faire mon- 
tér la chorde al'Otaue, Venons maintenant à 
la proportion des quatre premieres qualitez, 
& fuppofons que la chaleur agille commes , le. 
froid comme 4, l'humide comme 2, & le fec 
comme r, C'eft à dire qu’elles gardent la pro- 
greflion Geometrique. 

D'ABONDANT , {ion fuppofe que la matiere 
de toutes ces-qualitez foir augmentée d’vn 
quart, la chaleu#fera augmentée d’vn quart en 
multiplication ; or le quart de 8 eft2, doncelle 
agira comme 16,car deux fois 8 font 16,& ainfi 
des autres : or larefftance eft feulement aug- 
mentée pat addition, par exemple fi elleaug- 
mented'vnquart, la refiftance de 8 eftantaug- 


\ 
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mentée d'vn quart ne fera que de dix, puisque 
2 ajoufteza 8ne font que dix. L'humiditérefñ- 
fera comme 4, par confequentfion luy ajoufte 
le quattelle refltera comme cinq, mais l’action 
® dela chaleur la furmontera,car l’action de l’hu- 
mide n’eft que de deux, donc eftant multiplié 
par vn quart, elle fera comme 2 FER: 

LA refiftance de la chaleur 1, eften raifon 
fous-double de lation de l'humidité, qui {ut- 
monteroit la chaleur fi elle n’eftoit plus forte 
en fon action, oubien elles fubfifteroienten- 
femble fi l’action de la chaleur eftoit égale a [a 
refftancé del’humidité, comme elles font dans 
l'air; où lechaudn'agit point {ur le froid , files 
degrez de chaleur ne s’augmentent de moitié, 
c'elt àdirede2,quidonneront8en multipliant 
4: mais 2 ajoufté à 4 de refiftance ne donnera 
_ que 6,qui eft furmonté du quart par 8 : ornous 
aurions 16,files degrez croilfoient de moitié, & 
la refiftance de l'humide feroitcomme 8. 

LA terre eft feche comme 8, & froide com- 
me 4, par confequentlefroidne diminué point 
cetre refiftance ; lefroid"& l’humide font égaux 
dans l'eau , où le froid qui a la raifon d’action &c 
demobile, agit puiflamment quand il eftaug- 
| menté.En finla chaleur du feu, dont l'action eft 
_  égaleila refftance de la fecherelfe de la terre, 
ne peut agir contre laterre. Ces termes harmo. 
niques 12.6.4.3.pourroient auffi reprefenter les 
quatre qualitez. 

DE tout ce que j'ay dit icy on peut conclu- 
re,que les quatre qualitez peuuent reprefentec 
les quatre parties dela Mufque;de forte que ft 
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nous commençons par la refiftance , la feche-" 
reffe fera la premiere, la 2.l'humidité, la 3.la 
‘1 froideur, & la 4. la chaleur qui feruira de Def- 

ù fus ; mais finous commençons par lation, il 
ÿ faur proceder tout au contraire, 
|! Confonanz LEs nombres 8. 4. 2.1. qui expliquent les 
| ces repre- actions & les refiftances des qualitez qui nous 
res donnent l'Oëtaue , la uinziéme, & la Vingt- 
QuAlRee. deuxiéme , &les differents degrez de chaleur 

qui font produits dans l'air agité, eftant com- 
‘parez aucc les degrez de refiftance nous don- 
nenttoutesles autres confonances. 

Remarque MAS il faut icy fe fouuenir de ce que 
pour l'T{or- nous auons dit des poids & de l’J/orropique 
ropiquc,, au theoréme dixiéme, car les diftances des 

poids d'auec le centre des balances garde la 
raifon de8.4.2.1-:.:.+, &c. iufques à l’infiny. 
Ce qu'on peut aufli dire de toutes les autres 
actions naturelles, & des fpheres d'actiuité de 
toutes les caufes fublunaires quifuiuent la pro- 
__ portion Gcometrique, comine fait la lumiere 
 Dimiou- en fe diminuant : car fi elle n’a plus que quatre 
tion de la degrez à cent pas du corps lumineux, elle n’au- 
lumiere. +4 plus que deuxdegrez à 400 pas, qu'vn degré 
à 1600 pas, &ainf confecutiuement iufques à 
l'infiny , felon l'opinion de plufeurs Philofo- 
phes. 

PrevsT à Dieu quenous gardaflions cette 
proportion en ptatiquant les vertus, & parti- 
culierement aux actions de l’amour diuin,nous 
arriuerions bientoft à vne grande perfection; 
car fuppofé que nous euffions deux degrez de 
grace, finous pratiquions feulement tous les 
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jours yne action de l'amour de Dieu, nous au- 
tions plus de 65536 degrez de grace dans l'e- 
fpace de 17 iours , & 1844674403709$$1615; 
ceftà dire vn quintilion,&c. de degrez de gra- 
ce dans foixante-quatreiours. Quelques Theo- 
logiens croyent que l'amour & la grace dela 
Vierge ont'augmenté felon cette progreflion 
Geometrique depuis fa Natiuité, ou depuis 
qu'elle eut l'vfage de raifon, ou qu’elle eut çon- 


ceu Noftre Sauueur iufques au dernier cie 


Augmenta 
tion de la 
graces 


de-fa vie; par confequentelle a eu toute feuks 

plus de grace, & a plus merité que tous 

Sainéts, commeil eft facile de prouuer, fuppo- 

fé que la premiere grace que Dieu luy a don- 

née,ait efté plus grande que celle de tous les iu- 

Îtes, & que {a grace ait augmenté à chaque mo- 

ment: par confequent on peut dire que la Vier. AIR an 
e a plus contribué au threfor de l’Eglife, d'où 4, pics 

dépendentles Indulgences, que tous les Saints ge, l 
prisenfemble. Certes ie nec:oy pas qu’il yait 
aucun heretique qui nereconnoifle cette gran- : 
de plenitude de grace dans la Vierge, s'il con- 
fidere qu'elle eft la Mere delelus-Chrift, & 
qu'on ne peut auoir de trop grandes graces 
pour eftre Mere de Dieu. Or on ne fçauroit 

crop honorer ny trop loüer celle qui a efté éle- 

uée à vne fi haute dignité, & qui a efté caufe de 

la gloire de cousles Bien-heureux;,entant qu'el- 

| Le nous a donné celuy qui nous l'a meritée. 
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THEOREME XV. 
L'Architefure er [es proportions [one 
emblables aux Con[onances #7 aux 
concerts de la Mufique, ce qu'on 
remarque particulierement à la f?ru- 


 @n dure du Temple de Salomon, dont 
les richel]es,les mefures, er la dépen- 


Je qu'on y fit, font expliquees. 


Ovs ne pouuons choifit aucun edifice 
par qui nous puiffons rhieux verifier ce 
theorème que par le Temple de Salomon ; car 


encore que celuy de faincte Sophie de Con- 
vi ftantinople fuft fi excellent, qu'on dit que [ufti- 


nian le voyantacheué s'écria en courant depuis 
la grande porteiufques au grand Autel, Zevous» 


ay fkrmonté, Salomon, dans lequel ilfonda 255 
Chanoines, & cent portiers pour les cent portes 
de ce Temple; neantmoins ie croy qu’il eftoit 


fort éloigné de la beauté & du prix du Temple | 


de Salomon, quieftoit bafty dejafpe, de mar- 
bre,de porphyre, decedre,de fetin, & d'ebene. 
Adoram conduifoit 30000 bücherôs qui coup- 


poient les arbres dans les forefts. Il y auoic 
70000 tireurs de pierres dans les carrieres, | 


80000 tant maçons qu 
Architectes. 


apparcilleurs, & 3200 | 
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IL yauoit quatre-vingts mille couppes d’or, pefcription 
& cent foixante mille d'argent: cent mille phio- des richef- 
les d'or,deux cens mille d'argent:quatre vingts fes du Tem- 
miile plats d'or, cent foixante mille d'argent: L'Ee 
vingr mille pots d'or, quarante mille d'argent: rs 
cinquante mille réchautx d’or, cent mille d’ar- 
gent: deux cens mille aubes & tuniques pour 
les Leuites : mille dalmatiques & chappes cou- 
uertes de perles: cent mille trompettes d'or, 
deux cents mille d'argent, & quatre cens mille 
inftrumens de Mufique, partie d’or partie d’ar- 
gent tout pur. Par confequent les vafes &c 
vtenfiles du Temple de Salomon valoient plus 
que toute l’Eglife de fainéte Sophie, 
VvicLAPANDvS ayant fupputé la dépéfe qui 
fut faite au Temple de Salomon, trouue la fom- 
me de 1683000000 cfcus; & dit que l'or euft 
remply vne chambre de huiét coudées en tout 
fens, & l'argent en euft aufli remplÿ vne de 
vingt coudées & dix poüces. La muraille du 
cofté d'Orient, & celle du Midy auoit mille 
coudées delong. | 
Mars il faut icy remarquer que la coudée 
eftoit d’vn pied & demy, & que le pied dontfe 
ferc Vvillapandus, & qu'il fait paffer pour le 
picd Romain antique, eft moindre de dix li- 
gnes que le pied de Roy, encore quele picd Rapport'de 
Colotian foit moindre de treizelignes que le la coudée 
pied de Rey, commeileft montréau17.chap. Hebraïque 
du 4.liure dela Verité des fciences: de forte © pied de 
que la coudée Hebraïque à feulement 17 poû- 
ces & ? felon Vvillapandus, ou 17 poûces & de- 
my ou enuiron felon lepied du Capitole: ce 


Milures di 
Temple. 
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que j'ay voulu remarquer afin qu’vn chacur 
puiffe rapporter les grandeurs & les melure: 
du Temple de Ierufalem & detoutes fes par 
tucs a noître pied de Roy, ce que perfonnen’ 
fait iufques à prefent. Plufieurs pierres dont of! 
baitifloit auoient 40 coudées delong,lesautre! 
25, ou 8 de haut, & 12 de large, & eftoient tou: 
tes de marbre blanc, tellement qu’on euft pet 
baftir vne maifon entiere dans chaque pierre. 
11 faudroit vn liure entier pour explique: 
les magnificences de ce Temple qu’on peut voi 
a la $49. page du fecond tome de Vvillapan: 
dus. Maisiene fçay par où ie doiscommencet 
pour montrer l'harmonie & les confonances 
du Temple de Salomon, fice n’eft par les pot- 
res, quifont l'Oétaue, car elles auoient 10.cou- 
déesde largeur, & 20.dehauteur. Le Sxxéa 
faniternm faifoiel'Vniffon , comme fi on euft 
voulu fignifier par les 20 coudées qu'il auoiren 
quarré,que le grand Preftre qui entroitau Saw 
ta fanélorum deuoit toufiours etre parfaite- 
ment vny auec Dieu, qu'il reprefentoit plus 
particulierement queles autres Prefties. 
Le Temple auoit 60 coudées delong, 20 de 
large, & 30 de haut , commeileft écritau 6. ch. 
du 3.liure des Roys ; or 20 &30 fontlediapéte, 


20 & 6o le diapafon diapente, & 0 & 60 l'O: 


étaue , qui fe trouuoit aufh dans la proportion 
de la longueur & de la largeur du porche, ou du 
paruis qe eftoit deuant le Temple, car il auoit 
20 coudées delong, & io de large. 

Je ne veux pas parler des appentis ou des 
galleries du Temple, car bien que les plus baffes 


qui 
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qui auoient cinq coudées delarge, & celles du 
milieu qui en auoientfix, faflent la Tierce mi- 
neure, ncantmoins les troifiémes qui auoient 
fept coudées delarge, ne font rien quedes Dif- 
fonances auec les deux autres, car 6 & > fontla 
Sefqui-fixiéme, & 7 & 5 la Surbipartiente-fix: 
mais leur Vniflon de $ coudéesde haut recom- 
penfe ces Diffonances qui rendoient le con- 
cert de cét edifice plus agreable, commenous 
voyons que les Diflonances apportent vnegra- 
ce particuliere aux concerts, fions’en fert bien 
à propos. 

Les aifles des Cherubins de cinq coudées . 
dehaut, & qui eftoient éloignées de dixcou- 
dées, nous donnent encore l’Octaue & lVnif- 
fon; leur hauteur eftoit pareillementde dix cou- 
dées. On peur auffi trouuer les mefmes Con- 
fonances dans la maifon du bois du Liban; car 
apres que Salomon eut bafty le Temple dans” 
l'efpace de feprans, qu'ilauoit commencé 480 
ansapres la fortie des enfans d’Ifraël, il baftic 
aufli fa maifon Royale dans l'efpace de treize 
ans, laquelle fut peut-eftre appellée Foreft du 
Liban, de mefme que nous appellons mainte- 
nant la chirpenrerie del'Eglife de Chartres,ou 
denoftre Dame de Paris, & des autres Eglifés 
Cathedrales, /a foreft d'vn tel lieu, parce qu'il 
yauoit autant de bois de cedre dans la maiïfon 
de Salomon, comme fi tousles cedres du Li- 
ban y cuflent efté tranfportez. 

$ 1 on veut fçauoir quelles confonancesily 
a entre les architraues, lesfrizes & les corni- 
ches des colomnes,on les trouuera au 2.tome de 


Gg 


À 


Erreur de 
Vviilipan- 
dus & de 
Daniel Bar- 
barus, 


Nombre de 


douze. 
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Vvillapandus, à la page 449. maisil s’eft abufé 
à la page 458 ,quandil a dit apres Daniel Bar- 
barus que le diapafon diateffaron, c'eft à dire 
l’'Vnziéme n'eft pas Confonance; car puisque 
la Quarte eft Confonance , & que l'Otaue 
eftant voniointe auec toutes les Cofonancesles 
jaille toufiours confonances, la Quarte eft aufli 
bien confonance ellant jointe auec le diapafon: 
commeelle eftoit auparauät. N'importe que fa 
raifon de 3 à 8 foit double furbipartiente-trois, 
car les Grecs & les autres eftoient preoccupez 
quand ils ont dit qu'il n'y auoit que les fons 
multiples, où fhrparticuliers, qui peulfent faire 
quelques Confonances; & la furbipartiente- 
trois, & la fartripartiente-cinq qui font la Sexte 
majeure & la mineure, font maintenant recon- 
neuës pour Confonances,aufli bien que laTier- 
ce majeure & la mineure, comme nousauons 
ditailleurs. | 
OR fi nous voulonsnous feruir d'allegorie, 
Jes 12 portes du Temple, les 12 bœufs dela mer 
de bronze, les 12 chafteaux que Salomon fit 
baftir pour les 12 Tribus, quireprefentoientles 
12 fignes du Zodiaque, & les 12 mois que fait le 
Soleil, nous donneront toutes les Confonan- 
ces qui fontcomprifes au nombre de 12: à quoy 
on peut ajoufter les fept paruis qui fignifioient 
les fept Planettes, afin que la difpofition du 
Temple, du Tabernacle, & de tout ce qui ap- 
partientau peuple d'Ifraël, reprefentele par- 
fait concert de Icrufalem, c’eft à dire de la ville 
de Paix, dont l'harmonie eftla mere. Voyons 
maintenant les grandeurs & les proportions 
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du Temple de Salomon, afin que ceux qui vou- 
dront reduire toute fon archite“ture aux Con- 
: fonances de la Mufique, le puiflent faire aifé- 
ment. 

PREMIEREMENT, les murailles du fondement Mefures & 
tant du coité du Midy que de l'Orient auoient grandeurs 
_prefque mille coudées, c’eft à dire mille pas de toutes 
communs de long; par confequent les deux de RENE 
murailles auoient vn mille d'Italie. Les angles de cute x 
de ces murailles auoient cent coudées d’épef- mon, 
feur, & la moindreépefleur auoit so pas. Cha- 
que mur de la gallerie des Gentils auoit 800 pas 
delong. Les picrres auoient 40 pas de long, en 
donnant vne coudée à chique pas; & eftoienc 
de marbre blanc tres-exceilent , qu'on auoitfi 
iuftement fiées de tousles coftez, qu'on n'auoit 
beloin ny de chaux, ny de ciment, ny d'aucun 
mortier, encore qu'on iugeaft à voir cout le ba- 
ftiment, qu'il eftoitd'vne feule pierre, tant elles 
cftoient parfaitement jointes. 

Les colomneseftoient toutes d’yne piece de 
marbre, encore qu’elles fuffent fi groiles qu'il 
falloit trois hommes pour les embrafler : el- 
les eftoient dix fois aufli hautes comme elles 
eftoient grolles : les moindres auoient 15 cou- 
dées de haut, & y en auoit 1453, fans compter 
deux fois autant de dernies colomnes, qui 
eftoientenfoncées dansla muraille. | 

JL y auoit 2246 feneftres à chaflis d’or ou 
d'argent, fans compter lesautres qui dônoient 
iour aux lieux {oufterrains, Le paruis des Gétils 
auoit jo coudées de large, & 600 coudéesde 
long. Les murailles du paruis d’Ifraël auoient 
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$00 coudèes de long, & 60 dehaur, Les tours 
quicftoient fur les portes en y comprenantles 
chafteaux,auoient 90 coudéesde haut, 
Les aires (oule contenu de chaque paruis) 
auoientcent coudées en quarté. La tour auoit 
64 coudées de largeur, & 125 coudées dehau- 
teur depuislebas iufquesau haut du frontifpi- 
ce,ou dela pierre angulaire. La fale où eftoit le 
Santta fanélorum, auoit 40 coudées de long, & 
20 delarge. Or il y auoit 712 chambres de 12 
coudées en œuure, fans compter les chambres 
qui eftoient fousterre, & quicontenoienttou- 
tes les decimes , & les premices du peupie d'If- 
racl. Les allées d’entre les chambres, eftoient 
auffi larges comme les chambres mefmes, & 
longues de quatre cens quatre-vingts fept cou- 
dées. 
Les moindres poûtres auoient 12 coudées 
de long, & vne coudée de large, mais lesautres 
auoienc $4 coudées de long, deux coudées &c 
demie d'épelleur,& plus de trois coudées & de» 
mie de largeur, & ettoient routes de cedre cou- 
uert de lames d'or,& enrichy de figures. Le pa- 
ué eftoit de pierres prerieufes ordonnées à la 
Mofaïque, quieftoient fibien jointes qu’on les 
euft priles pour vne feule pierre. 
Lesfrais du Les murailles eftoient couuertes de lames 
Temple,ou d'or attachées auecdes clouds d'or , dont cha- 
l'or & ne cun pefoit 2j onces , ou deux liures & vne once, 
Rés ets 1 & eftoient enrichis de graueures & de figures, 
batir, Salomon fit faire 440000 vaifleaux d'or pour 
Je feruice du Temple, & 1340000 d'argent, & 
employa pour cét cffer cent huiét mille talents 
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d'or, & 1500 ficlesque Dauidluyauoit laiflez, 
c'eft à dire 15147516S6:cfcus de France, dont 
chacun vaut 6o fols. 1lemploya auffi 1000000 
talents d'argent, qui reuiennent à 1220400000 
efcus; tellement que fi l'or qui fut employé 
Es faire les vafes du Temple eftoitreduiten 

orme cubique, il contiendroit $oo coudées 
cubiques, & l'argent eult peu remplir toute la 
maïilon de l'Ora.le. 

L 4 mer debronzepeloit 8640 talents, c’eft 
à dire 10800 liures, chacune de 12 onces. Mais 
deuant que de paifer outre il faut remarquer 
que la liure dont ie me fers icy pour expliquer 
le poids des vtenfiles du Tem; le,peuteitre pri- : 
fe en plufieursmaiieres: premierement pour Quatre for- 
la liureantique de Rome; ee pour la Es 
nouuelle ; en troifiéme lieu,pour la liure desmar- 4e hacune. 
chands de France, dont on fe fert pour le poids de 
marc; quatriémement, pour laliure de Medecine 
qui fert aux Apoticaires. Or la liure antique de 
Romepele 6048 grains, & lanouuelle 6432: & 
parce quil ya 16 oncesencesliures, & que cha- 
queoncea8 gros, ou 8 dragmes, il cft necellaire 

ue la dragme antique vaille moins quela nou- 
uelle,& qu elle ait 63 srains,&lanouuelle 67; car 
les 122 dragmes, dont chacune eft de 6; grains, 
font La liure antique de 6048 grains: & les 122 
dragmesnouuelles, dont chacune vaut 67 grains, 
- font la liurenouuelle de 6:32 grains. 

VENONS maintenant aux deux liures Fran- He 
çoiles, denil'vne contient i6 ones, &l'autre12; PER 
or la hure marchanie contient fcize onces, & 44 chaoue 
l'once huict gros , &le srvs 72 grains: maisla poids. | 
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liure dont fe feruent les Apoticaires n’a que 12 
onces,dont chacune contient 8dragmes, ou gros, 

& chaque dragme contient feulement 6o grains; 
tcllemétquele gros &l'once desmarchands font 
fexquifixiémes du gros & de l'once des Mede- 

cins, quidiuifent encore le grosou la dragme en 

* _ troisfcrupules, dont chacun contient 20 grains. 

Les Orfevres diuifent auflileur grosen trois de- 

niers, dont chacun vaut 24 grains, & compofent 

leur marc de8 onces. Cecy polé, ie dy quelali- 

ure, l'once, & la dragme dont ie parle en ce theo- 

réme, fe doiuent entendre des poids nouueaux 

qu'on pratique maintenant àRome,& dont V vil- 

fapandus s'eft feruy pour expliquer le poids des 

vaiffeaux du Temple de Salomon;par confequent 

quand on dit que le ficle Hebraïque pefe demie 

once, il faut l'entendre de la demieonce Romäi- 
nenouuelle: &quand on ditque le denier anti- 

que pefe vne dragme, il faut l'entendre de la drag- 

Paffages de Me ancienne qui pefe 63 grains. On pa encore 
la fain@e remarquer queles 2 leprons valent 2 dragmes,ou 
Ecriture €x- 2 deniers, quel edition vulgaireappelle minwra, 
piques. (s quadrans au 12. chap.de S.Marc: & æra minu- 
ta, au 21. chap. deS. Luc: ces deux deniers font 

appellez didragme, ou la moitié d'vn ficle dansle 

30.chap. de l'Exode: orileftdit que leficle con- 

tient 20. oboles; par confequent chaque dragme 

contient cinq oboles, dont chacune vaut enuiron 

quinze deniers; carledenier , ou la dragme dar- 

gent vaut 8 {ols de noftremonnoye, au prix que 

les Affineurs vendent maintenant le fin argent, 

comme M:Sauotaremarquéau 18. chap.des Me- 

dalles. Quant au talen: dont les Hebrieux fe fer- 
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uoient, il vaut 3000 ficles,ou fo mines, &la mi- 
ne, que noftre verfionappelle #4 auch. 45.d'E- 
zechiel, & au 19.defainétLuc, vaut 6o ficles ; par 
confequent le talént vaut 6 0000 oboles ,& Le 
que obole vautenuiron 18 deniers de noftre mon- 
noye quand l'obole eft d'argent, car elle vaut 
moins 120 fois quand elle eft de cuiure, puis que 
l'argent eftau cuiure commet eftà120;de là vient 
que fi la veufue dont parle S.Luc,ne donna qu v- 
neobole decuiure ,ou, comme veulent quelques 
vas, que lahuitiémepartie d'yne obole, qu'elle 
ne donna tout au plus que la32.partie d’vn denier, 
qui vaut enuiron la 4. partie d'vne épingle, car 
huict épingles couftent vn denier. 

V'AY icy voulu expliquer la propottion des 
poids des Hebrieux auec les noftres, dautant que 
ceux qui ontexplique la valeur des poids & des 
monnoyes Hebraïques, en ont feulement fait la 
comparaifon auec les poids & les monnoyes des 
Grecs &des Romains, ou des Efpagnols, fans fe 
foucier des poids dontnous vfons en France. Or 
on pourra maintenant reduire toutes kes Tables 
de Vvillapandus à l'vfage des poids & des mon- 
noyes Françoifes; car fuppofé que le ficle d'ar- 
gent pefe demie once poidsdemarc, & qu'ilfoit 
d'argent fin,ilvauttrente fols denoftremonnoye, 
parceque le marc de cét argent vaut maintehant 
vingt-quatre liures. Mais ie reuiens au Tempie 
de Salomon dont la couuerture eftoit de bron- 
ze, & pefoit pour le moins joot4r talens, & 
103 liures, c’eftà dire 26157728 liures. Les deux 
colemnes,qu'on appelloit Lachin & Booz,con-. 
tenoient19027 talents de bronze, quireuiénnent 

G£g au 


474 Livrs SrconpD 
22378375 liures; & eftoient fi groffes & fi grandes 
qu'il fallut fo758 talents, 21. liure & 10. onces 
d'or pour les dorer de l’épeffeur d'vn poûce, qui 
teuiennent à 16151679; efcus de noftre mon- 
noye. D'abondant200000 talents, ou2$o00000 
liures debronze furent employées pour faire les 
lauoirs ou les cuuiers. Or Salomon donnant con- 
gé aux 401900 ouuriers qu'il auoit pris d Hraël, 
de Sidon, de Tyr, d Egypte, & desautres Royau- 
mes,apres leur auoir fourny tout cequileurx eftoit 
necclaire lors qu'ils baftifloient, donna encore 
10 ficles d'or à chacun, c'eft à dire prés de so efcus; 
ar confequent il leur donna 1330: talents d'or. 
D'où ileftaifé de conclure qu'il n yaiamais rien 
euau monde qui approchaft de la beauté, dela 
grandeur & desricheffes du Temple de Salomon; 
cat le Temple d'Ephefe dédié à Diane, le fepul- 
chre de Maufole, l'Idole de Iupiter Olympien 
fait par Phidias, :a maifon de Cyrus, les murs de 
Babylone , le Celoffe de Rhcdes, les Pyramides 
d'Egypte, le Phare d'Alexandrie, les Louvres des 
Roysde Perfe,& les{uperbes Palais desRomains, 
ne font pas dignes d'eftrecomparez auec le Tem- 
plede Salomon: car finous parlons dela hauteur, 
les plus grandes pyramides d'Egypte r'o. t que 
625 pieds dehauteur, & autant delargeur, C’eft 
à dire vne ftade. Voicy les remarques qu'en a 
fait Monfieur du Coudray cftanc fur Les lieux : La 
plus grande pyranide a 530 pasen quirré, & 210$ 
pas depuis la furface de la terre iufques au 
aut, dontlamoindre eft de deux pieds, & plu- 
ficurs de 4 & 5 picds, & la plus srande partiede 
2à3 pieds, tellement que fa hauteur el, é sale à fa 
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largeur. Au haut de ladite pyramide ily adouze 
grandes pierres qui font vne platte forme de 22. 
pieds delong, & vn peumoins delarge. 

EL A feconde Pyramidea 250 pas en quarré, & 
eft plus haute que la precedente, mais elle n'eft 
pasfigroffe, &eft reueftuë de marbre jo ou 60 
pieds prés defafommité, ce qui empefche qu'on 
n:y puifle monter : & verslebasil yaencoretrois 
ou quatre pieds couuerts de marbre; ce qui fait 
juger qu'ellcen a efté toute reucftué : à quoy on 
É ajoûter quelefdites pyramides ont autant de 

ondement en terrecomme elles fonchautes; or 
les murs du Temple auoient prefque 1048 pieds 
Romains depuisleur fondement iufquesau haut, 
& la tour eftoit haute de 1327 pieds Romains, qui 
font douze cens dixfept pieds de Roy à peupres. 

VviLLAPANDVS montreala fs9. page du2.to- 
me fur Ezechiel, qu'vn feulangle du A inent 
du Temple contenoit beaucoup plus que la {oli- 

. dité de toutesles pyramides ; & à la page 563. que 
la gallerie des Gentils furpafloit la maifon d’or 
de Neron, & qu'vne des galleries d’Ifraël eftoit 
plusexcellente que le Pantheon de Rome. Enfin 
nous pouuons dire que la montagne Moria, auec 
fon Temple & toutes fes appartenances, a fur- 
monté cout ce que les Empereurs &les Roys ont 
famais fait. Or ce Temple reprefentoit Noftre 
Seigneur , qui furpafle dauantage toutes les crea- 
tures, quele Temple n’a furmonté tousles cdifi- 
cesdel'vniuers. Mais ce Temple a efté ruiné , & 
les Tuifs ont efté difperfez à caufe qu'ils ont fait Du Coros 
mourirle Sauueur dumonde;,dontnouspouuons de [55 F ‘ 
dire quele Corpsa feruy d'idée &de prototype CHR1STe 
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pour baftir le Temple; car fuppolé que toute [a 
{ymmetrie de l'architecture ait efte prife fur les 
mefures du corps humain, comme Vitruuc affeu- 
re, ileftraifonnable quela plus excellente archi- 
ceéture de l'vniuers , telle qu'a efté celle du Tem- 
plede Ierufalem , ait efté prife fur Le corps le plus 
parfait, &lemieux compofé & cemperé qui fur 
iamais , tel qu'a eftc le corps de Noftre Sauueur, 
qui auoit fix pieds de hauteur, 

Les bras étendus font égaux à la hauteur du 
corps; & quand onles met tellement fur l’efto- 
mach que les deux doigts du milieu fe touchent, 
il ya trois pieds d'vn coudea l'autre, dont l'vn eft 
la largeur de l'eftomach, & les deux autres fe trou- 
uent depuis les poignets iufques aux coudes. Les 
galleries eftoient auffi diuifées en 3. allées égales, 
& leur longueur eftoit encore diuifée en 8. par- 
ticségales, danslcfquellesfe rencontroitle centre 
des colomnes ; or la tefte prife depuis fon fommet 
iufques au menton eft la huitiéme partie du corps 
humain. Si on veut fçauoir plus particulierement 
en quoy Lefus-Chrift eft fembiableau Temple, il 
fautlire Vvillapädusau come 2.fur Ezechiel, page 
475. Albert Durer des Proportions du corps hu- 
main, & Vitruue de la Proportion descoiomnes, 
& desautres parties desbaftimens.Et fñ quelqu'vn 
_defire vn Temple bafty 1elon les proportions de 
Mufique, il faut voir celuy que Robert Flud pro- 
pofe à la page 161. du 2. traité de fon Hiftoire du 
monde. Nous auons rapporté plufeurs autres 
chofes du méme Autheur au premier liure,quand 
nous auons traité de la Mufique Mondaine & 
Humaine, & dans | vnziéme cheoréme de celis 
urc, 


ce 


DE LA MvsiQve. 497 


Or puis que nous auons parlé du Temple de : 


lerufalem , qui reprefente la Cité celefte des 
Bien-heureux, dont les murs font de jafpe, d’or 
& de chryftal, & qui a douze portes qui font 
gardées par douze Anges, & 500 lieuës Fran- 
Loifes en quarré(dont chacune contient quinze 
mille pieds de Roy, par confequent elle peut 
contenir 7500000 habitans , pourueu que cha- 


cun n’occupe qu’vn pied en quarré)qui a douze , 


perles pour fes douze portes, & douze pierres 


pretieufes pour fes fondemens , à fçauoir le jaf- 


pe, le faphir, la calcedoine , l’'émeraude, la far - 
doine,le fardius, la chryfolyte, le beril,le topa- 
ze, le chryfoprafe, l'hyacinthe, & l’amerhyfte, 
comme nous lifonsau 21.chap.de l’Apocalypfe. 

n fin puis que tout ce qui eft dans certe Cité 
que S.Ican vid defcendre du ciel, & de Dieu, 
Oflendit mihi ciuitatem [anétam Ieru[alem defcen- 
dentem de cœlo a Deo , babentem claritatem Der, & 
que fes portes, fes pierres, &cc. fonttoufiours au 
nombre de douze, ie defire qu’on fe ferue des 
douze Modes, qui font commeles douze fon. 
demens dela Mufique, quefay misàla fin du 
premier liure pour chanter les loïanges del'A 
gneau, qui fert de Soleil à la celefte Ierufa- 
lem , afin qu’il nous éclaire icy de la lumiere de 
la Foy, & qu’il nous donne apres cette vie la lu 
miere de la gloire. 


On ie veux finir ce Liurepar la paraphrafe 


du Pfeaume 146. quicommence Zawdate Domr- 
aum,quoniam bonus eff pfilmus, dont le premier 
coupleteft du Premier Mode, & le fecond du 
Deuxième, | AUX 
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Ce Dieu lifant dans nos pensees 
pn regret des fautes pafsees 
Tourne en delices nos langueurs, 

Et nous Lauant de nos ordures 
Guerit les infames bleffures 
Dont le vice offenfè nos cœurs. 

Se trouue-t'il rien dans le monde 
Ou fa connoiffance profonde | 
Ne fafle penetrer [es yeux ? 

Et ne void-elle pas fans voiles 
Le nombre € les noms des Effoiles 
Que fes mains fémerent aux Cieux? 


En vain tous nos foins € nos veilles 


poudrotent comprendre les merueslles 
Et les bornes de [on fçauoir: 
Sa grandeur n'a point de mefure:, 
Et ce qu'on void en la Nature 
N'eft qu'un rayon de [on pouoir. 
Des mefines bras dont [a Iufhice 
Contre les ontrages du vice 
Protege les fimples efprits , 
Elle met auf$s bas que l'herbe 
Ceux dont La malice fuperbe 
N'a pour [ès loix que du mépris. 
Donc lifans dans vos confcrences 
Rendez, compte de vos offenfés 
Æ ce Dieu ff iufte gr fi doux , 
Et que für vos Luths on entende 
Les chants de grace que demande 
L'eternel foin qu'il a de now. 
Dites qu'il forge le tonnerre, 
Et qu'il cache aux yeux de La terre 
Quand 1l vent la beauté des Cieux , 
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Et faifant enfanter les nuës 
O% Les eaux effotent retennés 
Bargne la face de ces Lieux. 

Dites qu'il pare les campagnes, 
Et [ur les plus hautes montagnes 
perf les frurits 4 pleines mains : 
Qu'il rend les plaines opulentes 


Enmoiffons herbages 7 plantes 


Pour le féruice des humains. 

Que [4 dinine prourdence 
Qui nous amerne l'abondance 
Se ranale encore plus bas, 
Et infju'au coxbean qui l'appelle 
Dans fa plume encore nouvelle 
Elle prend foin de [ès repas. 

. Qu'il hayt ceux dont l'orgueil [e fonde 

Sur les vains appuits de ce monde, 
Sur leurs chenaux ou leurs threfirs : 
Et de qui la folle efperance 
Pour objet de fon affeurance 


N'a que Le force de leurs corps. 


Mais samais fes mains ne [ont laffes x 
De combler ceux-la de [es graces. 
Qui tremblent au bruit de [a voix , 
Et de qui la fainéte efperance 
Pour objet de fon afjeurance 


N'a que la crainte de [ès loix. 


Ie veux encore donner la paraphrafe du 45. 
Pfeaume qui commence Deus auribus noffris au- 
dimimus ,&cc. La Mufique du premier quatrain 
eft à quatre parties, qui feruiront pour chanter 


lesautres couplets, 
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oi abc dpt Dreureusen noiueauté> 


Fu le en destiens feit lui rex ta bonté? 
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 Tamaind'vn fort heureux condusfant nos armées 
Difipa des Gentils l'effort audacieux, 
Ta main les banniffant des terres Idumees 
Nous en fit pofféder le [ceptre glorieux. 
Ce ne fut point le fer qui fauvant nos anceltres 
Leur ouurit vn paffage 4 l'Empire promis, 
Ce ne fut point leur bras qu les rendit les maifres 
Par tout ou leur valeur trouna des ennemss. 
Mais l'effort de ton bras, e> l'éclat de ta face 
Æcquirent à leur front ces lauriers immortels, 
Ta bonté fe plaifant à cherir cette race 
Qui d'un zele inuincible adora tes Æutels. 
Seigneur as-tu perdu ce pouorr fans mefure, 
Qur combla de faueurs Jacob ex [es enfans? 
Et qui forçant pour eux les loix de la nature 
.Æu milieu des perils les rendit triomphans. 
Non monRoy,mon Saumeur,ta puiffänce immortelle, 
poid couler fans vieillir les fiecles inconftans, 
Et de ta Majefie la grandeur eternelle | 
Ne doit point de tribut à l'empire du temps. 
Comme vn 1eune taureau dont La corne fuperbe 
Portant auecques [oy la crainte &-le terreur 
Éfleue dans la nuë , ou couche deffus l'herbe 
Tout ce que le hazard oppofe à [x fureur. 
CAÆinfi par ta faueur noffre inuincible audace 
Surmontant l'ennemy rira de [in effort, 
Et gaignans deffus luy la vifloire ex la place, 
Nous luy ferons choifir ou La fuitte on La mort. 


Si gay creu voir un 1our les forces diffipées 


Des méchans dont La rage a trouble nosplaifirs, 


Ce n'eff pas dans l’efpérr des- arcs ny des épées 


Que celuy du triomphe ait flatté nos defirs. 
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Toy feul dedans nos camps enchaïfant La viétorre 
Fis tomber autrefois les armes de leurs mains: 

Toy fèul deffus leur honte éleuant nofire glorre 
Fis mourir en na:ffant leurs projets inbumains. 

Æufst que le Soleil on [e leue ow fe conche 
L'eternel fonwenir d’une telle bonté 
Grauê dans noffre cœur ouurira noftre bouche 
Pour benir à 1amais ta fainite Majefte. 

Cependant autourdhuy [ans pitié de nos larmes 
Tu verfes deffus nous La honte co le malheur : 

Tune viens plus combattre atpres de nos gensdarmes, | 
Qur perdans t4 prefénce ont perdu leur valeur. 

Ta cholere 4 permis qu'une honteufe fuitte 
Metat dans le cercueil l'honneur de nos beaux faits, 
Nous ait abandonnez à Piniufle pourfitte 
De ceux qui pour nous perdre ont tat fait de fouhaits. 

Tu nous as immolez, à leur rage brutale, 

Des ombres d'Ifraël ils peuplent les tombeaux: 
Semblables à ceux-la qui d'une main fatale 
Sans honneur € fans peine evorgent des agneaux. 

Celuy qui [è dérobe a leurs fleches mortelles 
«Apres mille travaux pour ta gloire foufferts, 
Sert en diuers chmats des penples infidelles, 


Et faune de leurs coups ne l'eff pas de Leurs fers. 


Tu le vends accablé d'une chaifne pefante, 


L.Ft bien qu'il [oit liuré fans enchere fans prix, 


Æ LE'ne pour l'achapt vn marchand fe prefente, 
Tant le deffin contraire enfante de mépris. 

Nos voifins qui jadis pleins de crainte & d'enuie 
Contemplorens. regret noffre felicité , 
Poyans atec plafir noffre gloire raure 
B4f:]ènt leur crgueil de noffre aduerfite. 
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Les peuples qui cachoient leur naturel [uperbe 
Tandis queinfqu’aux Cieux noffrenom s’étendoit, 
Font de Ai infortune vn infame prouerbe 
Exaltent leur valeur, € nous monfirent an doigt. 

La rongeur entout temps ef} peinte en nos vifages, 
La honte rend confus nos efprits genereux, 

Comme fi dans l'ennuy qui blefè nos courages 
Nous eflions criminels paur eftre bien-heureux. 

L'ennemy nows outrage, € [4 Voix infolente 
Æccompagne toufiours [es aûtes inbumains : 

Sonris nous fait pleurer, Cr [à langue prqnante 
Nous fait plus de douleurs quene firent [ès mains. 

Tu nous mets en vn lien plein de maux déplorables 
Ou La mort dont La faux [ans ceffe nous pourfiut, 
_Æpprochant de nos yeux fès ombres effroyables 
Menace leur clairté d'une eternelle nu. 

Cependant au plus fort des miferes paljees 
Toufrours vn ferme efpoir furmonta leurs rIgUeurs, 
Toufiours ton facré Nom fut Roy de nos penfèes, 

Et tes dinines loix maifireffes de nos cœurs. 

oO grand Dieu tu le fçais ! € peux farre pareffre 

Bornant envn clin d'œil Lx courfe de nos sours, 
S2 1amas de ces Dieux gt nous doiuent leur eftre 
us , ) 
Noffre efprit infidelle implora le Jècours. | 
nelques belles couleurs qu'emprunte La malice 
Pour blanchir de leur fard [ès noires aétions, 
Tu [gars perfèr le voile, x l'œil deta ruffice | 
poid sufqwau fond des cœurs naiffreles paffions. 

Mais , Seigneur, tw connors que noffre ame fidelle 
Jamars de tes [entiers #4 defleurné [es pas, 

Et que de moftre amour la conffance eternelle 
: Jrritant l'ennemy nous condiuit au refus. 
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Lene-toy donc, mon Dieu, réneille ta puifanc 
D'un regard falutarre apparfe nos langueurs : 
Et permets qu'a la fin noffre per[ènerance 
Par vncoup deta main triomphe des vainqueurs. 
D'ou vient qu'en nos malheurs tu tournes levi[ages 
Qu'en cette obfturitétu nous caches tes JEUX, 
Et quittes [ans Pilote au milies de l'orage 


La Nef dont le [älut te fut fi pretieuxe 


Parmy tant d'accidents qui nous linrent La £herre 
Tous couverts de pouf$iere,€r- tous baignez de pleurs, 
Et nos corps languiffans collez, deffus Laterre 


Nous offrons ce portrait de nos vies douleurs, 


Lete-tey donc, Seigneur, queton courroux finie, 
l'en comure ton Nom des Enfers redouté : 


Que l'imfolent VAiNqUenr éproune ta ruffice, 


Er que L'hnmble Captif reflente ta bonté. 


ADVERTISSEMENT 
del'Autheur au Lecteur. 


E m'étonne de ce que quelques ignorans qui fçauent 
va peu joüer du Luth ou del'Orgue, ont la hardieffe 
de blafmer ce Traité de Mufique fous prerexte qu'il eft 
philofophique,ou qu'ils ne l’entendent pas; car autremét 
ce feroit vne ingratitude intolerable de me rendre def 
mauuais offices , apres leur auoir dône la Mufique d'Eu- 
clide, & celle de Bacchius, que i’ay traduites du Grec, 
auec vne fi grande facilité qu'vn enfant peut maintenant 
entendre toute laMufiquedes anciens dans vne ou deux 
heures. Quand ie n'aurois fait autte chofe que de leur de- 
liurer la Mufique des prifons du Grec, du Latin, & de l'I- 
talien pour la reueftir à la Françoife, ils m'en deuroient 
fçavoir gré. Mais il me fuffit d’auoir tous les honne- 
ftes hommes de mon cofté, que i'admets tres-volon- 
tiers pour Juges competens de ce Traité, encore qu'ilne 
foit qu'vn leger crayon & le prelude de la parfaitte 
Harmonie, dont ray declaré le Sommaire au commen- 
cement du premier Liure , & que ie donneray auec l'aide 
de Dieu, fiie fçay qu'on ait pris plaifir à ces deux premiers 
liures, qui feruent de Preface à tout l'Oeuure, & quiont 
efté veuz & approuuez par feuMôfieur Mauduit, l'vn des 
plus parfaits Muficiens, & des plus accomplis de ce fiecle 
Que file Traité n'eft pas entier, les Ariftarquesignorans | 
euffent deu lirele Sommaire des Seize Liures quieftau à 
commencement, ils euflent facilement iugé qu'il faue k, 
à commencer par vn bout,auant que finir par l'autre. Orie 
fappliele Leéteur delire les fautes de l'impreffion deuane 
que de lire ce Traité, dautant qu'elles font d'importance,” 
& de croire qu’on fçaura pour le moins autant que les 
anciens Muficiens Grecs & Latins, & que ceux de main- 
tenant, quand onaura entendu ce qui eft contenu dans 
ces deux premiers Liures , qui ne font que pour ceux qui 
aiment laraifon. | 


Fautes du Premier Liure. 


Age 47.lig. 12.effacez comme iufqu’à la ligne 17.p 34 

L10.excez lifez. raifons , P-7.117./ans penfer, p.s9l.3. 
ES ;p 85.1.9.hwmasne,p. 87.1. 8.&9.ee,dd,p.96.].2.demy ton, 
1.3.4./01s, p.101.1. 9. qui vont, P-102.l.2. contient, p-106.1:1, 
pourmaiftre vere?,l.1.come en La dicton 2a1ffre,p.115.1.6, 
7s0dulation , p.12 3.1.7.paÎle, p.123. 1. 22. marge #ov pas. 
p.19.L14 B.p.131.1.9.gwrre atrois,p.132.1.6.7.& 8. lif 9,6, 
8.p.133.117.€ff. dre, & p.137. L8.E,p.rs1.1.17.q#ater pag. 
160.l.21.pourQuinte Tierce masenre,].26 MASEUTE, PAG 185$ 
apresla s.l.dela.1.col6.metrez autitre De laQuinte,p166 
L18.202$, P-167.L21.en/emble,p169.1 21./a Quinte,p.191.1. 
proche, p.193.1.1r.d'vme,p 194.L10.#'employe,l.18.Tierce, P. 
206.1penul.q#"#{n'effoit, p.110.1.3 3.les, p.214.1.18.effacez 
d'en-baut,& |.31.44 haut,p.115.1.1 O.M14164r,p.117.J11 m4- 
ser, Li2.maieure,p.118 L7.maieurs, | 17 NA$eHre, P.113. 
Lo.desature,p.131.1.212, #r07tre81,p 280. apres % Lil 4igs, 


p-181.1 3 #s7e47,p.282.].1.p4r,p.283.1.4 & s.eFenhaut,€S 


Liganeca, ].15. nombres ss font 4l'Oétanue de C à c,1.16. à 
l'Oënued'Eâe,p306 -hauffexle6. note ds deffus du 1. Mode 
fur la regle. | 


en 2 OM 
Fautes du fècond Liure. 
Ps 345.1 21. lifez2841845 122. (p.356. 13.apres 


Cor H,p.364.1.15.1220.p.372.1.Lr. & 22. eff marquee 
PATA,p.386.1.12.féptuple, p.401. àla marge que n'eft 4 


| serre,p.314.1. 21.perpendiculairement, P-425. 1. 26./ix mille, 


P#16119./mpairs, L10 pairs, p.418,18. annees. 


: 


Extrait du Primlere du Roy. 
P:: grace & priuilege du Roy, il eft permis 


à Guillaume Baudry Imprimeur à Paris, | 
d'imprimer ou faire imprimer vn liure de Ma- 
thematiques intitulé .Æpollonius Pergeus de [e- 
étionibus conicis, T beodofij, M enelai, & Mauro- 
lyci SPhaerica, Optica, Mechanicorum libri ,.4r- 
chimedis opera, @ Euclidis elementa ; mefmesle 
faire traduire en François , & faire grauer les fi- 
gures. D’abondantilluy eftauffi permis d’impri- 
mer ou faire imprimer vn autre liute intitulé 
Traité de L'Harmonie vniuerfelle, aufli enrichy 
de plufieurs figures, pendant le temps de fix ans, 
auec defenfes à tous autres d'imprimer lefditsli- : 
ures à peine detrois cents liures d'amende, & 
confifcation desexemplaires, ainfi qu’il efiPwrte 
par lefdires lettres, données à Paris Le defxtéime 

. our d'Oétobre mil fix cents vingt-fept. 1 


Signé BERGERON. 


Achenë d'imprimer l'an de La perrode de Scali=! 
ger 6342. du monde s612. 7 de 1ef#s-Chrift 162841 
que les autres croyent eftre le 1634. oW1635. 0 


Mr "7 es, 
Art 


PA CCR 
* ju h 


